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Ce  Mandement  a  été  condamné  à 
Rome  le  16.  Mats  1714.  comrie 
itant  aumoias  captieux  ,fcandaUux% 
tànirain  ,  &  injurieux  au  Saint  Sii" 
ge  Apofioîifue. 

MANDEMENT  Âe  M.  l'E* 
yêqut  £Alct  ,  au  fujtt  du  nouveau 
Formulaire  ,  166 j,  i.  Juin. 

NoDs  avons  déjà  pulé  lous  la  Lee- 
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tre  L.  de  M.  Nicolas  Pavillon  Evêqu^ 
d*Alet ,  à  Toccafion  de  fa  Lettre  au 
Roi,  &  nous  en  parlerons  encore  fous 
la  Lettre^ .,  au.  ûijet  de  £axi.£kueL 

Ce  Prélat    fut  fi   perfuadé  durant 
|)lufieurs  années  de  la  nécelfité  indif^ 
penfable  de   figner    le  Formulaire    , 
qu*il  en  faifoit  aux  autres  les  leçons 
les  plus  touchantes.     Tout  Chrétien  , 
difoit-it ,  à  TAbbé  De  Ràncé  ,  (  projet 
d'une  Lettre  de  M.  De  Rancé  à  M,  De 
Tillemont  )    tjl  obligé  de  filivrt   les 
JDécnts  &  les  Déclarations  de  PEgU^ 
Je  :  il  faut  demeurer  ferme  &  mourir 
dans  cette  conviction  ,  &  les  raifons 
contraires  ne  valent  pas  la  peine  d*étre 
écoutées.   Je  fçais  ,  ajoute  cet  Abbé  ^ 
•Iju'il  changea  depuis.  Mais  je  fçais  , 
aujjide  quelle  adreffe  &  de  quels  arti^ 
Jîçes  ons^ejifervi  y  &  quelle  diligence 
a  été  faite  pour  l*jr  porter.-   i  - 
/.    Le  même  Atbé  écrivît  en  ces  ter- 
mes furie  tnênoe  fujet ,  le  29.  Janvier 
i6p7.  à  Madame  de  Saint  Loup  .*  Je 
vous .  dirai  avec  Jîncérité  que  ma  joie 
fut   entière  ,  quand  je    Érouvai  A4. 
:d^Attt ,  rion-feulement  vivant  félon  les 
jïgles.  d^une  Morale  exaBe  y  &.paffant 
fa  vie  à  les  apprendre  aux  autres  ^  & 
>fl  tesfair^  ohferyer  dans  toutfon  JDio-' 


M  AN.         M  AN.        $ 

'  ctft  ;  mais  quand  jt  lui  reconnus  une 

jhumiffion  entière  aux  Ordonnances  & 

aux  Dicifions  de  CEglife  ^  &  que  je 

vis  quUls'animoie  d^un  faint  :^U  pour 

ni  approuver  &  me  confirmer  dans  les 

jentimens  où  yitois  fur  ce  fujet  ,  •  me 

difant  plujîeurs  fois  qu*il  ne  pouvoit  y 

avoir  en  ce  monde  ni  repos  ,  ni  falut , 

qu\n  écoutant  &  recevant  fa  parole 

dans  une  parfaite  dépendance  Jl  me  lut 

lui-même  des  écrits  des  plus  forts  qui  lui 

ûvoient  été  envoyés ,  &  qui  avoient  été 

faits  contre  lafignature  du  Formulaire; 

il  me  dit:  il  n*y  a  rien  déplus  fçav  ont  ^ 

ni  de  plus  éloquent  ;  cependant  mes 

fentimens fubfiflent  ^    &iln*y  a  rien 

quifoit  capable  de  les  ébranler  ;  &  il 

nlexhorta  fort  à  laperfévérance. 

La  vérité  efl ,  Madame  y  que  je  n^ai 
jamais  été  plus  furpris-  que  quand  je 
fçus  qu^il  avait  changé  d'avis  ,   & 
qi^il  était  dans  le  parti  des  adverfai^ 
res  de  la  foufcription*  En  un  mot  y  je 
crus  ,  &  je  le  crois  encore  ,  qiiily 
aurait  plus  de  sûreté  de  fuivre  Monfîeur 
JCAlet  qui  n'avait  en  ce  tems  là  con* 
fuhéque  Dieufeulj  &  écouté  fa  paro^ 
te,  que  d\mbraffer fes  penfées  lorfqu^il 
eût  prêté  V  oreille  ,  6-  qu^ilfefât  laiffé 
aller  atéx  infiances  preffantes  de  ceux> 
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^ui  entreprirent  de  lui  faire  changer  fa  * 
première  opinion  qu'il  avait  prife  uni'-» 
quement  dans  lapréfence  de  Dieu  ,  & 
qu'il  avait  confervée  jufqu* alors  avec 
4ant  de  fidélité  &  de  religion» 

Je  vous  dirai ^  Madame  ,  une   cir-^ 
confiance  remarquable  j  qui  ejl  que  la 
première  fois  qu^ il  me  parla  de  lafig^ 
nature  >  fut  quelques  jours  après  que 
je  fus  arrivé  à  Alet  ;  &  que  la  veiUc 
de  mon  départ  ,  il  fit  porter  deux  fil- 
ges  à  trois  cent  pas  de  fa  maifan^fur  U 
bord  d'un  torrent ,  où  ^  après  un  en-» 
tretien  de  deux  heures  ,  il  me  répéta 
ce  qu'il  m'avoit  dit  fur  cette  matière  , 
me  conjurant  de  demeurer  ferme  dans 
Usfentimens  ah  il  me  laiffoit  ^  nanobf 
tant  toutes  les  conduites  qiC  on  pourrait 
prendre  ,  &  les  raifans  dont  on  pour* 
roitfefervir  pour  m* en  faire  changer . 
Par  la  Grâce  de  Dieu  j'y  ai  été  fidèle, 
&  je  le  ferai  jufqu  au  dernier  foupir 
de   ma  vie»  Fous  pouve^  prendre   ce 
que  je  vous  dis  y  Madame  y  au  pied  de 
la  lettre  ,  car  je  vous  parle  dans  la 
dernière  fincérité. 

Nous  rapportons  ici  avec  d^autant 
plus  de  plaifir  cet  extrait  de  la  Lettre 
de  M.  De  Rancé,  qu'on  y  trouve  trois, 
chofes  clairement  exprimées  :  i^  Les 


M  AN.        M  AN,       / 

fentimens  Orthodoxes^où  écoic  M.  ?E- 
vêque  d'Alec  en  1660.  2'.  La  furpri- 
Te  oà  fut  M.  de  la  Trape  de  fon  chan-< 
gement.  3  °.  Les  penfées  vraiment  Ca- 
âioliques  de  ce  fameux  Abbé  fur  le 
Formulaire. 

M.  d'Alet ,  après  fon  changement , 
tnfeigna  en  termes  formels  dans  le 
Mandement  dont  il  eft  ici  queftion , 
rfaérétique  diflinâion  du  fait  &  du 
droit.  Lafoumiffion  que  Von  doit  aux 
Décifions  de  VEglifi  ,  fi   renferme  , 

dit^il  ,  dans  les  vérités  révélées 

(^uand  rEglifi  juge  fi  des  Propofi^ 
lions  ou  des  fins  hérétiques  fint  con^ 
tenus  dans  un  tel  Livre  ,  elle  n*agie 
que  par  une  lumière  humaine  j  &  en 
,  tda  elle  peut  étrefurprifi  ,  &  dans  et 
cas  il  fuffit  de  lui  témoigner  fi>n  ref 
ptH  j  en  demeurant  dans  lefilence. 

Ce  Mandement  fut  adopté  par  M; 
de  Beauvais  (  Bufenval  )  le  1 3.  Juin  j 
par  M.  d'Angers  (Arnaidd  )  lie  8  Juil- 
let ;  &  par  M.  François  Caulet ,  Eve-» 
que  de  ramiers, le  }  i.  du  même  mois. 

Tous  ces  Mandemens  fchifmatiques 
furent  condamnés  par  le  Pape  le  18. 
Janvier  1667.  &  fupprimés  par  un 
Arrêt  du  Confeil  rendu  le  10.  Juillet 
1665.  Peu  s'en  Éillut  que  Popiniâtrc* 
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té  de  ces  Prélats  ne  leur  fit  perd 
leurs  Sièges  &  ne  boulevcrfa  l'Eglife. 

MANDE  ME  NT  de  M.  VEvé^ 
que  d*Auxem  ,  portant  ptrmijjion  ti^ 
manger  des  œufs  pendant  le  Carême  dm, 
laprefentt  année  1733. 

On  trouve  dans  ce  Mandement  cet- 
te Propofition  hérétique  &  condanci^ 
née  :  La  Synagogue  nenfantoit  qum 
des  Efclaves  indignes  de  t Héritage 
CéUfte. 

MANDEMENT  de  M.  l'E- 
vêque  d^Auxerre  ,  portant  permijjior^ 
de  manger  des  œufs  pendant  le  Caréme^ 
de  la  prefente  année  1750.  in  4®» 
pages  38. 

M.  de  Caylus  ne  cherchant  depuis 
long-tems  ^  que  l'occafion  de  répandre 
fes  erreurs  ;  il  a  profité  tous  les  ans 
des  approches  du  Carême  ,  pour  faire 
paflfer  dans  le  cœur  de  fes  Diocéfatns 
le  fiel  dont  le  fien  eil  rempli  contre 
TEglife  &  contre  fes  plus  zélés  Défen- 
fcurs. 

Le  Mandement  de  Tannée  1750.. 
eil  dans  ce  genre  un  des  plus  finguliers 
&  des  moins  tçlérables  :  auffi  a-t-il  été 
fortement  attaqué  par  un  Mandement 
&  par  une  Lettre  de  M.  TArchevêque 
de  Sens  ,  en  date  du  ij.  Avril  de  la 
même  année. 


MAN.       MAN.       f 

\^.  M,  d'Auxerre  (  feul  Evêque  du 
inonde  qui  fok  contraire  à  la  Confia 
tution  }  veut  faire  accroire  danft  ce 
Mandement  que  TEpifcopat  eâ  parta* 
gé  fur  ce  Décret ,  &  que  tout  PobfioA 
cU  à  la  paix ,  efl  qu'on  ne  veut  pas 
s^entendre. 

1°.  Il  vante  /on  éloignement  pour 
toute  erreur ,  &  la  pureté  de  fa  foi  t 
lui  qui  a  figné  ^  publié ,  répandu  »  ou 
en  fon  nom ,  ou  conjointement  avec 
les  autres  Evêques  Appellans  une  infi-^ 
nicé  d'Ecrits  ^  où  les  erreurs  font  mul- 
tipliées 3  accumulées^  entaflees. 

}®.  Par  un  abus  manifefte  des  ter- 
mes ,  il  appelle  Schifmatiques  ceux  qui 
refufent  lès  Sacremens  à  ces  pécheuri 
publics,  lefquels  ont  comme  lui  par 
des  fignatures  folemnôlles  &  des  aàes 
publics  y  montré  leur  fcandaléufe 
dérobéïflànce  à  une  Loi  de  PEglife  & 
de  r Etat.  .       .    ^ 

4^  11  fait  valoir  une  prétendue  union 
avec  Benoît  Xiy.  fans  faire  attention 
que  ce  Pape,  étant  Archevêque  de 
Boulogne  ,  a  approuvé  par  une  Lettre 
connue  de  tout  le  monde,  tout  ce 
qui  s'eft  fait  au  Concile  d'Embrun-: 
que  dans  fon  Livre  fur  la  Ganonifatipn 
des  Saines  il  a  loué  kà  Evêques  A 
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FrMce  d'avoir  cômbaru  les  &ux  ml-* 
racles  de  Paris  :  &  q^'à  roccaHoa  <iift 
Jubilé  de  Tan.  • . .  il  écrivit  une  Lettre 
au  Koi  ,  où  il  marquoit  à  Sa  Màjeflé 
que  fi  dans  Ùl  Balle  du  jubilé  il 
n'avoir  pas  nommément  exclus  les  ré- 
fraâaires  à  la  Conftitucion  ^  c'^eft  qu'il 
efi  évident  que  ceux  qui  ne  rendent 

Sas  à  l'Eglife  l'obéiflance  qui  lui  eft 
uë,  rie  participent  point  à  fes  faveurs. 

5**.  Il  s'applaudit  d'une  prétendue 
conformité  de  fa  DoArine  avec  les 
Evêques  de  France  ,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  aucun  qui  ne  détefte  fa  réfiflance. 

6^.]X  k  répand  ,  à  fon  ordinaire  ; 
jen  violentes  inventives  contre  les  Jéfui* 
ires ,  femblable  aux  féduâeurs  donc 
parle  le  Prophète ,  qui  mordent  dtnti* 
bus  &  prœdicani  pacem. 

7**.  Par  une  Logique  fingulière  ,  il 
finit  brufqueihent  en  permettant  l'ufa- 
ge  des  œufi  dans  fon  Diocèfe.  Belle 
conféquénce  de  tou$;le$  principes  que 
uoius  venons  de  rapporter  î 

MANDEMENT  de  M.  VEvi. 
qui  d^Auxcrri  pour  fufpmdrt  Vtfftt 
de  Vacuptation  6*  publication  de  la- 
Confiitution  Unigenitus  ,  1 7 1 7. 
"  M.  dé  Caylus  en  1 7 1 1 .  fignàla  fon 
sèle  contre  le  Janfénifme  par  utie  Leti- 


MAN.        MAN.^       9 

tre  Paftorale ,  oii  il  infera  la  rétrafta- 
tion  que  Dom  Triperee ,  Bénédiâin  du 
Prieuré  de  la  Charité  ,  faifbic  par  fe^. 
ordres  de  quelques  Fropodcions ,  leT- 
quelles  (  dit  le  Prélat }  undoitnt  à 
favorijir  les  nouvelles  erreurs. 

En  1714.  ce  Prélat  commença  lui- 
TAême  à  prendre  goût  pour  ces  mêineSk 
erreurs  qtfii  avoir  faic^abjurer ,  &  il  fe 
lia  d'intérêt  avec  les  Evêques  oppo-^ 
fans.  Mais  pendant  l'Aflfemblée ,  un 
rayon  parti  du  Thrône  ranima,  ou  plu^ 
tôt  reiiufcita  fon  zèle  pour  la  Confii? 
tuQon.  Un  mot  de  la  part  de  L6ui| 
XIV.  fut  une  ^race  vidlorieufe ,  qui 
rompit  en  un  infiant  fes  liens  ,  diflip^l 
fes  doutes ,  éclaira  fon  efprit  &  chan* 
gca  fon  cœur. 

M.  d^Auxerre  vit  toute  Téquité  de 
la  Conftitution  ,  &  toUte  l'injuitice  dr 
ceux  qui  reiîifbient  de  la  recevoir.  U 
craignit  même  qu'aucun  Evêque  de 
France  ne  le  prévint  pour  la  faire  pu- 
blier ;  &  en  eflfet  il  n'y  en  a  eu  qu'un 
féal  qui  l'ait  fait  avant  lui.  Il  fe  dillin- 
gua  de  même  contre  les  Hixaples  j 
pour  la  cenfure  defquels  11  fut  Cpu)- 
miflkire.  , 

Ce  zèle  ne  fuf vécut  guères.au  PriQ* 
^.  qui  revoit  fait  naître.  En  17 17, 

A  V 
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M.  àe  Caylus  donna  le  bizarre  Man-f 
dément  dont  il  e&  ici  qu eftioa  C^ell  le 
premier  pas  qu'il  ait  fait  publiquemenc 
vers  Tapoilafie. 

Il  y  dit ,  page  i.  que  laConfiitution. 
m  peut  être  regardée,  que  comme  une  loi 
iTceconomie  &  de  police»  Mais  dans 
quel  aveuglement  ne  faut- il  pas  être 
tombé  pour  s'exprimer  ainfi  ?  Bannir^ 
cofximte  fait  la  Conilitution ,  la  faufTe* 
té  y.  l'erreur ,  l'impiété  ,  l'héréfie  ,  & 
son  feulen&ent  Théréfie ,  mais  un  amas 
de  plulieurs  héréfîes  ;  eft-cé  donc  ne 
Jrégler  que  la  Police  ? 

Page  5.  Nous  crxyyorts  ,  ;dit  le  Pré- 
lat^ ,  devoir  fufpetidre  quant  à  préjint 
pour  notre  Diocèfe  ,  l^ejfet  de  l'accepta* 
tion  que  nous  avons  faite  de  la  Conjii-^ 
lution  Unigenitus.  Oeft  ici  un  vrai 
délire.  Car  enfin ,  fî  le  Livre  dfe.Quef- 
aael  étoit  juilement  condamné  ^  il  laU 
loit  donc  en  laifler' fubfiftcr  la  çoi> 
-damnation ,  qui  eft  la  Bulle  ;  fi  aa 
contraire  la  Bulle  n'itoit  pas  ju/lç  ,  Se 
que  la  condamnation  du  Livre. fut  in.- 
fufte ,  il  Éilloit  donc  la  révoquer;  Mais 
"  laifler  la  foi  de  fes  Diocéfains  en  Tair, 
en  ne  croyant  ni  d-'une  façon  ni  d'une 
autre^,,  c'efi  quelque  chofe  de  fi  abfur- 
•  d€  3t  c^'A  n'y  a  q^ue  M,,  de  Caylus  ^.  à 


MAN/  ^   MAN.       ^i 

qui  un  pareil  projet  foie  renu  dans 
l'erprit ,  ou  du  moins  qui  n'ait  -  pàf 
«raincdelexéalifer.  .     : 

MANDEMENTdtM.  VEvi^ 
que  £Auxtrrt  (  Caylus  )  fur  un  pri* 
undu  miracle  de  Scignelay.  En  z  7  54, 

On  ne  peut  donner  une  plus  jufta 
idée  de  ce.  Libelle  (car  ^en  eftiin ^ 
ïtDi^xùkfans  nom  d'hnprimmry  fans 
Frivilège  ni  Ptrmiffion  )  qtf en  rappotv 
tant  ce.  qu'en,  dit  TArrêt  du  Conièil 
d'Etat  du  x8.  Mars  i7;4.  Sa  Majeflé 
déclare  „  Avoir  reconnu  que  l'Auteur 
y,  de  cet  Ouvrage  a  voulu  établie  d^i 
I,  prbcipes  capables  .d'émouvoir  let 
M  efprics  &  de  les  révorlter  contre  Pa^u- 
%y  coricé  d'une  Confticutionémanie'dà 
3f  S.  Siège  ^  acceptée  par  le  Corps  de$ 
iy  Pafteurs  ^  &  reçue  folenïnellemens 
9j  dans  le  Royaume  avec  te  concours 
^5  de  U  Fuiflancé  Royale  ^'^  qui  en  a 
>9  ordonné  taht-  de  fois  l^oxécuck>n'i 
M  Qu'on  trouve*  d'ailieuts  dani  câî 
yy  Mandement  des  applications' odtéu^ 
>,fes  de  faits  hiftoriques  ^  don^  le 
9f  principal  objq:  eft  de  faire  entendre 
9y  que  dans  le  items:  ^éfem:4a^  vérité 
M  fouffre  une  efpèce  deperfécutiôn'^ 
59  &  qu'elle  ne  réfide  que  dan^  refpriti 
^y  dexeoik  qui  ccmbaôent  ânç  déc^uoii 
,,  de  rEgUfe.  '^   ^  A  vj 
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Après  un  expofê  fi  jufte  des  excès 
l^e  ce  Mandement ,  leRoi.ne|iouvoit 
rien  faire  de  moins ,  quède  le Xfipprii* 
iher  9  ainfi  qu'il  faic,  comme  eojïunant 
dfis  principes  capables  dt  révaltir  les 
tfprits  contre  Vautoriti  légitime  y  & 
iU  troubler  lu  tranquillité pfiUiqtu^ 
.  MANDEMENTi  de  M.  de 
^Sayeûx  y  contenant  U  jugement'  qu-il 
porte  fur,  ^ffi^rentes  frt^i^ùpnsqtd 
lui  avùietu  été  dénonioées  par  ItP.'JJe 
Gènes  Jéfuite.  

MANDEMENT  (  Jtitre)  ponant 
0pproiatimi&  confipmationjdù"la  cen^ 
furede  la  Faculté  dt  Théologie  do  Caen 
du  jii.  JDécemkre  1710.  contre  di»fept 
PrapofitiQUS  y^. tirées  tant  desQakiers 
que  des  Tkèfej  publiques  des  Jéjuites 
du  Collège  de  Cain^ 

Ce  douUe  Mandement  domié  te>  a.  f  » 
Jan^ior  ly.^z.  eftd£<iJ4.  pagds..  ;M. 
4q  Lormioé ,  £vêque.de:fiayeux  '^  :  eft 
oaprt  à  Faris  le  i  siw  Jiiin  172.8.  Louis 
XIV.  avoir  eu  de  fertà  raifôns  pour 
ne  le  poiqc  faire  Eviêque.  U  iut  nome 
sné  à  r£vêché  de  Bayéux  du  tems  de 
Jta  Régencj^  ;  iScipendantibn  Epiftopac^ 
^a  conduite  n^à  cefle.de  juitifier.lei 
f^fus  r,éïterés  du  feu  Èc».  11  eftua  des 

4  Ëvê^ufis  qui  fignèrent  U  JLeitse 


MAN.       MAN.        1} 

contre  le  Concile  d'Embrun  ;  un  des 
neuf  qui  firent  fignifier  à  M.  le  Procu- 
reur Général  un  A£te  pour  dénoncer 
le  Bref  approbatif  de  ce  Concile.  En 
un  mot  y  M.  Petit- pied  a  voit  fa  con- 
fiance ;  c^eil  tout  dire. 

Rome  profcrivit  le  Mandenwnt  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  comme  contenant 
quelques  opinions'  &   doSrines  timé''  , 

fatrts  j  fufpéSes  9  injurieufes  au  Siège 
Apojioliquc  &  favorifant  des  erreurs 
condamnées^  Ce  Décret  efl  du  14.  Juil- 
let 171?- 

L'Aflemblée  du  Clergé  de  1715. 
s'éleva  hautement  contre  le  même  écrit 
&  demanda  au  Roi  la  permiâion  de 
tenir  un  Concile  Provincial  contre  M. 
de  Bayeux ,  pour  lui  faire  fur  cela  fon 
procès. 

Ce  Prélat  dans  ce  Mandement  au-    ^-  ^f** 
torife  &  déclare  Catholiques  les  maxi-  Le^^Jpl^t 
mes  fuivantes  ^  qui  font  horreur  à  ceux  totale* 
qui  font  inftruits  des  vérités  de  la  foi  : 
Un  homme  qui  dkefitfa  faute  ^  préci-- 
fiment  à  caufe  de  la  laideur  du  pichi 
&  de  fon  oppojitionÀ  la  rai  fon  f  cam^ 
met  un  nouveau  péché  en  pleuraiat  fon 
péché  ;  parce  qu* il  ne  rapporte  poin»^ 
fan  aSion  a  Dieu.  ^ 
'  Vhqmme  agit  toujours  fuiy Mi  la^ 
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plus  grande  dcUSàtion  ,  &  une 
leâacion  iadélibérée. 

La  feule  néccffitc  naturelle  &  //tv^ff» 
riabU  eft  oppojee  à  Peffence  de  la  libersé^ 
C'eft-à-dire ,  que  la  liberté  peut  iul>-. 
fifter  dans  une  aâion  dans  laquelle^ 
l^bomme  fera  néceSicé,  pourvu  que 
ce  ne  fait  que  d'une  nécedlté.  pfiâiL'- 
gère. 

Uhomme  ,  indépendamment  de  Ug.^ 
grâce  >  ptut  accomplir  les  préceptes  dci^ 
Dieu.    Il  le  peut  ^  ^il  veut.    Cepau^. 
voir  eji  véritable  ,   &  réel  ,  fiins  ayoir*^ 
recours  à  la  gracCé    La  grâce  nejt  pas 
niccjf aire  pour  que  Vhommt  ait  un  vra^, 
pouvoir.  Calvin  fur  la  Liberté ,  &  Pé^. 
lage.  fur  la  Grâce ,  en  eufleot-ils  de- 
mandé davantage  P 

Ccjl  à  toute  la  multitude  quejtfus-- 
Chrijl  a  dit  :  ce  que  vous  litre[J^r,la 
terre  fera  lie  dans  le  QieL  Eft  foite  quej 
les  Evêques  &  les  Prêtres  n'ont  de' plus 
que  les  autres  Fidèles  quç  le  Miiûft^re; 
&  Texercice  de  ce  pouvoir  :  pouvoir 
qui  au  fond  réfide  dans  tous  les  tneav* 
bres  de  TEglife  ^  laïcs  ^  femmes  & 
cnfans.  Cefi  même  du  confentemene 
au  moins  tacite  de  toute  ^Lglife-y  & 
par  conféquent  des  laïcs.  &.des  fejiH 
ines  que  ce  pwvQxr  eft  exercé  \par  'ie$' 
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Evêques  &  par  les  Prêtres.  Voilà  ce 
que  M.  Bofl'uet  appelloit  autrefois  , 
mtttn  en  pièces  le  Chrijèianifme  ,  & 
préparer  la  voye  à  rAnte-Chrift 

Au  relie ,  ce  Mandement  &  les  au* 
très  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  JML 
de  Lorraine ,  Evêque  de  Bayeux ,  ont 
pour  Auteur  M.  Petk-pied  ,  fi  on  en 
croit  le  Gazetier  Janfénifle  dans  fa 
feuille  du  Z4.  Juillet  1 747. 

MANDEMENT  de  M.  VEvi. 
que  de  Boulogne  pour  la  publication 
de  r Appel  y  &c.  17 19. 

MANDEMENT  de  M.PEvi^ 
que  d^Auxerre  pour  la  publication  de 
l* Appel  y  &c.  1718. 

MANDEMENT  de  M.  de 
Mirepoix ,   &c»    1714. 

Voyez  A3e  d  AppeL  II  fuffit  de 
dire  ici  que  tous  ces  .Mandemens  & 
Appels  ont  été  déclarés  nuls  &  Schî£- 
matiques  par  le  Corps  desPaileurs  unis 
à  leur  Chef.  Pour  M.  de  Mirepoix 
(  de  la  Broue  )  il  avoit  donné ,  dè^ 
1699.  des  preuves  de  fon  hétérodoxie^ 
en  publiant  un  Catéchifme  ».  où  il  en- 
feignoit  clairement ,  page  181^  que  Isi 
grâce  actuelle  n'eit  en  nous,  que  quand 
nousfaifons  quelque  bonne  action  poujt 

Motrtfalitu  Çfiil^  JPxopofiiioxi^  coxnmft 
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on  voit ,  exclut  la  grâce  fuHirante  , 
renferme  en  peu  de  mots  cuùc  le  venii^ 
des  cinq  Propoficions. 

Son  Mandement  a  été  condamné  3t 
Rome  le  II.  Décembre  17 14.  comrrz^ 
conunant  des  Propojitions  &  Affer^ 
lions ,  au  moins  ,  /aujfes  ,  féditieufcs  ^ 
fcandaltufts  y  injurieufes  au  S.  Sicg^^ 
ApofioUquc  9  &fur  tout  aux  Evêques 
de  France  &  aux  Ecoles  Catholiques  , 
prefomptueufes  ,  téméraires  ,  fchifma.^ 
tiques  ,  &  approchantes  de  Ihéréjic. 

MANDEMENT  &  InftruSion, 
Pafiorale  de  M.  PEvéque  de  Met[  , 
&c.  1714. 

M.  De  Coiflin  a  condamné  par  ce 
Mandement  Réflexions  Morales  du 
P.  Quefnel,  comme  contenant  des  Pro^ 
pojitions  trh-^dangereufes  ,  &fur  tout 
tendantes  à  renouveller  Vhéréfie  des  cinq 
Propojitions.  Mais  il  n'accepte  la 
Conftitution  que  relativement  au  fens 
qu'il  lui  plaît  de  donner  aux  Propofi- 
tions  cenfurées ,  &  il  défend  de  leur 
donner  tout  autre  interprétation. 

Or  un  Evêque  particulier  eft  il  en 
droit  de  reftraindre  ainli  à  un  certain 
fens,  des  Propofitions  condamnées  par 
le  Corps  des  rafteurs .?  Ces  fortes  de 
teilridions  purement  arbitraires  ^  n'a» 
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neamifleot-elies  pas  la  condamnation 
qu  on  avoit  adoptée  f  Un  Evêque  qui 
ne  rccevroit  les  Canons  d'un  Concile 
gênerai ,  que  relativement  aux  expii- 
cauons  qu'il  voudroit  leur  donner 
leroit-a  regardé  comme  un  Evêque 
orthodoxe  ?  ^ 

Auffi  le  Mandement  de  M.  de  Metz 
?^'*1-  .f-i'LPP^^é  par  un  Arrêt  du 
<-onfeil,  d'Etat  du  5.  JuiUer  171^ 
comme  mjurieux  à  Sa  Sainteté  &  aux 
Prélats  de  l'jiffemblée  du  Clergé. 

*».  Cenfuré  à  Rome  ,  comme  étant 
au  moins  fcandaUux  ,  préfomptutux  , 
teauTMre  ,  mjurieux  au  S.  Siège  ,pro. 
pre  a  C0ndmre  au  fehifme  &  à  l*er. 
rem: 

}°.  Attaqué  par  le  P.  Q^efiiel  lui. 
même. 

MANDEMENT  de  M.  l'E. 
yéque  de  Montpellier  ,  au  fujet  de 
l'Appel  interjette  par  lui  &  fes  Adhé- 

ransaufiitur  Concile  général.  La  date 
eftduio.  Mars  17x7. 

Suit  CASe  d'Appel. 

Ces  deux  Pièces  ne  font  qu'une  énu- 
njération  odieufe  de  différens  chels 
d'accufation  contre  la  Bulle.  Il  n'ap- 
prtient  qu*à  l'héré/ie  de  fuppofer  que 
le  Pape  avec  la  très-grande  pluralité 
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des  Evêques  ^  peut  enfeigner  des  et*-- 
reurs  capitales  &  les  propofer  à  la  foi 
^es  Fidèles.    Que  deviendroient   ïcs^ 
promeflès  de  Jefiis-Chriil  ? 

M.  de  Montpellier,  pages  16.  &  x-y-. 
s'offre  pour  Chef  à  tous  ceux  qui  vou- 
dront appeller ,  c'eft-à-dire  ,  qui  vou- 
dront fe  révolter  contre  une  loi  de  l*E- 
glife  &  de  l'Etat. 

Comme  Luther  ,  il  fe  ménage  uno 
ri^flburce  pour  éluder  les  décidons  du 
Concile  ,  en  exigeant  des  conditions 
équivoques  pour  la  validité  du  juge- 
ment. Nous  appelions ,  dit-il ,  aufu^ 
tur  Concile  général  9  qui  fera  uffemblé 
légitimement  ^  &  en  lieu  sûr  ,  où  Nous 
&  nos  Députés  puijfent  aller  librement 
&  avec  sûreté  y  &  à  celui  ou  à  ceux  ^ 
auquel  ou  au/quels  il  appariieht  de  juA 
ger  de  cette  forte  de  caufe,   C'eft  de 
conditions  toutes  femhlables  que  Lu* 
ther  accompagna  fon  Appel. 

MANDEMENT  de  M.  PE^ 
veque  de  Saint  Papoul  (  de  Segur  ) 
pour  faire  part  à  fon  peuple  de  fes 
fentimens  fur  les  affaires  préfentes  de 
fEgliJi  9  &  des  raifons  qui  le  déter^ 
minent  à  fe   démettre  de  fon  Eveché» 

Voyez  fous  la  lettre  A  ,  V  Abrégé  de 
la.  vie  de  M*  de  Segur  ,  &c.  Tom,  1  .p.  8, 
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MANDEMENT  de  M.VEyé^ 
que  dt  S.  Pons ,  touchant  P Acceptation 
de  la  Bulle  de  N.  S.  P.  U  Pape  CU^ 
ment  XI.  fur  le  Casjigné  par  40.  Doc- 
ieurs. 

Avec  la  jufiification  des  xi.Evê- 
ques  ,  qui  voulant  procurer  la  paix  à 
FEgliJede  France  en  i66-].fefervirent 
de  VtxpreJJion  dujîlence  refpeButux  , 
four  marquer  la  foumijjion  qui  ejl  duc  ' 
aux  dicifions  de  VEglife  fur  Us  faits 
non  révèles  y  avec  les  moyens  de  ritahlir 
a  prifent  cette  paix,  1706.  Dernier 
Odobre. 

Le  feul  titre  de  ce  Mandement  eft 
une  preuve  indubitable  qu'il  eft  fait 
pour  combattre  la  Bulle  de  Clément 
XI.  Fineam  Domini  Sabaoth  y  &  pour 
judifîer  ce  qu'elle  a  condamné  dans  le 
fameux  Cas  de  confcience.  Voici  les^ 
quatre  principales  erreurs  aufqu  elles  fe 
réduit  tout  cet  Ouvrage. 

1°.  Selon  M  de  S.  Pons  ,  Théréfie 
du  Livre  de  Janfénius  n^étoit  pas  en- 
core condamnée ,  &  la  queftion  de 
droit  étoit  encore  en  fon  entier.  On 
n'avoit  condamné  que  le  pur  Calvinif» 
me. 

i''.  On  ne  doit  aux  décifions  de 
l%life  fur  les  Êdts  Dogmatiques  noii 
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révélés  aucune  foumiflion  d'efprir  , 
mais  feulement  celle  du  filence  refîpeo- 
cueux. .  (  Première  édit.  in  4^  p.  5.3  ^. 
50.  69.  77.  ) 

3^  On  peut  jurer  en  fignant  le  For- 
mulaire purement  &  fimplement,  quoi- 
qu'on ne  croie  pas  ce  qui  y  eft  contenu 
touchant  le  Livre  de  Janfenius.  C  p.4-7- 

48.  49.  )       ^ 

4^  Le  fait  de  Janfenius  étant  une 

queilion  des  plus  frivoles ,  elle  ne  peut 

être  un  fondement  légitime  à  l'Eglifê 

pour  fulminer  aucune  cenfure. 

Ainfi  M.  de  S.  Pons  ne  recevoir  la 
Bulle  qu'après  avoir  jufiiHé  tout  ce 
qu'elle  condamne ,  &  après  avoir  réta- 
bli tout  ce  qui  fait  le  Janfénifme. 

Il  eft  encore  bien  d'autres  articles 
a  relever  dans  cet  Ouvrage,  mais  pour 
n'être  pas  trop  long ,  on  fe  borne  à  in- 
diquer ceux  qui  fuivent. 

Il  dit  I  page  13.  que  TEglife  ap- 
prouve &  défapprouve  les  mêmes  Au- 
teurs. 

Pages  }.  14  1}.  xj.  16.  Se  5j.  que 
l 'évidence  d'un  particulier  le  peut  dif- 
penfer  de  la  croyance  intérieure. 

Page  9.  il  donne  comme  un  nou- 
veau dogme ,  auquel  il  a  eu  raifon  de 
s'oppofer  p  l'inféparabilité  du  droit  & 
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du  faic  de  Janfenius  y  quoique  l'Egltfe 
par  iês  décidons  réitérées  ,  les  ait  unis 
d*un  nœud  indiflbiuble. 

Enfin,  page  76.  il  prétend  que, 
félon  plufieurs  Théologiens  ,  S.  Tho- 
mas n'a  pas  cru  d'autre  néceflité  oppo- 
fée  à  la  libené  &  au  mérite  ,  que 
Vimpuiflance  de  vouloir  &  de  ne  pas 
vouloir.  Et  non- feulement  M*  de  S. 
PoDS  donne  ainfî  atteinte  au  droit ,  fur 
U  troifiéme  Propofition  ,  mais  ,  ce 
qui  eft  plus  pernicieux ,  il  fournit  en- 
core des  expédiens  pour  les  foûtenir 
toutes,  par  la  liile  qu'il  met  à  la  fin 
de  fon  Mandement  des  termes  équivo- 
ques ,  dont  y  félon  lui ,  font  compofées 
les  cinq  Propofitions. 

Par  le  précis  du  Mandement  de 
M.  de  Montgaillard ,  il  efl  aifé  de 
coni\oître  que  l'acceptation  qu'il  fem- 
Ma  &ire  de  la  Bulle  de  Clément  XL 
étant  accompagnée  d'une  fi  hardie 
jufbficacion  du  filence  refpeâueux ,  efl 
une  vraie  dérifion  ;  &  en  un  mot ,  que 
cet  écrit  efl  une  efpèce  de  manifefle 
qui  tend  à  perpétuer  le  trouble  de  TE-» 
glife  &  d^  l'Etac  Auffi  fut-il  condam- 
ne par  un  Bref  du  1 8.  Janvier  17*0. 
avec  trois  autres  écrits  dp  même  Prélat 
adre0és àM*  de  Cimbiajr.   .  ; 
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MANDEMENT  de  M.CEvé- 

que  de  Troyts  pour  recommander  au 

Clergé  ,   &  aux  Fidèles  de/on  Dioch- 

ft  y  la  lecture  &  la  pratique  du  Traité 

de  l'amour  de  Dieu,  néceflaire  dans  le    : 

Sacrement  de  Pénitence,  fuivanc   la    i 

dodrine  du  Concile  de  Trente ,   corn* 

poféparfeu  M.]. B.  Bojfuet  Evéqûe  de    , 

Meaux.  Du  premier  Juillet  i 73 5« 

Ce  Mandement ,  comme  la  plupart    ' 

de  ceux  qui  portent  le  nom  de  ce  Pré-  :  ; 

lat ,  eft  fait  pour  infinuer  &  accréditer  vj 

le  Janfénifme.    Tantôt  on  y  exprime  ^ 

les  fentimens  Catholiques  avec  un  lan-   j 

gage  Janfénien  ;  tantôt  on  y  débite  ^  ; 

les  iëntimens  Janfénien  s  avec  un  lan-  ijj, 

gage  Catholique.  D'abord  on  diffimule  ^^^ 

le  véritable  état  de  la  queflion ,  &  l'on  ^^ 

affefte  de  répandre  les  plus  odieufes  ^ 

couleurs  fur  les   Théologiens  &  le»  ^^^ 

Evêques  qu'on  fe  propofe  de  réfuter.     ^^ 

Voici  de  quoi  il  s'agiffoit ,  &  ce  que  jjjj 

l'Auteur  du  Mandement  auroit  dû  ex-  ^^ 

pofer.  ^  iljQj 

Grand  nombre  de  Théologiens  pré-  ^^^ 

tendent  que  pour  être  réconciliés  dans  ,j 

le  Sacrement  de  Pénitence ,  il  fuffit  ^j 

d'avoir  la  foi ,  la  crainte  furnatuftUe ,  ^^i 

l^efpérance  du  pardon ,  l'amour  de  ^ 

concupifceocfi  qui  fàfle  préférer  I4 
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pofleffion  de  Dieu  à  coûtes  chofes  ^  ki 
déteiiation  fincère  de  tout  péché  mor- 
tel ,  la  ferme  réfolûtion  d'accomplir 
tous  les  Commandemens ,  &  par  con- 
iequent  de  produire ,  quand  le  pré- 
cepte y  obligera  ,  des  Aâes  d'amour  ^ 
de  bienveillance,  par  lefquels on  aime 
Dieu  pour  lui-même  &  au-defTus  de 
tout. 

D'autres  Théologiens  foûtiennent 
qu'outre  toutes  ces  difpofitions  que 
tous  les  Doâeurs  Catholiques  exigent; 
&  même  outre  un  amour  de  bienveil- 
lance quine  feroit  point  encore  porté 
jafqu'à  un  certain  degré  ,  il  faut  dans 
le  tems  qu'on  reçoit  le  Sacrement ,  un 
aâe  de  charité  Théologale  qui  foit  un 
aâe  d'amour  de  Dieu  aimé  pour  lui- 
même  ;  un  aâe  p  lequel ,  en  vertu  de 
fon  motif  très-diâingué  du  motif  de 
Fefpérance ,  hffc  aâuellement  préfé- 
rer Dieu  à  tout  autre  objet. 

C'eft  là  ce  que  M.  deTroyes  devoit 
d'abord  développer.  Il  devoit  enfuite 
ajouter  que  ceux  qui  n'embrafTent  point 
ce  dernier  fentime^,  ne  s*en  éloignent 
qûedans  l'apréhenfion  ^  oii.  de  dt^ra- 
der  la  «charité  appréciative  (  pour  me 
fervir  de  ce  terme  de  TEcole  )  s'il» 

avouoieat  qu'elle  ne  iuific  pas  pouf 
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juitiBer  toujours ,  même  -  ho»  du 
cremenc  ;  ou  d'anéantir  la  vertu  du 
Sacrement ,  s'ils  convenoientqu  il  re- 
quiert pour  difpofition  une  charité  qui 
luûide  avant  qu'on  le  reçoive. 

Il  étoit  encore  de  Téquicé  de  dire  r 
Que  ces  Dodeurs  font.  Cairholiques  r 
Que  l'Egiiie  leur  permet  d'enfeigner 
leur  fentiment  :  Que  le  Pape  Alqxanr 
dre  VU.  par  fonBref  du  5. Mai  1667. 
Défend  a  tous  Us  Fidcies  ,   aux  Evc^ 
quts  ,  aux  jirchtvéquts  y  aux  Cardi'^ 
naux  ,  fous  peint  d^ex<ommunifiaùa^ 
latse  Sententiae  ,  de  tenfurer  ropinion 
de  ceux  qui  nient  la  niceffiti  de  qmlquc 
amour  de  Dieu  dans  Cattrition  conçue 
par  la  crainte  des  peines  de  V enfer  , 
opinion  qui paroît  être  aujourd^ huila 
plus  commune  dans,  lis  Ecoles»  .  £( 
qu'en  17x5.  Benoît  XllI.  dans. une 
InArudion  qui^  trouve  fur  la  fin  da 
Concile  Romaia,  après  avoir  défini  1% 
contrition  &  i'attrition  en  cèsteimes  : 
Contriùo  dolor  efi  perfeSus  charitate  , 
cum  quo  >  exfolo  amore  Dei  tamquam 
fiimmi  boni  ,  peccatum  prias  admiffum 
difplieu  fuper  pmnia  muM*    jitiritio^ 
dolor  ejl  commUniter  coriceptus  vfil  ex 
Infemi  metû  ,  vel  ex  Paradi^  ja3urdp 
Xâl  ix  pecçati  fçtdit^tc  s .  àL^explique 

ainfi 
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ftinfi  fur  la  Aiffifance  de  ractrition  : 
Stnuntia  hodU  communis  tjlperfcclam 
contritiancm  tjft  bonam  ,  ftd  non  effc 
mctffariam  adConfeJJwncm  ^  cùmfuf- 
ficiat  dolor  imptrftUus  y  fiyt  attr'uio^ 
aut  pura  j  jam  fupcriùs  txplicata  / 
aut  adfummum  conjwnUa  cum  ali-* 
quali  ittitio  amoris  bAncvoU  ergd 
JDoim  ;  fuod  r^m(iaet  hue  uf que  indc^ 
cifum  ,à  JanBd  Stdt. 

Voilà ,  encore  une  fois ,  ce  que  M. 

^e  Troy^sdevoic  expliquer  avant  que 

d'établir  fqn  fendaient.    Mais  au  lieu 

de  tout  cela,  il  die  d'abord ,  page  y. 

iigne  j.  Il  tfi.  vrai  j^tùil  ejl  prcfquc 

incroyable  fue  des  Docteurs  aient  oji 

rivQquer  (en  doute  >  &  niemt  nier  la. 

Mceffité  J^ aifner  Dieu  poux  StrejuJiijU 

,&  réconcilié  av^c  lui.   Qu'il  ejl  -éion^ 

^Ant  qu'une  telle  vérité  ait  bejbin  d^etrz 

prouvée  yjfi  ne  dis  pas  à  des  Chrétiens, 

'nais  a  des  hommes  tant  fait  peu  reù-^ 

^   fonnables ./  Or  ce  langage  s'accorde- 

t-il  avec  celui  d'Alexandre  VII.  iSc  de 

Benoît  Xill  ?  Peut^on  jcnême ,  en  s  ex- 

pmnaot-  aiofi ,  éviter  la  .çenfure  portée 

Ïir  le  prttmier.de  ces  deux  fouverains 
oni;ifes  P  N'eft-il  pas  évident  que  l'un 
&  l'autre  de  ces  Papes  ont  ofé  o,u  nier, 
ou  du  moips  invoquer  .en  douce  la  né" 
Toitif  III. B , 
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ctffîti  d'aimtr  Dieu  d'un  amour  de 
charité  appréciative ,  pour  être  juilifié 
dans  le  Sacrement  :  &  que  par  confé* 
tjuent,  félon  M.  de  Troyes ,  ils  ne 
font  ni  des  Chrétiens  ,  ni  des  hommes 
tant  fait  peu  raifonnables. 

Le  Prélat  continue  en  ces  ternies  : 
J^dais  auffi  ,  c\Jl parce  qtiil  sUfi-troum 
yé  de  tels  homines  •  •  •  qui  ont  porté  la 
licence  ,  jufquà^enfeigner  4juon  fitfi 
point  oblige  £  aimer  Dieu  ,  'pas  même 
pour  être  réconcilié  avec  lui  :  qui  par» 
là  ont  réduit  la  vie  Chrétienne  a -une 
jujlice  toute  humaine  &  toute  exté^ieu» 
re  ^  &  la  pénitence  a  quelques  formai 
litésj  ou  tout  au  plus  à  quelque  frayeur 
pajfagère  :  c^ejl parce  quil  s^eji  trouvé 
des  Prêtres  ,  des  Pafieurs  &  des  Chré- 
tiens  qui  ont  écouté  ces  faux  I>o8kurs^ 
^  qui  fe  font  formés  fur  leurs  leçopts 
empoifonnées  de  pernicieux  préfugés  ^ 
d'où  s^en  font  erifuivis  un  relâchement 
déplorable  dans  la  difcipUne  ^  uÉie  ef^ 
froyable  corruption  dans  les  mmurs  , 
un  renverfement  préfjue  général  'dans 
la  face  du  Chriflianifme  ,  &  la  perte 
d'une  infinité  dames  :  c*^fl ,  dis^Je  , 
pour  cela  même  que  rien  ne  peut  ^$re 
plus  important  qu* un  Oitvrage^tel  ^u^ 
celui  que  nous  vous  mettons  au/aw^ 
^hui  tfltre  Us  mains^ 
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£ft-ce  le  petit  BoiTuet ,  eft-ce  Lu- 
^er  qui  parle  dans  ce  long  texte  f 
f  ^  N'y  voit- on  pals  les  mêmes  calom- 
nies dont  le  Moine  ApoAat  chargea 
les  Dodeurs  les  plus  Catholiques,  lort* 
quil  difoit  (  1.  refoL  contr.  ConcL 
Eck.  G>ncl.^*.  )  Ego  fcio  &  confoeor 
mt  aliud  non  didiciffe  (  in  Theologiâ  ) 
fuÀm  ignorantiampeccati  ,  baptifmi  ^ 
&  ioiius  Chrifiianœ  vuœ.  Nec  quid 
virius  Dti  ,  Gratia  Dû  ,  fidts  ,  fpts 
diaritasjit.  J3reviter  ,  nonfolàm  nihil 
didici  (  quodftrendum  trat  )  fid  nôit 
nijî  dedifctnda  didicL  Miror  autem  ^ 
fi  alii  ftUdàs  dcdidicerint*  Chrifiunt 
ûmiferam  ilUc.;  nunc  in  Paulo  reperu 

1^  N*eft-ce  pas  les  mêmes  erreurs 
fur  le  dogme  f  Si ,  comme  Taflure 
le  Prélat  9  on  ne  peut  nier  la  néceilicé 
d'aimer  Dieu  d'un  amour  de  charité 

ErËdte ,  pour  être  juililié  dans  lo 
crement ,  •  ians  réduire  la  vie  Chrl- 
-tienne  a  une  jufiice  toute  humaine  & 
touu  extérieure  ^  &  la  pénitence  à. 
quelques  feruudités  y  ou  tout  au  plus 
>à  quelque  frayeur p^agére.  L'Hère- 
ilan|ae  n^'avoit-il  pas  drœt  de  condam^ 
ner  la  craint»  &  l'çfpérance  deftituées 
de  cbartcé ,  Se  de  s'exprimer  ainfi  dans 
fm  &CQad  SatniOfi  ûir  la  Pénitenqp» 
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,,  Contrîtio  (  fie  enimcœpit  vocari 
,,  Ppenitentia  interior  )  duplici  via 
^,  parât ur  i^  Per  difcuffionem ,  col- 
\,,  leftionem,  deteftationem  peççaco- 
rum  ,  quâ  quïs  ,  ut  dicunt ,  reco- 
gitac  annes  Âios  in  amaricudine  ani- 
yftnx  fuse,  ponderando  peccatorum 
j,  gravitatem  ,  damnum,  fœditatem, 
multitudinem  ;  deind^  àmiflionetn 
œternae  beatitudinis  ,  ac  aeterhse 
damnationis  acquifitionem,  &  alia^ 
quae  poflunt  triftitiam  &  dolorcm 
excitare ,  fpe  fatisfaciendi  per  bona 
opéra.  Hsec  autem  contritio  facic 
hypocritam  ,  imô  magis  peccator 
rém ,  quia,  folùm  timoré  praecepti 
&  dolore  damni  id  facit ,  &  tàles 
omnes  indigne  abfolvuntur  &  com- 
municantur.  Et  fi  libéré  deberent 
(  remoto  praecepto  ac  minîs  pcena- 
rum  )  confiteri ,  certè  dicereht  fibi 
non  difplicere  eam  vitam  prsetçri- 
tam  ,  quam  fie  eoguntur  difplicere 
confiteri.  Imô  qub  magis  timoré 
pœnae  &  dolore  damni  fie  conte- 
runtur  ,  eô  réagis  peccant ,  &  affi- 
ciuntur  fuis  peccatis ,  qusc  eoguntur, 
non  aiitem  volunt  odiife.  Ec'haec  eft 
illa  contritio,  quam  illi  vocale  extra 
Charicatcm  laon  meritoriam  •  alii 
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%f  vocamt  attritionem  proximè  difpo- 
,^  nentem  ad  contritionem  :  fîc  enim 
99  ipfî  opinantur  ,   quam  opinionem  [ 
4,  errorem  ego  judico.    i^.  Paracur. 
1,  per  intuinun  &  contemptacionem. 
39  fpeciofîflimx  jufticise ,  quâ  quis  in 
»  pulchritudine  &  fpecie  juAiciae  me- 
3)  dicatus  in  eam  ardefcic  &  rapitur^ 
39  incipitque  cum  Salomone  Heri  ama- 
93  tor   fapientîse  ,  cujus    pulchritudi- 
^^nem  vîderat.  Hxc  facit  verè  poôv 
3#  nitentem ,  quia  amore,  juflitise  id 
3>£idt;  &  hi  func  digni  abfolutio- 
99  ne. 

On  o(è  ici  défier  les  Partifans  de 
ML  de  Troyes  de  montrer  la  plus  légè- 
re différence  entre  le  premier  article 
de  fon  Mandement  &  le  Sermon  de 
Luther.  Dira-t-on  que  Luther  eft  ailé  : 
trop  loin  ,  quand  il  avance  que  la 
crainte  deAituée  de  charité  rend  le 
pécheur  hypocrite ,  &  plus  coupable 
qu'il  n*étoit  ?  Mais  M.  de  Troyes  ne 
donne-t-il  pas  dans  le  même  excès ,  ^ 
quand  il  foûtient  qu'on  ne  peut  nier  la 
néceffité  de 'la  charité  pour  être  juftifié 
dans  le  Sacrement  de  Pénitence  .  fans 
réduire  la  vie  Chrétienne,  a  unejujiice 
toute  humaine  &  toute  extérieure  ^  & 
la  pénitence  à  quelques  formalités ,  ou 

B  iij 
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tout  au  plus  a  qutlqut  frayeur  paffa 
gère,  Qu'eft-ce  cp^une  jufike  toute  cx^ 
térieurc  »  &  une  péniience  réduite  ^^ 
quelques  formalités  ,  finon  une  vérita- 
ble hypocrijit  ? 

MANDEMENT  du  Chapitre^ 
de  la  fainte  Eglifè  A^étropolieaine  ^ 
Tours  ypour  la  publication  dtl^ Appel. 

M.  Languet^  Evêque  de  Soifibi» 
pdblia  une  Lettre  fur  ce  Maiideifnencv 
&  montra  ,«)mbien:  cette  pièce  eft; 
étrange  danS' toutes  fes  parties. 

11  fit  voir  que  dans  la  première  Par-^ 
tîe-on  fuppofe  tipois  fauffetés  évidentes.. 
r"".  Que  la  Butte  eft  l'Ouvrage  dtt 
Pape  fcul ,  comme  fi-  elte  n'avoit-pas 
été  reçue  pat  tous  les  Evêque»  d^- 
inonde  :  z^.  Qu'une  Bufle  reçue  par- 
prefque  tous  les  Eveques  du  monde , 

{)eut  être  une  Bdle  fatale- à*  la  Foi ,  à 
a  Morale  &  à  la  Difcipline  :  j*'.  Qu*it; 
xi*y  a  que  le  Concile  qui  paifl^ décider 
&  juger  infâilîibtement ,  ce  qui  efl  une 
héréfie  formelle,  cenfurée  conime  telle 
il  y  a  p  lus  de  cent  ans  ,  &  condamnée 
formellement  par  S.  Auguftift  >  il  y  a 
treize  fiécles. 

Pa?ffant  à  la  feconde  Partie  ,  il 
prouva  que  les  raiibnnemens^  y  fôue- 
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tuffi  neu  foUâfiS  ^  auflî  abfurdes  que 
ceux  ae^la  premièxe. 

MJMl^MSTE  pourDom  Ga^ 
hiil  Gerbfiroit ,  adrefft  à  M.  U  Mar^ 
quis  de  Sjeignelajf  ,  1685» 

Le  P.  Gerbefon ,  pour  juftifier  fa 
iuitede  l'Abbaye  de  Corbie,  publia 
ceManifefte  ^  dans,  lequel  il  ne  dé* 
goife  aucun  de  fes  feorimens  far  la 
Religion. 

MA  NT lCA:in$ptiamm.  Befacc 
plrine  de  fottiies:. 

Ce  libelle  a  été  coïkdamne  par  plu^ 
fiears  Evèqpes  ^  Gcnome.  injjimeux  au 
S.  Siège.  &  remaw^aQC  det  ecceuci 


MANUAkE  Caikolkarum  i 
Autwc  AUthopItth,  Ckaritppfiiuano  , 
^66^  Ijt  Mamiel  des  Catholiquçs  p 
par  Aletbophîle  de  Charicopolis. 

Ceft  un  Qavuage  compofé  en  fà^ 
vcor  des  nouvelles  erreurs  par.  le  Père 
Gottrtot ,  Prêtre  de  TOratoire.  11  fut 
brolé  le  4.  Janvier  1664.  par  la  Qiain 
du  Bourreau  :  &  l'Auteur,  auifi*bicn 
que  rimprtmeui! ,  furent  condamné* 
4  être  pns  au  Coifs  ,  fi  apnhcndis 
peit^mi  être  ;  fiuùB  >  ajignés  à  trois, 
Mtfsjours  &"  Imrs.  kknsfaifis. 
...  , 
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MANUEL  Chrétien  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  ou  Heures  nou^ 
vellts  à  Pufage  de  Rome  &  de  Paris. 
A  Paris  che[  Lottin  ,  1751.  560.  pa- 
ges. Il  y  a  enfuite  jéo.  autres  pages 
de  Prières.   Paftel  Approbateur. 

I  o.  Ceft  un  pré>ugé  contre  un  Livre 
que  d'être  imprimé  chez  Lottin.    Ce- 
lui-ci y  a  été  imprimé  en   1 7  3 1 .  avec 
l'Approbation  de  Paftel ,  donnée  en 
1718.  Qeft  aflez  la  coutume  du  tems 
préfent  de  réimprimer  des  Livres  an- 
ciens avec  les  noms  de  leurs  Approba- 
teurs ,  en  inférant  néanmoins  dans  ces 
nouvelles  éditions  bien  des  chofes  qui 
n'étoient  pas  dans  les  anciennes  ,  Sq 
dont   les  premiers  Approbateurs  ne 
doivent  pas  être  garants.   Après,  tout^ 
M,  Paftel  qui  a  approuvé  la  Théolo- 
gie d'Habert ,  étoit  bien  homme  à  ap* 
prouver  un  mauvais  Livre. 
^    1^.  Ce  Manuel  dont  il  s'agit ,  pré- 
fente plus  d'une  chofe  répréhenfible. 
On  y  trouve  l'Ordinaire  deJaMeSe; 
Se  dans  cet  Ordinaire  de  la  Meife  ^ 

?age  z8.  on  lit  dans,  une  note ,  que  le 
rêtre  en  finiffant  le  Canon»  illve 
la  voix  pour  demander  le  confemtment 
des  AJJijlans  j  paru  que  tout  ce  fui 
vient  d'être  dit  y  a  été  dit  au  nom  du 
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peuple»  Et  U  peuple  donne  fon  confen* 
tement  à  tout  ce  que  le  frêtre  a  fait  en 
fon  nom.    Selon  ce  fyftême ,  c*eft  au 
nom  du  peuple  que  le  Prêtre  confacre. 
Le  Prêtre  ne  confacre  que  comme  dé- 
puté du  peuple.  Auffi  eft-il  dit  expref- 
fément  >  que  la  Meffe  efi  lefacrifice  du 
ptuple  auffi-bien  que  celui  du  Prêtre. 
Autant  yaudroit-il  dire  que  le  peuple 
cft  Prêtre ,   tout  comme    le   Prêtre 
même. 

3^  On  fait  cette  demande ,  page 
ICO.  Mais  cette  grâce  de  Jefus-Chrijl 
qui  nous  fait  vouloir  &  faire  le  bien  ^ 
nt  bkjfert-elU  point  notre  liberté  ?  Et 
on  y  feit  cette  réponfe  :  Point  du  tout , 
paru  qû*elle  ne  nous  neceffîte  point , 
&  que  nous  ne  faifons  le  bien  qu'elle 
mus  fait  faire  y  que  parce  que  nous  U 
voulons  faire  ,   &  qu^elle  ne  nous  le 
fait  faire  ,  qu^apres  nous  Savoir  fait 
vouloir.  .Ceft  là  exclure  de  la  libertç 
,    le  nom  de  néceifîté  >  mais  ce  n'eft  pas 
en  exclure  la  neceffitl  même  ;  car  dans 
le  langage  Janfénien ,  quand  la  grâce 
nous  fait  vouloir  c'eft  de  telle  manière 
que  nous  ne  pouvons  pas  vouloir  le 
contraire. 

4°.  Pages  9^.Sx,  loo.  On  met  entre 
la  grâce  d^Adam  &  la  graçe  de  notre 

Bv 
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écac  une  diflerence  faullè  &  puifée 
dans  le  Janfénifme.  Cette,  dîfierence 
eft ,  que  la  grâce  d'Adam  ne  donnoic 
que  le  pouvoir ,  &  que  celle  de  notre 
état  donne  le  vouloir  ,  fait  vouloir  ^ 
&  fait  faire.  G'eft  laOoârinedeBaïus, 
Janfenius  &  Quefnel. 
.    Mais  cette  Dcârine  eft  fau(&  ;  car  j,^ 
félon  S.  Fulgence ,  eU/i  /a,  même  grâce 
^ui  a  preferycU  bon  Ange  (U  la,  chute  , 
&  qui  a  relevé  Vhomme  de  laJUnne^ 
Ceft  dans  l'un  &  l'autre  état  la  même 
grâce  fanâiEante  ^  la  même  grâce 
a^uelle.  A  cela  près ,  félon  S«  Aiv 
guflin ,  que  la  nôtre  eil  plus  forte  à 
ration  de  notre  inBrmité. 

Pourquoi  donc  \e  Manuel ,  avec  les 
autres  Livres  Janféniftes,difïerentie-trH 
les  deux  grâces ,  en  ce  que  celle  d'A« 
dam  étoic  foible  &  foumife  à  la  liber» 
té ,  &  que  la  nôtre  fait  vouloir  ,  /iir 
faire  ?  Ceft  pour  établir  que  k  libi^ 
arbitre  d*Adam  pouvoir  rejetter  la  grâ- 
ce de  fon  état ,  &  que  nous  ne  pouvons 
rejetter  celle  du  nôtre. 

Il  eft  vrai  qu'il  ajoute,  ebfuite  que 
la  grâce  ne  nous  néceffite  point.  Mais 
la  preuve  qu'il  en  apporte  eft  faufTe. 
Nous  ntfàifons  y  dit  il ,  le  bien  qu'élit 
nom  fait  fairt  y  que. parce.  quA  nous 
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k  voulons  faire.   C^qÛ  là  exclure  U . 

contrainte  ;.  nSab  cda  exduc-il  la  né* 

ceiCté.  La  quefiion  tû,  de  fçavoir ,  fi. 

la  grâce  en  nous  faifant  vouloir  ne. 

nous  Eût  pas  vouloir  néceflairemencOr 

<iaDS  tout  le  I^vre  il  n'y  a  pas  un  mot. 

qui  établifle  fur  ce  point  la  Doârine 
Catholique  ;  que  nous  pouvons  réfidér 
à  la  grâce  ;  qu'il.y  a  des  grâces  fufii- 
lanteSy  &&.  au.  Ueu  qu'on  a  employé 
toutes  les  exprefTions  les  plus  favorables 
aa  Janfénilme* 

i\  Page  loi.  on  fait  cette  deman- 
de :  Ne  pourrie^-'  vous  pas  me  dire> 
d'une  manière  plus  claire  ce  que  c*efi 
que  la  grâce  de  Jefus-Chrifi  ?  Et  on 
répond  :  La  gf4ce  de  Jefus-Chrijl  n*efi. 
autre  choji  que  labonne  &  droite  ro*- 
lomi.; .  c*ejl  le  bon  cœur  ;  c^ejt  le  cœur 
de  r homme  nouveau.  11  eft  évident,. 
par  tout  ce  qui  précède ,  qu'il  ne  ç'agit 
là  que  de  la  grâce  aduelle.  Or ,  il  la 
grâce  aduelle  n*eji  qué^  la  bonne  &, 
droite  volonté  f  il  n'y  a  donc  point 
de  grâce  fuffifante ,  .&  le  pécheur,  qui 
cefte  dans  fon  péché ,  n'a  donc  point 
de  grâce  f  pui(qu'il  n'a  ni  la  bonne  & 
droite  volonté  y  ni  le  bon  cœur  &  le 
Ktur  nouveau.  Après  tout ,  ces  quef- 
liûos  épineufes  &  entortillées  font-elles 

B  vj 
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hktt  placées  dans  un  Livre,  qâ^dltttiet 
entre  les  mains  des  (impies  &  des  igno^ 
rànsp  11  y  a  donc  dans  tout  cec  eadroir 
une  dangereuTe  afTeâation  ,  &  le  lan- 
gage ordinaire  des  Novateurs.     Par 
exemple  y  à  H  P^g^  9^'  on  «Ut  ces^ 
paroles  -,  La  grâce  ^u  ckangtmen^t  de 
volonté  ,  la  gr'a^e  du  hû/t  caur  ^   du: 
cosMr  nouveau  ,  /aHs  loé^ueile  notes  ne 
pouvons  viritabUnum  ni  vouloir  y   ni 
faire  le  bien.   11  paroît  certain  que  par- 
cette  grâce  du  changement  de  volonté^ 
cette  gruce  du  hon  cceur  j  du  cœur  nmu^ 
veau  j  on  et;irend  la  grâce  efficace;. 
Cependant  on  dk  t^ue  &ns  etle  nous* 
ne  pouvons  y éfuabUmtntmr  vouloir  ^ 
ni  faire  le  bien.  G^eil  donc  il  dire  que 
fans  la  grâce  efficace  nous  n^ons^ 
pas  un  vrai  pouvoir  ^  ce  qui  eil  Itéré- 
tique. 

6^,  Pages?:,  on  detnande pourqQôr 
Dieu  avôk  créé  Adam  fi  heureux ,  &. 
on  répond ,  parce  que  Dieu ,  qui  ne 
^^  peut  rien  faire  de  mal ,  Tavoit  crée 
,,  parfait ,  jufte  ,  éclairé  faifant  le 
^,  bien  avec  facilité  ,.  rempli  de  grâces* 
yyêç  brûlant  d'amour  pour  ion  Créa^ 
^,  teur,*&  tant  qu'il  ^a  confervé  la? 
^ ,  juftice  &  rinnocence  il  eil  demeuré 
y  9  heureux  :  Les  maux  de  la  vie  &lsi 
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y  s  mort  même  étant  des  cbâtimens  qu'il 
^>  ne  méritok  pas.  *' 

Ceft  dire  affez  clairement  que  l*im- 
|)offibilité  &  rimmortalité  étoient  dues 
a  l'homme  innocent ,  &  que  la  grâce 
d'Adam  eft  une  fuite  de  la  création  : 
ce  qui  fait  les  pages  35.  &  70.  de 
Quefnel. 

7°.  Ce  que  dit  TAuteur  dans  la. 
page.  118,  cil  bien  capable  d'éloigner 
pour  toujours  de  la  Communion.  Pour 
manger  u  pain  ciltfit  ,  ce  pain  >dcs 
^^gcs  ,  ilfata  qut  nos  cœurs  en  aytnt 
la  pureté.  Si  ^ur  communier  il  faut> 
la  pureté  des  Anges  ,  qui  pourra  le 
feire  même  à  Pâques  ! 

MANUEL  du  Chrétien  ,  conte^ 
nant  le  Livre  des  Pfeaumes  ,  le  Nou- 
ytau  Ttjlament  &  limitation  de  /.  €• 
avec lOrdinairede la  Aîejfe.  A  C0I0-! 
gne,  aux  dépens  de  la  Compagnie* 
Ï740.  in  18. 

Ceft  encore  ici  lïn  zmve  Mamul^ 
qu'il  &ut  retirer  avec  foin  des  mains 
des  fidèles.  Il  a'  été  imprimé  à  Utrechc^ 
fous  le  nom  de  Colog«tô ,  ô;  réimpri-f 
mé  à  Paris,  L'Edijeur  eft  le  Sieur  Xr 
,Grosr\ 

Tout  le  monde  fçait  qu^)n  a  fait 
ine  infinité  d'éditions  d\è  iNouv^ao^ 
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Teftamenc  de  MonS'  ;  qu'cm  a  poUî 
au  (H  des  Pfeaumes  akesé$,.&.corromF-. 
pus  y  &  des  tradudiona  infidelles.  de 
rimiration  de  J.  C    Le  Manuel  doncr 
il  s'agic ,  réunît  ces  crois  objets  -,  dans: 
un  très  petit .  volume ,  d'une.  impreCs; 
fion ,  NompardlU.  La  traduâion  du.» 
Kouveau  Tcftamenc  eft  plus  mauyai-s- 
fe, plus  infideUe.  que  eeifede;Mons. 
Pour  la  verfion  d^  Pfeaumes   ,  oiv 
avertit  dans  la  Pré&ce  <}u'eUe  eft  &ke 
fur-  le  texte  Hébreu^  Mais  pourquoi^ 
abandonner  la  Vulgate  ,  feule  .verîion 
authentique.,  &  dans  un  Livre  qu'^oa 
adrefle  aux  Fidéles/ans  excepter  aucruiii 
état,  leur  préfem^er le  texte. Hébreuî ! 
pourquoi f  h. ce. n'eft  afij^  de/ traduire 
plus  impunément  d'une^  manière  qtiî 
Uvorife  l'erreur  :;  le  texte-Hébreu  étant 
beaucoup  oooins  oonnu.que  œlui  de  la 
Vulgate. 

MAXIMES  &  AifU.profTêi 
pour  conduirt'un^ pécheur  à.  une  vhrita'^ 
SU  converjîon. .  A  Paris ,  chez  Babucyv 
i;a  1^  édition  eft  de  17  $5^.  &  de  349. 
pages,  L'Approbateur  eft  le  Sieur  Dû 
~"  tiers.  I 

Dans  la  première  édition  ,  le  Jan» 
iJeniOxie  étoit  plus  crûment  exprimé  ; 
42a  y  appelloic  notre  iibeaé-^  .ufumifi^. 
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rmhU  literie  :  on  y  difoit  à  Dieu  :J'am 
plaudirai.  •  • .  à  voire  paijfame  main 
qui  aura  lit  dans  moi  le  pouvoir  mime 
que  je  mejemirai  de  vous  rejifier.  On 
a  corrigé  ces  termes  dans  la  féconde 
édition  ;  mais  ce  qu'on  y  a  laîflfé^fuffic 
bien  encore  pour  nous  autorifer  à  en 
înrpirer  aux  fidèles  un  jufie  dégoût  &; 
un  falutaire  éloignement. 

Pag.    15.  Avec  quelque  dextérité 

qu'on  ait  traité  ici  l'article  de  la  Juf^ 

tice  Chrétienne  ,  il  eâ  aifé  d'y  aper* 

cevoir  ce  penchant  qu'ont  les  Jaafé^ 

oiftes  à  croire  que  la.  grâce:  fanâifiante 

cft  prefque  inan^ffible^quand  on  l'a,& 

prefque  împoilible  à  recouvrer  quand 

onraperduëiainfiqueraenfeigné  FAu* 

t^nrà^sJLeiires/ur  laJufiice  Chréiienne. 

Pag.  39^.  Avant  la  LoideMoyfe 

rhomnie  faifoii,  le  mai  comme  fans  le 

eonnoîire.  Qù  l'Auteur  aftril^pris  cela  ? 

avant  Moyfe,  igmiroit^on  les  principes 

dé  la  loi  naturelle^&n'ayoit  on  aucune 

connoiflance    de.  ce .  quelle  défend  ? 

Pag.  46.&47.  On  confeille  la  lec- 

nue  de  pluHeucs  Livres  très-infeâés  de 

Janfénilme  ,  tels  que-  le  Caiéchifme  de 

UçntpeUur  ;  P Injtru^on.fur  la  Peni" 

tenu  dédiée  à  Madame  de  Longmville  ; 

UsMfaisdeAiarales^liss  Explisiations 
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dt  i* Ecriture  Sainte  &  du  Adyflère  de 
la  Paffion  de  Notre  Seigneur  J.  C  par 
M^JJàurs  Duguet  &  d*Asfeld. 

F^g.  $  3 .  On  recommande  encore  la 
leûure  du  Catéchifme  de  Montpellier 
&  de  Plnftrudion  fur  la  Pénitence;  & 
Ton  confeille  à  ceux  qui  entendent  la 
Meffe  de  ne  regarder  ni  V Autel  \  ni 
Ufàinte  Hoflie ,  ni  le  Prêtre. 

Pag.  67.  Le  pécheur  doit  confentir  , 
quoique  commençant  de  n^  être  plus  fous 
la  Loi  y  de  demeurer  un  jujle  temsfous 
la  main  médicinale  de  la  graçe  ,  afin 
quelle  achevé  dans  lui  tout  V  ouvrage 
qui  doit  précéder  la  réconciliation.  Vrai 
galimathias  ,  dcftiné  uniquement  à 
faire  entendre  que  la  fatisfadion  dok 
précéder  rabfolution  ,  ainfi  que  l*a 
enfeigné  Quefnel.  C^eft  auffi  la  doc- 
trine des  pages  74.  &  75. 

Pag.  8 1 .  L* Auteur  prétend  qu'après 
avoir  reçu  l'abfolution ,  il  conviendroit 
que  pour  fe  préparer  à  la  Communion 
on  prit  l'intervalle  d'une  quinzaine  de 
Jours  ,  ou  d'un  mois.  Ceft  comme 
Fon  voit  détourner  les  âmes  les  plus 
ferventes  d«  la  Communion  hebdoma- 
daire, &  à  plus  forte  raifon  de  la 
Communiop  journalière. 

Tout  Je  refte  du  Livre  eftfcnaéde 
pareils  çraitS; 
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MAXIMES  Saintes  &  Chré^ 
tiennes  tirées  des  Lettres  de  Mejffirt 
Jean  Duverger  de  Hauranru  Abbé  ds 
J.  Qrm«.  J^  édition.  AParisi657.r 

Voyez  r  Article ,  Aurelius  &  celui 
des  Lettres  de  Saint  Cyran. 

MA X I MES  fur  les  devoirs  des 
Eccléfiajiiques  ,  particulièrement  de 
Mejfieurs  les  Curés  ,  par  rapport  à  la 
Confiitution  Unigenitus. 

Cet  imprimé  eft  de  4.  pages ,  fon* 
but  eft  d'exciter  à  appeller.  Il  a  paru 
en  Janvier  1711.  dans  le  Diocèfe  de 
Tours  ,  &  il  y  eut  ordre  de  la  Cour  à 
Vlntendant  de  faire  de  grandes  recher« 
ches  à  cette  occafîon. 

MÉDAILLE  du  Père  de  /^ 
Chxàfe  Jéfuite  ,  Confejfeur  du  Rai  très* 
Chrétien  ,  avec  des  Réflexions^ 

Ce  Libelle  a  été  condamné  en 
1704.  par  les  Archevêques  de  Colo* 
gne  &  de  Malines. 

MÉD  n  AT  IONS  Chrétiennes 
fur  la  providence  &  la  miféricorde  de 
Dieu ,  &Jur  la  misère  &  lafoiblej/e  de 
l'homme,  pour  les  perfonnes  de  piété  qui 
aiment  à  connoitre  leur  foiblejfe  &  la 
force  de  la  grâce  pour  mettre  en  elle, 
toute  leur  confiance  >  avec  des  Exerci- 
et  i  par  le  Sieur  de  Prejfigny  ,  Profef^ 
fcur  en  Théologie. 
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Le  P.  Gerberon  y  qui  ^cft  trave(l£ 
tn  tant  (k  manières ,  prend  ici  un 
nouveau  mafque.  9  Û  s'annonce'  aa. 
public  fous  le  nom  du  Siaur  lit  Pre/^ 
figny  »  &  lui.  pjéfentc  en  fbnne  de 
Médications  Chiétiennes  le  J^mféni&n» 
k  plus  crû  &  k  moins  mefuré. 

On  peut  juger  du  Livre  par  les  Pro- 
po(îtions  fuivames. 

Page  1 5  3 .  &  luivantes.  'Duu  n'a  eu 
dejfein  dêfauvtt  qtu  ceux  qu*il  a  ckoi^ 
fis  par  fa  mijiricordt» 

Pag.  160.  Pomr  tous  U$  autres  qu-U 
laiffc  dans  La  mafft  dm  péché  ^  6r  pour 
Ufqutls  il  n^apoim  dtptnjétsdefaltùt^ 
il  ne  leur  préparc  point  deficours  avec 
Ufqutls  Us  puijfcxu  au  mwis.  d\un 
pouvoir  prochain  arriytr  où.  il  ne  /es 
dcjlincpas. 

Pag.  161.  Il  tfi  hors,  dû  dûUteLqM^il 
m  leur  prépare  point,  d^gractit  quipxi^ 
fent  leur  mériter  ce  qu'il  ne  leur  veui 
pas  donner» 

Pag.  155.  Ufens  de>CJpÂtren'efi 

pas  que  J.  C,  qui  efi  toufoues  écouté  de 

Jon  Perc  ,  ait  demandé  le^fiémdeceîtx^ 

qui  fe  perdent ,   ni  qn^dak  offtrtfk, 

mort  pour  Uur.fiUut  étcrntl* 

Pag.  zi  I.  &  iix.  Pofuoqftarrecher^. 
cher  ,  fijai  pu  9  ou  /l  Je  a^ak  pH 
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fu  éviter  Us  crimês  que  j* ai  commis  ,~ 
pour  trouver  e»  mo^  impuiffanct  de 
fnuffes  excufet  ^jerVaH  voulu.  Ctfi  af^ 

fil,  fi^fi^^  coupakle% 

Cttupuiffance  de  vouloir ,  ou  de  ne 
pas  vouloir  ,  n*tfi  point  ce  qui  fera  la 
gloire  ou  U  reproche  dé  mes  a3ions. 

Pag.  137.  Lts  fecours  quon  appelle 
fufffan^ ,  dont  l*ufage  fait  fournis  au 
choix  dt  notre  votonté,  ne  Je  donnent 
point  dans  F  état  de  P  homme  corrompu  » 
auquel  Dieu  a  réfervé4es  fecours  effia^ 
ces  qui  triomphent  de  nos  cupidités. 

Pag.  15J.  Sans  un- fecours  qm fbit 
efficace  y  l'on  ne  peut  en  cet  état  de 
corruption  ,  ni  éviter  aucun  mal  > 
que  par  un  autre  mal  f  ni  faire  aucun 
hieu  véritable. 

Pag;  8».  U'  ne  fe  peut  faire  qu*une 
é^on  libre  ,  qui  eft  faite  fans  la  foi 
qui  agit  par  la  charité  ^  ne  foi  t  un 
péché. 

Le  tkre  <m  fujet  de  la  j*.  Médita- 
tion ,  eft  ,  que  la  volonté  fait  necef- 
fùrement  ce  qui  lut  plaît  davantage  : 
&  cehii  de  la  1 3^  eft  que  l'effence  de 
le  liberté  no  eonj^.poinà  dans  Cindifi 
firence. 

Les  Pfopofitîons  &  awres  fembla- 
kto  fo&c^relque  K)ut  le  Lme.  U  ^ 
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été  imprimé  à  Anvers  en  1691.  de  en- 
fuite  dans  plufieurs  endroits  du  Royau- 
me ;  mais  toujours  furtivement  ;  il  à 
été  répandu  avec  aflfeâation  en  France 
&  en  Flandre ,  fur  tout  dans  les  mai- 
fons  Religieufes  ;  &  enfin  condamné 
par  M.  TEvêque  de  Gap ,  le  4.  Mars 

MÉDITATIONS  dis  prin^ 
dp  aies  obligations  des  Chréneas,  tirées 
de  lafainte  Ecriture  y  des  Conciles  6» 
des  Pères  ,  par  Matthieu  Faideau^  A 
Paris  1649, 

Le  Sieur  Faideau  ,  Doâeur  de 
Sorbonne  y  &  Théologal  de  Beau- 
vais  efl  mort  en  1 694.  c'étoit  un  de 
ces  Janfénilles  outrés  qui  portent  tout 
aux  dernières  extrémités.  Bien  des 
gens  lui  attribuent  le  Catécliirme  de 
la  grâce,  que  Ton  donne .  plus  com- 
munément à  M.  Hermant  ,  du  moins 
eft-il  certain  que  le  Sieur  Faideau  a 
publié  une  manière  d*Apologie  de  ce 
Catéchifme  hérétique. 

Dans  le  préfent  Ouvrage  page  1 4. 
il  établit  ouvertement  le  fyftême  des 
deux  amours ,  tel  qu^il  eft  dans  Baïus . 
&  dans  Quefnel. 

Il  efl  d'autres  éditions  du  même 
Livre  ^  celle  par  exemple  de  i6ji. 
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oîi  Pon  inlinuë  en  cent  endroits  que  U 
grâce  eft  irrélîftible. 

Pag.  18}.  Tom.  i.  Ptrfonne n^enm 
iend  cfitu  voix  qu'il  ri  y  vïtfint ,  ibid, 
page  94.  on  die  que  la  grâce  n'eft 
donnée  qu'aux  Elus  :  que  touc  le  mon- 
de n'a  pas  la  grâce  néceflair.e  pour  le 
faiuc  :  &  dans  le  même  volume  page 
H^.  que  notre  Ubre  arbitre  ne  peut 
pas  faire  le  bien  ^  (i  la  grâce  ne  le  lui 
fait  faire. 

MÉDITATIONS  fur  CHif^ 
toirc  &  la  Concorde  des  Evangiles  ^par 
un  DoScur  de  Sorbonne.  (  M.  Fay- 
deau.  )  à  Lyon  1696.  j.  vol.  in  12. 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  y  établie 
avec  affeélacion  pluficurs  articles  ^0  la 
Doftrine  Janfénienne. 

Pag,  9f.  Ce  n*efi  pas  afft:^  pour^^^^  ^^ 
commencer  à  fe  convertir  a  Dieu  que 
i entendre  Us  vérités  chrétiennes  >  dfy 
appliquer  fon  efprit ,  &  d'en  comprend 
dre  U  fens  y  fans  une  grâce  particu'-^ 
Hère  que  tout  le  monde  n'a  pas.  U  eft 
donc  des  perfonnes  qui  n*ont  ni  la 
grâce  nécelTaire  pour  commencer  à 
fe  convertir  \  ni  le  pouvoir  prochain 
ou  éloigné  de  faire  un  pas  vers  Dieu, 
fag.  i%$.  V Ecriture  ne  commandt 
fut  la  charité.  Autre  erreur.L^Ecriuirfi 
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«le  commandc't'àil^  pas  auffi  la  loi  ^ 
l'erbérance ,  &c. 

Fag.  )88.  &  389.  L'Auteur  enièi- 
gne  fans  ai^un  décour  ^   le  fyfteme 
hérétique  des  deux  amours ,  unique 
|»rincipe  déroutes  nos  aâi(^s.Seloa  lui, 
tout  ce  qui  yient  de  la  charité  eflbon^ 
tout  ce  qui  vient  delà  cupidité  eft  mal; 
toutes  nos  œuvres  font  dis  fruits  qui 
viennent  de  Vune  de  ces  deux  racines. 
Tome  3.      Pag.  166.  On  demanàe:  faut-il  que 
jefaffe  touJ4)urs  des  aSUs  de  Pamour  iU 
Dieu  ?  &  Ton  répond  /  vous  y  Sus 

•obligé  toujours  &  à  toujours e/i- 

fbruque  toutes  nos  aUions  doivent  êtr^ 
faites  en  vertu  de  V amour  de  Dieu. 
Quel  affreux  rigorifrae ,  fuivaat  le- 

3uel  tous  les  a<%es  de  foi,  d'efpérance  , 
^  commifération  &  des  autres  vertus, 
ioic  naturelles  ,  foit  chrétiennes  y  (ont 
des  péchés ,  dès  qu'ils  n'ont  pas  pour 
•motif  Tamour  aiîluel  de  Dieu  ! 

MÉDIT ATIONS  fur  les 
Evangiles  ypar  feu  M.BoJfuet  Evêquc 
de  Meaux.  in  ii.  quatre  Tomes. 

Phiiteurs  Evécpies  (  &  en  particulier 

M.  l'Evêque  d'Acqs  )  Ont  retiré  ces 

Médications  des  mains  des  Fidèles  ^ 

comme  contenant  beaucoup  de  chofes 

^daogereufes  jdans  le  corps  de  VO\ir^ 
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Vngc  ;&  funouc  dans  la  Préiace  y  qui 
eft  de  M.  Bofluet  Evéque  de  TroyësL 
Les  extraies  fuivans  vont  juilifier  la 
conduite  de  ces  Prélats. 

Mandement  qui  eft  à  la  tête  des 
Méditations  pag.  i^.^DiaicJlUfêûl 
moteur  des  cœurs. 

Pag.  31.  3  }.  la  grau  àt  U  nouvelle 

éUliance. . . .  e^cjl  Cinjpiraiion  du  faine 

um9ur  >  c^efl  U  don  de  la  bonne  vùlon-» 

te.   Tous  les  autres  dons  y  s* ils  font 

fans  ^amour  ,    ne  guiriffent  point  la 

maladie  de  rhomme.    Comme   ils  ne 

touchent  point  au -coeur  yoà  ejlle  mal^ 

ils  le  laiffent  dans  fa  misère  ,  dans  fa 

foiblejpe  ,  dans  fin  impuijjance.  Car 

quand  il  s* agit  de  vivre  chrétiennemenf^ 

de  prendre  la  réfolution  ferme  de  mar* 

cher  après  /•  C.  de  F  imiter  ,    de  lefui^ 

vre ,  pouvoir ,  c*eft  vouloir.  Mais  fou-- 

venei^vmis  fue  (?ep  vouloir  fortement , 

juc  c*éfi  vouloir  invincibl^nent. 

P.  3  4.  unevolonti  foible  ne  peut  rien; 

Tome   Themier. 

Pag.  177.  Ontraduic ainfi  le  ver f. % x. 
du  chap.  XX.  des  Aftes  des  Apôtres  : 
£*  nunc  ec€e  alligatus  egofpiritu  :  & 
maintenant  lié  par  le  Saim-ETprit  : 
doucement  ^con^aintparfofiimfulfo^ 
-fmiculiire^ 
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Pag.  187.  Puifquctu  tsUDifciph 
M  celui f  qui  étant  U  Seigneur  de  tout , 
^efl  rendu  U  ferviteur  ^  &  a  mis  fa- 
gloire  â  racheter  fis  Elus  ,  pair  lapent 
4e  fa  vie.  Comme  fi  J.  C.  n'avoit  point 
rachtti  par  ià  morr  d'autre  que  le^ 
Elus. 

Pag.  194.  Si  U  Médecin  tout-puif 

fant  eft  touché  de  nos  ma^x ,  s'il  le^ 

pleure  »  s'il  en  frémit ,  il  Us  guérira. 

C^a  donc  à  dire ,  xjue  fi  nous  ne  gué- 

xiflfons  pas  de  nos  maux^c'eft  que  Dieu 

'  tk'en  efl  pas  touché. 

ToM£  Second. 

Pag.  î  16,  O  conduite  rrùféricordieu" 
,fe  &  toute  puijfante  qui  empêche  yos 
.  Elus  de  pouvoir  périr  / 

Pag.  4ZO.  (  avant  le  cxïmt)  Il  efi 

.  encore  tems  défi  convertir  :  mais, après 

,  le  crime  confommé  la  miféricorde  épui' 

fée  y  tant  de  falutaires  avertijfertuns 

,  rendus  inutiles  ,  il  r^y  aplus  pour  lui 

de  mijéricorde.  Jefi^  lui  parle  (à  Judas) 

jpouf  la  dernière  fbis  avant  fort  crime f 

Tome  JnoisiÈME. 

m  -  «  .  • 

Pag.  3  09,  Qui  renonce  à  la  Cha^ 
:  rite  ^  renonce  à  la  foi  ,  abjure  le  chrif 
i  tianifm€.,fort  di  l*E^life.  Or  tout  pé- 

cheut 
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chcir  renonce  à  la  charité  ;  donc  couc 
pécheur  a  perdu  la  foi  &  eft  hors  de 
^'EgHfe  :  donc  TEglife  n'eft  compofée 
que  de  ceux  qui  font  en  état  de  grâce; 
&  comme  on  ne  peut  d^fcerner  ceux 
qui  y  font  de  ceifx  qui  n*y  font  pas  ^ 
donc  TEglife  eft  invi(i]3le. 

Tome  Quatrième* 

Pages .  419.  &  450.  Je  vous 
iAandannc  ma  vit  dans  ViùrnitU 
h  vous  abandonnt  tnon  falùt,  Jç 
nfahandonnt  à  vous' ^  o  mon  Dieu  . 
a  vos  Décrets  itemeù  ,  connus  âf 
inconnus  >  pour  m^y  \conformtr.  Il 
n'y  a  quÀ  cctu  Jufiict  qiù  punit 
Us  crimes  ^ue  Je  ne  vtux  pas  mfa* 
handonner  z  car  ce  ferou  m^ahanr 
donner  ù  la  damnation  que  je  mi^ 
nt€  :  &  néanmoins  ,  Seigneur  ^ 
tlle  efi  falnte .  cet^ji  J^fii^  ^  &  ne 
doit  pas^  ètvfi  pjiyU  de  fin  facrifice. 
Il  faut,  d^onc  aujp.  m^y  abandon'» 
ner. '  *  / 

On 'Eue  ici  ^  comme  ron  voit  , 

Mônfievr  :Bpflqet.Quiépfte  \  Ipiqui 
cn.ecrivaçc  f^r.  .cpttçc  u^atière. ,  jprp- 

fignatiw  a  ,|a  4?i°W"o^  f  S/^  ^^ 
tomeïIL     ^  G 
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Voyez  ce  que  npus  avons  dit  dans 
fAnidt  àts  Elevanons.  Tom.  i.p.Z4. 

MEMO  IRE  abrégé,  où  Pom 
montre  Vincompiunu  du  Concile 
d^  Embrun  ,  pour  juger  M^  de  Senes^  , 

Cet  écrit  cft  dé  ii.  pages  în  4^.  On 
affurç  4arw  rAveitiffeinent  qui  te  pré* 
cède  ,  que  ce  Mémoire  fut  fait  par.  M. 
de  Senei ,  vers  le  commencement  dé 
Septembre ,  mais  l'Auteur  des  Nou- 
V(îlle5  Eccléïiaftiques  foûtiéht  '  i\x  con- 
traire quU  n*eib  pas  rOuvràge  de  ce 
Jfréiac:  :  "  '"/-'■'  ^  '  '^^ 
'  MEMOIRE  càHtena>iidou7;e 
articles  en    1715."    '   ' 

Voyez  fous  la  Lettre  E.  Explica^ 
eions.   de  Notre  Sain(   Père  le  Pape . 
JBenoÙ    XIII.    è'C.   Tonïç    zl   page 

1^0/   • •      -^   .  .; 

'^     JSfEMÔlkE  contenant  lès  trio^ens 

'Minéraux'  &  particuliers  pour  Mairit4' 

^mr les  liherUs  de^ï':Egltli''\9aWcarie, 

&C.  1 7 1 6,.  pages  44.  ip  ^  1 2.  ^  '  ' 

'^    Le  fédicieux  Auteut.  dé  ce  Mémoire 
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de  fin  devoir  d*  agir  de  concert  avec  fon 
CUrgé  ,  &  les  Evéques  devraient  avoir 
honte  de  dire  qu^ ils  font  les  maîtres  de 
UFoL 

MÉMO  IRE  doMs  lequel  on 
examine  Jl  TJippel  e(l  Canonique  ,  & 
quels  font  les  ejffits  de  cet  AppeL 

La  féconde  édiiion  de  ce  Mémoire 
cftde.i7j'7.  C  cil  un  in  8^,  de  léo. 
|)agcs9  aufquellies  on  ,en  a  ajouté  61. 
qui  contiennent  T Aâie  d'Appel  des  4. 
Evéques  .&  xelui  de  l'Univerfité  de 
fieims. 

Le  hut  de  cette  rbrochure  eft  d'au- 
^oxifer  .tin  Appel  également  contraire 
aux  faints  Canons ,  '  &  aux  loix  de  la 
raifon  &  de  l'équité  ;  &  que  TEglife 
a  déclaré  nul  &  fchilmatique. 

Ce  Libelle  a  été  profcrit  par  un 
Mandement  du  grand  Archevêque 
<ie  Reims ,  Monfipur  de  Mailly ,  rti 

Item.  MÉMOIRE  {  Nouveau  )fur 
les  Appels  des  Jugemens  EccUfiafiiques^ 
où  l'on  examine  1°.  la  jufiice  &la 
force  des  Appels  aux  Conciles  en  géné- 
ral ,  &  en  particulier  de  celui  qui  a 
itiinterjettéde  la  ConJiitutionVmge- 
flinis  par  les  4.  Evéques  ,  &c.  ^"^^  ^^ 
niceffité  d'adhérer  À  cet  Appel ,  pout 

Cij 
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ritahlir  la  paix  &  ta  tranquilUtt  dans 
CEglifc  &  dans  U  Royaume  ^   1717. 

pages  179. 

Voyez  fous  la  lettre  A  ^  et  que 
nous  avons  dit  fur  VAppd  de  la  BulU 
Unigenitus  au  futur  Concile. 

MÉMOIRE  de  Lancelot.  Plu- 
fieurs  Tomes. 

Voici  ce  que  le  Comte  de  Brienne 
a  dit  de  Lancelot ,  en  1685.  Claude 
Lancelot  9  né  en  1616.  efi  bien  le  plus 
entêté  Janjenijle  &  le  plus  pédant  que 
y  aie  jamais  vu.  Son  pire  étoit  mou^ 
leur  de  bois  à  Paris.Ilfiit  Précepteur  de 
Meffeigneurs  les  Princes  de  Contij^aU' 
près  defqutls  le  Roi  U  chajfa  lui-même 
aprïs  la  mort  de  la  Princejfe  leur  mire; 
ce  qui  t'obligea  defe  retirer  en  l* Abbaye 
de  S.  Cyran  y  ou  il  avoit  déjà  reçu  le 
Sous'Diaconat.  Depuis  fon  retour  dans 
cette  Abbaye  ,  il  y  fiufoit  la  cuifine , 
&  tris-mal  ;  ce  qu  il  continua  jufqu  à 
la  mort  du  dernier  Abbé  de  S»  Cyran. 
Il  a  été  enfuite  relégué  par  Lettre  de 
Cachet  à  Quimpercorentin. 
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MÉMOIRES  dt  la  Régence  de 
5.  A.  Royale  Monfeigntur  le  Duc 
^Orléans  ,  durant  la  minorai  de 
Louis  XV*  Roi  de  France.  5.  vol,  in 
II.  A  la  Haye  y  che[  Jean  Vandure  , 

Ces  Mémoires  ne  peuvent  venir  que 
d'une  miun  exceffivement  Janfénifte. 
L'Auteur  n'a  nul  foin  de  fe  traveftir , 
&  il  fe  déclare  avec  une  partialité  la 
moins  ménagée.    Il  donne  dans  fon 
premier  volume  une  idée  çifFreufe  de 
la  Conftitution.  11  impofe  impudem- 
ment à  l'Empereur  ,  en  difant  que  pe 
Prince  avoit  fait  des  démarches  pour    Tona.  j. 
la  TuppreflÎQn  de  la  Çonllitution  ,  &  P^S»  3*» 
que  M.  le  Kégent  j'en  croit  réJQuï,    11 
parle  infolemment  des  (Cardinau:^  de 
Kqhan  ,  de  Bifly  &  de  Mailli.  H  Jij.   Tom.  1. 
tribuë  au  Pape  Clément  XI.  les  pI^s  pag.  73. 
grandes  violences  contre  les  Anti-Conf- 
titutionnaires ,  &c. 

MÉMOIRES  de  MeJJire  Ro- 
bert Arnauld  d^Andilly  ,  écrits  par 
lui-même.  A  Hambourg  ,  .1 7  3  4«  En 
deux  Parties.  La  première  eft  de  1 8  j, 
pages  :  la  féconde  en  a  1 65^ 

M.  d*Andilly,  Painé  des  Arnauld^ 
^quitta  la  Cour  pour  fe  retirer  à  la  mai" 
fon  de  Pomponne  ,  ou  il  mena  fous  la 

iij  •  * 
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conduite  de  V  Abbi  de  S.  Cyran  ,  une 
efpcce  de  vie  qui  nétoit  ni  tout-a-fait 
Chrétienne  ,  ni  tout- à- fait  prof ane^l .  . . 
LcLS  de  jouer  à  la  longue  pjume  avec 
les  Paîfans  de  fan  f^iUage  ,  &  de  tail~ 
1er  les  arbres  defon  Verger  qu'il  avait 
plantés  de  fa  main  ,  il  prit  le  premier 
la  réfolution  de  daller  confiner  dans  le 
d'fert  de  Port  Royal  des  Champs,  Ce 
font  les  propres  termes  de  M.  ài  1a>- 
lîienie,  Comte  de  Brienne  ,  Sicrétaire 
d'Etat ,  &  depuis  Père  de  l*Oratoire* 

Les  Mémoires  donc  il  eft  ici  quef- 
tion ,  font  pleins  de  la  vanité  la  plus 
puérile  ,  &  àzs  éloges  les  plus  outrés 
de  S.  Cyran ,  de  Port-Royal  ,  &  de 
tout  ce  qui  appartient  au  Janfénifme. 
Quant  aux  inventives  violentes  qui  y 
font  répandues  contre  les  Je  fuites ,  an 
ne  doit  p.is  en  être  furpris.  Le  fang 
Huguenot  qui  cpuloit  dins  les  veines 
des  Arnauld  ,  avoit  fiit  pifler  dans 
toute  leur  famille  une  haine  implaca- 
ble &  héréditaire  pour  cette  Société. 

Page  ï  59.  de  la  féconde  Partie  ,  il 
înfinuë  cette  Propofîtion  depuis  con- 
damnée ,  que  le  Janfénifme  efl  tan 
phantôme  ,  lorfqu'il  dit  ,  ce  prétendu 
Janfénifme  ,  &  qu'il  ajoute  qu*on  uç 
peut  dire  ce  que  cefi. 
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Page  148.  Il  inlîfte  fort  fur  les  pré- 
tendus miracles  opérés  ,  dit- il  à  Port- 
Royal.  Il  prétend  que  teus  ces  miracles 
itoient  comme  la  voix  du  Ciel.,  par 
laquelle  Dieufe  déclarait  en  faveur  de 
Tinnocence  de  ce»  bonnes  Religieufes^ 
On  voit  par-là  que  ce  n*cft  pas  d'au- 
jourd'hui que  le  Parti  a  employé  Pim- 
pofture  ,  le  prellige ,  &  Tillufion  pour 
fe  foûtenir  dans  fa  révolte  ,  &  fe  di« 
fane  excraordioairetnent  appuyé  par  le 
Gel. 

Ces  Mémoires  finiflent  en   16 $6. 
ils  font  datés  de  1667.  L* Auteur  les 
commença  à  Port-Royal  &  les  acheva  , 
à  Pomponne.  II  eft  mort  le  27.  Sep- 
tembre 1674.  âgé  de  85.  ans. 

MEMOIRE  de  trente  Curés  de 
la  Ville  de  Paris  ,  prefente  à  fan  Emi" 
nence  Ai,  le  Cardinal  de  Noailles  y  au 
fujct  du  bruit  qui  s*eji  répandu  d^une 
prochaine  acceptation  de  la  Bulle  Uni- 
genitus.  Le  lé.  Mai  172.7.  in  4^p.  lo. 
Les  trente  Curés  dans  ce  Mémoire 
Schifmatique  ,  rappellent  au  Cardinal 
fa  fermeté  paflee ,  &  Tencouragent  à 
fe  foûtenir.  Ils  liiidifent  qu'on  ne  peut 
ni  publier  la  Bulle  ,   ni  l'accepter  ;   . 
que  s'ils  la  publioient,  leurs  Paroillîens 
^élèveroiei^c  contre  eux  ;  &  que  par 

mj 
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une  méprife  peu  honorable  à  la  Bulfe 
t/nlgenitus  ,  les  fimples  croiroicnt  que 
les  Propofitions  qu'elle  condamne  ^ 
font  des  infIruAions  qu'elle  donne. 

Un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i4# 
Juillet  1717.  fupprima  ce  Mémoire  > 
comme  fcandaUux  y  &  comme  contrai- 
re aux  dicifions  de  VEglife  ,  &  aux 
Loix  de  VEtau  Le  Roî^  par  cet  Arrêta 
ordonne  que  les  Exemplaires  en  feront 
lacérés  ;  par  des  Lettres  particulières 
Sa  Majefté  conmiet  le  Lieutenant  Gé- 
toéral  de  Police ,  pour  informer  contre 
les  Auteurs  de  ce  Mémoire ,  &  pour 
leur  faire  leur  procès  définitivement  > 
&  en  dernier  relTort  ,  félon  la  rigueur 
des  Ordonnances. 

MÉMOIRE  des  quatre  £vé- 
fues. 

Comme  ce  Mémoire  a  pour  but  de 
juftifier  TAppel  au  futur  Concile  d'une 
Bulle  dogmatique  reçue  par  le  Corps 
des  premiers  Pafteurs  ,  il  eft  aujîî 
ichifma tique  &  aufli  hérétique  que 
l*Appel  même  qu'il  prétend  julUfier. 

MÉMOIRES  (^Dix^furlft 
càufe  des  Evêques  qui  ontdijlingui^e 
^Fait  du  Droit.  A  Paris ,  1666. 

M.  Arnauld  &  M.  de  Làlànè  ont 
travaillé  en  conunun  à  ctô  dix  Mé« 
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moires  ,  qui  ont  été  enveloppés  dans 
la  même  condamnation  que  la  diftinc* 
tion  du  Fait  &  du  Droit. 

MÉMOIRE  dnjfi  par  Us  DU 
putis  de  r Oratoire i  exclus  par  Us  Or* 
dres  du  Roi  de  fAjfemblée  eénéraU  de 
cette  Congrégation  ,  tenue  a  Paris  au 
mois  de  Septembre  1719. 

Pour  faire  connoître  cette  Pièce  & 
Pefprit  qui  y  règne ,  il  fuffit  de  dire 
que ,  page  i  $ .  TAppel  eft  nommé  la 
démarche  la  plus  innocente  en  foi  &  la 
plus  nécej/aire  dans  les  circonjlances  p 
pour  mettre  à  couvert  Us  plus  impor^ 
tantes  vérités  de  la  Religion  :  &  qu'en- 
fuite  pour  faire  honneur  dans  le  Parti 
Janfénifte  à  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  ou  pour  achever  de  la  décrier 
dans  Pefprit  de  tous  les  Catholiques  , 
il  eft  dit  (  page  18.)  qyiily  a  dans 
^Oratoire  une  unanimité  fur  P  Appel 
qui  ne  peut  être  empêchée  par  le  petit 
nombre  de  ceux  qu^on  regarde  comme 
Us  Déferteurs  de  t* ancienne  DoSrine» 

MEMOIRE  d'un  Avocat  pri^ 
fintc  k  M.  Amelot ,  ConfeilUr  d  Etat  y 
aufujet  defon  voyage  à  Rome,  Nou» 
ycÙc  édition  ,  avec  un  Avis  fur  la  mé- 
thode de  C Auteur  ,  &  des  remarques 
fur  fon  Mémoire  ,   171;.  pages  1 00. 

Cv 
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L*unique  objet  de  l'Auteur  du  Mé^ 
moire  eft  de  prouver  que  l'Aflemblée 
des  40.  on  17 14-  a'auroic  dû  accepter 
la^  Bulle  que-  rélativemeut  ;  &  que 
cette  relation  devoîc  être  claire  ,  fenfî- 
blc  ,  dillinAeraeRC  exprimée.  Mais. 
TAuteur  de  TAvis  qui  lerc  de  Préface^ 
blâme  l'Avocat  de  s*en  être  tena  là  > 
&  de  n'avoir  pas  compriis,  comme  lui.^ 
que  cette  Bulle  eft  fi  mauvaife  ,  qu'il 
n'y  a  aucune  manière  de  Texpliquer 
qui  ne  bUjfc  ou  lajujlict  ^  ou  lit  bonne 
foi  y  ou  La  droitt  raifon* 

MEMOIRE  d^un  grand' nombre 
de  Curés  &  d'EccUJiafiiques  préfcnté 
à  M.  l^ Archevêque  de  Sens  ,  17  J2. 

On  renouvelle  dans  ce  Mémoire  les 
Propofitions  condamnées  dans  le  P. 
Quefnel  >  lefquelles  enfeignent  que 
toutes  les  allions  qu'on  ne  fait  point 
par  le  motif  de  la  charité  ^  font  des 
péchés. 

MEMO  IR  E  en  forme  de  Lettre 
pour  etrefrefenti  â  MM.  les  Plénipo- 
teniiaires  de  Soiffons.  in  4''. 

L'objet  de  cet  écrit ,  elt  dlntérefler 

le  Congrès  de  Soiffons  dans  la  caufe 

commune  des  nouveaux  Seûaires,.& 

^ar  -  là  ils  fe  flattnt ,  difent-ils  ,  de 

rendre  Janfinifie  toute  ta  terre  ^  jvf- 
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qu'au  Mexique  &  au  Pérou  yjufqu^ au 
Paraguay  &  aux  Jéfuites  mêmcS'.  Ils 
s'efforcent  de  faire  remarqiîer  à  MM. 
les  Plénipotentiaires  &  à  leurs  Maîtres, 
une  infinité  de  maux ,  aufquels  le  feul 
Concile  général  peut  remédier.  ïls 
leur  repréfentenc  les  abus  de  la  Cour 
de  Rome.  Ils  leur  expofent  la  déca- 
dence des  bonnes  études  ,  &  fpéciale- 
ment  la  négligence  des  Fidèles  danîK 
la  leâure  des  Livres  faints  &  les  abus 
qui  en  réfultent. 

Ce  Mémoire  daté  du  14.  Avril 
1718.  a  été  trouvé  dans  les  papiers  de 
M.  Petit-pied,  faifis  par  le  Commif- 
faire  Courcy  ,  fuivant  le  Procès- Ver- 
bal du  II.  Décembre  ,  &  paraphé 
par  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police. 

MEMO  I RE  (Second  )  pour 
MM.  les  Plénipotentiaires  ajfemhlis  â 
Soijfons  f  en  leur  adrejfant  la  Dinon^^ 
dation  des  Jéfuites  &de  leur  DoBri^ 
ne.  in  40. 

On  fe  propofe  dans  cet  imprimé 
comme  dans  le  précédent ,  d'engager 
MM.  les  Plénipotentiaires  à  fe  mêler 
des  affaires  de  TEglife  &  en  particulier 
à  foûtenir  contre  les  Jéfuites  le  Parti 
QjielbeUifte.  Ce  libelle  fut  lacéré  iSç 

CvJ 
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brûlé  par  Arrêt  du  Parlement  du  ^^ 
Mars  171p.  Les  Auteurs  inconnus  de 
cette  Lettre  ,  dit  l'Arrêt  ,  femblcnt 
adopter  un  Tiom  de  Partip& fournis  aux 
ioix  de  VEtat  par  le  titre  de  Sujets  du 
Roi  y  ils  ne  craignent  point  de  recla^ 
mer  des  Puijfances  étrangères  par  un 
Libelle'  anonyme  Srfcandaleux, 

Qu'on  ajoute  à  ces  deux  Mémoires 

lettre  â  un  ce  que  noiis  avons  die  de  la  Lettre  à 

Député  du  M.  d'Avaux  ,  &  Ton  verra  que  les 

fécond  or- janféniftes  malgré  l*envie  qu^ils  ont 

dre ,  Tem.  ^^  ç^  cacher ,  prétendent  cependant 

^*^         dans  les  grandes  occafions.  fe  4iftin- 

'  guer  du  relie  de  la  Nation  ,  &  en  être 

"  pour  ainfi  dire  ,  une  portion  leparée  ^ 

qui  puiffe  figurer  dans  TEurope   & 

traiter  avec  les  Minîftres  des  Puiffances 

c'trangères. 

MEMOIRE  en  forme  de  Lettre 
fur  le  projet  if  une  acceptation'  de  Vo' 
Bulle  Unigenitus  ^  relative  à  dis  «t> 
pUcations  contenues  dans  un  Afàndc^ 
mznt ,    17 14.  in  iz.  pages  47, 

MEMOIRE  préfenti  à  rAfem^ 
hlie  du  Cierge  fur  la  Conjlitution  ,  dw 
%.  Septembre  171  3. .  5'i/  efl  à  propos^ 
de  fe  contenter  d'explications  pour  'la, 
recevoir  ^  17x3.  in .  1 1.  pages  46^. 
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MEMOIRE  pour  Rome  fur  la 
Conjlicuiion  Unîgenicus  y  où  Von  di* 
couvre  Vabus  qui  Us  advtrfaircs  de  la 
pure  Morale  &  de  la  Do3rine  des  SS. 
Pères  ,  font  de  la  cenfure  des  Propofi^ 
lions  condamnées  par  cette  ConfUtU" 
lion  y   1 7 1 4.  in  1 2. .  pages  135. 

MEMOIRE  fur  U  publication 
de  la  Bulle  Unigçnicas  dans  les  Pays* 
Bas.  Où  l'on  expofe  les  raifons  qui 
doivent  empêcher  de  permettre  cette  pu^ 
hlication.  Avec  la  Leitre  Pafioràle  de 
M.  U  Cardinal  de  Nouilles ^  &c,  1714» 
pages  45. 

ME  MO  tR  E  prêfenti  à  rAffem- 
ilée  du  Clergé  y  où  Von  examine  :  S'il 
eft  à  propos  de  fe  contenter  d'explica- 
tions pour  recevoir  la  Conflitution» 
In  40.  &  réimprimé  in  11.  pages  46. 
en  171}. 

ME  MO  ÏRE  pour  les  Evéques 
affemUés  ,  aufujet  de  la  ConJUtution^ 
€r  où  Von  examine  :  S'il  eft  permis  de 
condamner  des  Propoiitions  véritables 
&  Orthodoxes  à  caufe  de  l'abus  lin  ix. 
pages  84.  en  Janvier  1 7 1 4» 

MEMOIRES  {Cinq)  fur  la 
Conjliiution  ^  faifanr  en  tout  14c.  pa- 
ges. Le  premier ,  fur  Ja  différence  des 
deux XeAamens,    !;•€ -fécond^  fur  la 
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crainte  des  peines.  Le  troifiéme ,  fut 
les  Propofitions  accufées  deBaïanifme. 
Le  quatrième ,  fur  reiccommunicatioii. 
Le  cinquième  ,  fur  les  onze  dernières 
Propofitions.  En  Février  1714. 

MEMOIRE  prifenti  a  rJf 
f emblée  du  Clergé  ^  où  il  ejl  parlé  d^e^* 
gager  le  Pape  à  rétracter  fa  Conjiitu* 
tion  ,  &c.  in  12.  jjfages  Z4v  en  Jan- 
vier 1714. 

MEMOIRES  Ju  P.  Quefael 
pour  fervir  à  Pexamen  de  la  Conjlim^ 
tion  ,  &c.  Premier  Mémoire  ,  fur  les 
dou[e  premières  Propofitions*  in  12. 
pages  \  ^^,  avec u II  Avertiffement  En 
Novembre  1 7 1 } .  féconde  édition  aug- 
mentée. Pages  202.  en  1714. 

MEMOIRE  (  Second)  pour 
fervir  ,  &c.  in  11.  pages  1^2.7,  En  Dé- 
cembre 1713. 

MEMOIRE  CTroifiéme  )  du 
p.  Quefnel ,  pour  fervir  y  &c.  On  y 
défend  les  Propofitions  jo.  }i.  jz. 
3  }•  34.  35.  36.  37.  de  laConfiitution, 
6*c.  pages  176. 

MEMOIRE     (    Quatrième.) 

pour  fervir  y  &c.  pages  z  8  6. 17^4.  On 

prétend  y  juftifier  les  Propofitions  }8. 

39.  40.  4».  4^-  43»  44*  4J.  46.  47, 


M  E  M.        M  E  M.      (Pj 

MEMOIRE  {Cinquième)  pour 
ftryir  ,  &c.  1 7  i  J.  6*  adhuc  fub  judiu 
lis  efi.  pages  324.  On  y  défend  les 
Propolîcions  5 1 .  &  fuivantes  ,  jufqu'à 
la6S. 

MEMOIRE  (Sixiime)   pour 

firvir  y   &c.  171J.  avec  deux  Aveî^ 

nflTemens ,  pages  z?  x.  Il  s'y  agit  des 

Propofitions  6^.   &  fuivantes  jufqiu*à 

la  ÎJ7. 

MEMOIRE  fSepdém€)pour 
firvir  y  &c.  1716.  rAvertiffemenc  eft 
decLViii.  pa^es.  Le  Mémoire  avec 
un  Recueil  de  Pièces  en  a  470. 

Tous  ces  Mémoires  dont  le  P.Quef- 
nd  a  mondé  le  public  ,  ne  font  autre 
chofe  que  les  erreurs  de  fon  Liyre  des 
Réflexions  Morales  >  éteftdiiës  &  dé- 
layées, pour  aînfi  dire^  dans  un  grand 
nombre  de  volunFies ,  &  prouvées  par 
de  nouvelles  erreurs. 

Le  but  de  tet  Hérétique  eft  de 
prouver  que  les  loi.  Propolîcions  font 
€ent  une  vérités  frappées  d'un  feul 
coup  ,  &  dont  plujieurs  font  effen^ 
titlks  à  la  Religion.  (Mém.  j.  Avert. 
pag.  IJ.  )  Vérités  qu*on  ne  peut  nier, 
fans  renoncer  à  la  foi  ,  étant  claire- 
ment  établies  dans  V Ecriture  &  dans 
la  Tradition.  (  3.  Mém*  p.  x(.  &  lyO^ 
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Que  la  Conftitution  r&nverfc  Iz  dogme 
de  la  grâce  de  fond  en  comble  :  Que  la 
JDoHrine  quelle  condamne  ,  ejl  une 
Doctrine  de  Foi  ,  que  le'  Concile  de 
Trente  nous  enfeigne  ,  &  fans  la 
croyance  de  laquelle  Vancienne  Egli- 
fe  Romaine  a  déclaré  qu^on  n^jl  point 
Catholique    (  Ibid.  p.  70.  71.  74.  ) 

Sx  ces  affreufes  paroles  font  vraies  ; 
le  S.  Siège  a  affirmé  cent  une  erreurs  \ 
il  a  renoncé  à  la  foi ,  il  a  renvtrfé  U 
dogme  de  la  grâce  de  fond  en  comble  ^ 
le  centre  de  la  pure  foi  eft  devenu  le 
centre  contagieux  de  l'erreur  ;  la  nou- 
velle Eglife  Romaine  dément  la  foi  de 
Vancienne.  En  un  mot ,  toute  TEglife 
a  prévariqué  ,  puifque  la  Bulle  a  été 
acceptée  par  le  Corps  des  Paftcurs  unis 
à  leur  Chef;  Je  défie  Luther  &  Calvin 
d*en  dire  davantage. 

MÉMOIRES  &  RéfleX'ions 
fur  la  ConjHtution  Unîgenitus  de  Clé- 
ment XL  &fur  VInJtruSion  PafloraU 
.des  40.  Prélats  Acceptans  ,  par  M^ 
JD.  JDocîeur  de  Sorbonne.  Avec  plu-* 
Jkurs  Lettres  trïs-çurieufes  de  quelques 
'  Evéques  contre  cette  Bulle  :  &  deux 
Mémoires  ,  Cun  fur  la  Convocation 
d^un  Concile  National ,  par  le  célèbre 
//.  Nouet  Avocat  au  Parlement  de 
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faris  ;  &  C autre  fur  Us  libenis  de 
FEglîfe  Gallicane  ^  mi  P Auteur  ,  en 
défendant  ces  libertés  ^  réfute  la  préten- 
due  infdillib'ilité  du  fape  y  &  cenfuh 
avec  févériti  la  conduite  dis  Jéfuitei. 
A  Amfterdam  ^  tji'/.  in  12.  pages 
191. 

UAuteur  de  cette  brochure  efl:  le 
Dofteur  Dupin. 

La  Conftitution  &  rinftruftion  des 
40.  font  traitées  comme  elles  le  peu- 
▼ent  être  par  un  demi-Proteftant.  Oh 
▼eut  fur  tout  Étire  accroire  que  la  Bulle 
cft  contraire  aux  libertés  de  PEglife 
Gallicane.  Quoiqu*il  foit  notoire  i^. 
que  cette  Bulle  a  été  demandée  j5ar 
les  Evêques  même  ,  lefquels  ont  dé- 
noncé le  Livre  du  P.  Quefnel  au  Sou- 
verain Pontife ,  &  par  le  Roi  qui  a 
fait  initance  à  Sa  Sainteté  pour  obtenir 
fon  Jugement  :  1*^,  Qu'elle  a  été  reçue 
Purement  &  fimplemenc  par  TAflem- 
olée  du  Clergé ,  &  qu'elle  a  été  ac- 
compagnée de  Lettres  Patentes  enré- 
giftrées  dans  tous  les  Parlemsns  du 
Royaume.  Fut-il  jamais  rien  de  plus 
conforme  à  nos  ufages  &  à  nos  liber- 
tés.? 

Le  Sieur  Dupin  a  cru  enricKîr  fon 
Libdle  en  y^metunt  quelques  Lectfcs 
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de  M.  de  MompelUçr  &  de  M.  6à 
Senez ,  un  Mémoire  fur  un  Concile 
National ,  &  un  autre  fur  les  libertés 
de  l'Eglife  Gallicane  ;  une  Ode  pré- 
tendue pindarique  fur  la  deftru^ion 
de  Port  Royal  .des  Champs^  qu'il  a 
le  front  d'attribuer  à  Roufleau  &  une 
Epitaphe  d'Amauld  faite  par  Racine. 
MEMOIRES  Hijloriques  & 
Critiques  fur  divers  points  de  PHifioire 
de  France  ^  &  plujîcurs  autres  Jfujets 
curieux  ,  par  François  Eudes  de   Aie^ 

Serai.  Deux  tomes  in   1 1.  A  Amfler- 
lam  y  ciiez  Jean  Frédéric  Bernard  ^ 

Cet  Ouvrage ,  publié  par  le  Parti , 

a  été  condamné  par  M.  l'Archevêque 

d'Embrun   (deTencin.  )  Il  contient 

le  Mémoire  fur  le  Judicium  Franco'- 

.  rum  y  dont  nous  venons  de  parler. 

On  voit  ici  avec  frayeur  les  fuppôts 
du  Janfénifme  attaquer  avec  la  der- 
nière audace  le  Thrône  de  Sa  Majefté; 
rébranler  jufques  dans  fes  fondemens; 
dégrader  fa  perfonne  facrée  ;■  la  fou- 
mettre  à  fon  Parlement  ;  développer 
ainfi  le  fyftême  des  40.  Avocats  ,  & 
le  fens  affreux  de  ces  paroles  énigma- 
tiques  de  D.  Thierri  <{\n  .  écrivoît  en 
1712.  à  M.  Petit  pied  ,  quV/  fa/loit 
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mettre  nos  Rois  hors  d'état  de  pouvoir 
exercer  foit  par  eux  ,  foit  par  Leurs 
Minifires  des  injujiices  pareilles  à  ceU 
les  quil  pritendoit  avoir  éprouvées. 

Ces  Libelles  apprennent  à  roue  PU- 
nivers  que  ce  n'eft  pas  au  Pape  feule- 
ment ,  mais  que  c'eft  fur  tout  au  Roi 
qu'en- veut  le  Janfénàfme  ;que  ce  n'eft 
pas  feulement  l'autorité  de  TEglife, 
mais  encore  l'autorité  du  Souverain 
qu'il  prétend  renverfer  ;  que  foji  de{i 
fein  n'efl  pas  feulemeiit  de  mettre  la 
France  au  point  oh.  efl  TAnglcterre 
quant  à  la  Religion  ,  mais  d'en  faire 
&  pour  le  temporel  &  pour  le  fpirî» 
tuel  une  République  monftrueufe  ,  où 
U  Communauté  ait  feule  toute  la  puif- 
fance  &  toute  Tautorité, 

MEMOIRES  importons  pour 
firvir  à  l^ifioire  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Douay  ,  &c.  lo^f, 

La  Faculté  de  Théologie  de  Douay 
ayant  cenfuré  en  1690.  un  Livre  du 
P.  Quefnel  ,  intitulé  ;  Apologie'  des 
deux  Cenfures  deLouvain  &  de  Douai, 
Cette  Cenfure  fut  attaquée  dans  les 
Mémoires  importons  dont  il  eft  ici 
queftion  :  mais  la  Faculté  ne  laifla 
pas  ces  Mémoires  fans  flétri flure  ;  elle 
rendit  contre  eux  un  Jugement  doâii- 
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fiai,  &  les  cenfura  le  4 Juin  16^6.  Les 

Janféniftes  de  leur  côté  ne  relièrent  pas 

dans  le  filence ,  ils  publièrens  un  autre 

Libelle,  ayant  pour  titre  :  Suite  des  Mi^ 

moires  importansy  &  un  autre  intitulé  : 

Avis  À  la  Faculté  de  Théol.  de  Douay^ 

&c.  qu'on  dit  être  auflî  du  P.  Quefnel. 

MEMOIRE  jujiificatif  des 

Remontrances  du  Clergé  de  Sens  ,   ati 

fujet  du  nouveau    Catéchifme  de  M. 

r Archevêque  ,  peur  fervir  de  riponfi 

'a  la   Lettre  tPun  Curé  du  Diocèfe  de 

Sens  à  un  de/es  Confrères.  1 73  } .  in  4**. 

•pages  44, 

Cet  écrit  (  dit  M.  l'Archevêque  de 
Sens  dans  fon  Mandement  du  ij* 
Mai  ïjH-  )  n'eft  qu'un  tiflTu  monC- 
trueux  d'erreurs  groflières  ,  &  fi  (on 
Auteur  les  enveloppe  quelquefois  fous 
des  tours  captieux  ,  plus  fouvent  il  les 
expofe  fans  déguifentent.  Sans  crainte 
de  révolter  la  foi  &  la  pièce  des  fidèles, 
il  ofeL^avancer  : 
Pag.  j.  8.  Que  /.  C.  eji  mort  pou f  lefalut  des 
^  9.  Elus  feulement  ;  Que  c'eft  donner  dans 
le  fens  Pélagianifme  ,  de  foutenir 
qu'il  eft  mort  pour  tous'ks  hc^nmes  : 
que  ce  n'eft  pas  fincèrement  <pie  Dieu 
veut  le  falu^  des  fidèles  qui  périfTent , 
qu'il  ne  veut  pas  les  fauver  ;  quoique 
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J.  C.  aie  die  fi  expreflemenc  :  voilà  la    S-  Jcaxw 
volonté  de  mon  Ftrt ,  qut  quiconque  ^°*P*  5* 
croit  en   moi  ,  ne  périjfe  pas  ^  mais 
quil  ait  la  vie  éternelle. 

Que  toute  grâce  accordée  pour  faire  P-  7-  * 
le  bien  &  pour  éviter  le  mal ,  conlîfte  '^' 
dans  une  infpiration  de  charité*  Qu'il 
n'y  a  point  d'autre  grâce  que  celle-là. 
Ainfi  les'mouvemens  de  la  crainte  de 
t Enfer  ne  viendroient  pas  du  Saint- 
Efprit  ;  ce  qui  eft  formellement  con- 
damné par  le  Saint  Concile  de 
Trente. 

Que  les  mouvemens  même  de  Vef-     Pag.ii; 
pirance  ne  font  bons  qu'autant  qu^ ils  ^*    i^.* 
foTU  ex  fandâ  charitate ,    qu'ils  ont  **• 
four  motif  la  charité  Théologale ,  & 
que  tout  aâe  qqi  n'a  pas  cette  charité 
pour  principe  &  pour  motif,  naît  de 
la  cupidité  vicieufe ,   &  qu*il  eft  par 
conféquent  un  vrai  péché.  Erreur  de- 
puis fi  long- tems  condamnée  dans  Lu- 
dier  &  dans  BaïuSv 

Que  toutes  les  vertus ,  même  celles  '•S-  *44 
de  foi  &  d'efpérance  ,  ne  font  autre 
chofe  que  f  amour  &  la  charité  ,  amour 
auquel  on  donne  divers  noms  :  Erreur 
direâement  oppofée  à  ce  mot  de 
V  Apôtre:  ce  quil  y  a  maintenant  de  x.CorjjJ 
f^rmanent^  cUfl  la  foi  ^   Vefpérante 
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&  la  charité  ;  et  font  trois  chafis  3 
tria  hxc.  £c  quoique  cet  Ecrivain  pa- 
roifTe  par  une  conrradiâion  manifeile 
avouer  enfuit^  la  diflinâion  réelle  de 

"'  *  '  CCS  trois  vertus  ,  cependant  Terrcar 
n'en  eft  pas  moins  avancée  par  lui  en 
termes  précis. 

Page  tf.       Qyç  fQ^f  ç^  quj  gft  énoncé  dans  le 

Symbole  de  Nicée  ,  qu'on  récite  à  la 
Mefle  y  n'eft  pas  objet  de  notre  foi  ; 
mais  qu'il  y  a  des  cbofes  qui  ne  font 
qu'un  objet  d'cfpérance.  Vans  tel  en* 
4roit  de  ce  Symbole  ,  dit-il ,  c'ejl  un 
a3e  de  foi  qu*  il  faut  faire  ;  dans  tel 
autre  c^ejl  un  a3e  d*ejpérance  :  ce  qui 
eft  contraire  au  texte  même  de  ce 
Symbole  ;  dont  toutes  les  parties  font 
renfermées  fous  ce  mot  ,  Credo  ,  je 
crois, 

Page  »^.  Qu^on  a  tort  de  dire  que  Us  Pafteurs 
du  fecoTid  ordre  font  gouvernés  &  con- 
duits par  P autorité fouveraine  du  Pape 

P*gc  1^.  ^  d^^  Eveques  :  Que  les  fimples  Prê- 
tres font  Juges  de  la  Doctrine  conjoin- 
tement avec  les  Eveques  ;  Qiâils  ont 
voix  décijive  en  matière  de  DoSrine  ; 

Page  30.  que  c'eft  là  une  prérogative  attachée  au 
èaraSère  du  fécond  ordre  ,'  &  il  tr«ûte 

'  \  -  avec  mépris  un  Concile  de  Bourdeaiur 

Page  ^^.   qui  a  condamné  cette  mamie. 
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■  Qpe  c*eft  falfifier.lé  texte  de  l'Apô- 
tre ^pofuit  EpiftopQS  r^gcrc  Ecclc/iam 
Vd ,  de  le  traduire  aînfi  :  U  S.  Éfprit 
a  étabii  Us  Evêques  pour   gouverner 
^'^g^yi  de  Dieu  :  Qu'il  falloir  tradui- 
re le  mot  Eplfcopos ,  par  celui  de  fur- 
ytilUns  Pafieurs  ,  en  quoi  il  fe  confor-  *^*^**^*"^; 
me  aux  Commentateurs  Calviniftes  :  ccnéTc 
Et  il  va  même  plus  loin  que  les  Bibles  u jg. 
de  Genève  où  le  mot  de  l'Apôtre  eft  Bible  Je 
rendu   en   François  par  celui  d'Eve-  f  cfm^ctz 

Que  ce  n'eft  pas  à  tEviqnt  fcul 
^u^il  appartient  de  décider  ;  que  le 
droit  de  àéciftorï  dfiparùeht  a  l*Eglife, 
en't^rtt  qu'elle  riènferme  tous  lès  'Fidè- 
les ,  que  feulement  l'exercice  juridique 
de  Pautoriti  de  décider  appartient  aux 
Pilleurs  ,  &  que  ta  propriété  des  clefs 
appartient' du  Corps  entier  i  ce  àu'il  Page  T* 
donne  d'abord  pour  une  opinion  libre; 
mais  il  décide  bientôt  après ,  que  c'eft 
le  langage  reçu  auquel  il  faut  sUlï  /c- 
«/V  :  Quoique  cette  erreur  ait  été  de- 
puis long-tems  flétrie  dans,  un  Concile 
de  la  Province  de  Sens. 

Que  la  Bulle  contre  la  Doftrinç  de 
Baïus  n*ejl point  reçue  en  France  ,  6* 
ne  peut  pajfer  pour  une  décijîon  de  fE^ 
gllfe  un^xf^feUe  :  Quoique  les  Evêques 
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de  France  datis  .  cent  occafions  aypnt 
déclaré  le  contraire  i  qu'elle  aie  écé 
publiée  dans  Paris  p  &  que  la  Sor- 
bonne  dès  l'année  1.^^44.  ayant  reçu 
les  Ordres  du  Roy  »  défendit  à  tous 
(os  membres  d* approuver  ou  dcfouunir 
aucune  des  Propo/itions  condamnées 
dans  ladice  Bulle,  i . . . 

En  conféquence  de  ces  erreurs ,  ^ant 
de  fois  profcrites  p?ir  l'Eglife  ,  M, 
TArchevêque  de  Sens  condamna  ce 
Libelle  Anonyme  y  comme  contenant 
&  infinuani  des  Propojitions  re/pt^l- 
vcmen^  faujfes  ,  captieufes ,  téméraires  9 
cdtomnieufes  y  fçandale^ufes  ,  erro^ 
nées  y  fentant  Vherejie^;  impies  ,  blaf- 
phéniatoires  ,  dérogeantes  à  la  bonté 
de  Dieu  ,  Jchifmatiques  &  hérétiques. 

MÉ  MOIRE  ou  Von  étaJblit  U 
dtvoir  de  parler  en  faveur  d^  la  vérité  ^ 
par  raport  à  ceux  qui  ne  reçoiveni  ni  la 
Conjlitution  Unigenitus  i  ni  Vaccom* 
modement.  '48.  pages  in  4".  Janvier 

Ce  Mémoire  fut  fupprimé  par  Ar- 
rêt du  Parlement  du  il.  Mars  17^» 
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•  èi,  E MO I RE  où  ron  examine 

Jl  U  Bulle  de  N.  S.  P.  U  Pape  CU^ 

ment  XL  qui  commence  par  ces  mets  : 

Unigenitus  Dei  Filius  >  efi  acceptée 

dans  tEglife  £un  confentement  vrai* 

ment  unanitne.  1744.  pages  131. 

.  L'Auteur  Anonyme  de  ce  Libelle 

Ta  confacré  couc  entier  à  attaquer  Tu* 

aaniaûté  des  Evêques  dans  Taccepta- 

tion   delà  Bulle;  6c  il  le  fait  avec 

beaucoup  d'artifice  &  de  maùvaife  foV^ 

Mais  un  mot  fuffit  pour  le  confondre. 

Tous  les  Evêques  de  France ,  excepté 

un  y  &  cous  les  auttes  Evêques  du 

oionde  ,  fans  exception  ,  reconnoif* 

lent    les  deiyc-  pcriints  décidés  pstr  la 

BoUe..  i^.  Que  je  Livre  de  (^fneL 

eil  un  ttumvaîs  Livfe.  x^.  Qu*iln'ya 

aucune  des  101.  Propoiitions^qui  no 

mérite  quelqu'une  des  qualifications 

portées  par  la  Bulle  ,  &  qu'il  n'y  a 

aucune  de  ces  quàliii€^ti<>ns^  qui  ne 

convienne  à  quelqU'tiÇe  de  ces.Fifopo* 

fitions  condamtiéei>.  C'eft  fut  ces  deux 

points  qu'il*  y  a  toujours  eu*  une  par» 

îaice  unanimité  de  la  part  des  Ac« 

cepcans. 

Q^and  quelque  Eveque  en  quali- 
fiant uae  Fropofition,  en  particulier  ^ 
jQualifieroic  mr  i^^eçiple  ^  çonmie  er^ 

Tomt  m:  D 


I 


74      MÈM.         MEM. 
ronit  une  Propofition  qui  ferob 
Kfiée  par  un   autre    comme  fmtà,^r 
rhiréfic  ,  cette  divetfité  eiïîpêchcroit- 
cUe  l'uniformité  de  raccoptamn  pure 
&  fimple  ?  Non  fans  doute  ;  puiique 
la  Bulle  ne  décidant  point  quelle  qua- 
Kfication  convient  à  chaque  '  Propofi- 
rion  en  particulier  ,  la    diverfité  des 
fentimens  ne  iferoit  alors  que  fur    un. 
point  qui  n*eft  pas  décidé. 
.  Ceft  ainfi  que  nous  acceptons' una- 
nimement les  Conciles  Généraux   & 
les  Ecritures  ,  malgré  U  diverfité  des 
explications  qu'on  donne  quelquefois 
dans  TEglife  aux  uns  &  aux  autres^ 
Un  Décret  dogmatique ,  conusie  TE- 
ériture  Sainte-  &  la  Tradîrion  ,  ^eut 
donc   êtr&'  eîppliqaé    de    diffëi^ntcs 
manières  ,  pourvu    qu*il   «V.^'^   ^*^ 
aucune  qui  contredife  les  vérités  re- 
connues.    '      < 

'  CesprinGi|)es  pofés  >  rien  n'eft  plus 
frivole  q«e  le  'Mémoire  qui  ftél^  a 
dofttié  occafi-on'  de  l€4'"d-évelô|çer. 
L'Auteur  ^^efitc  le  pour' =8t  4ô  Con- 
tre ;  fait  parler  les-  AGCôptàflsï&  les 
Oppofans ,  mais  de  telle  forre  (ja^  \e$ 
taifoRS  Je^  Oppof^«  oôtftcmjôurff  la 
aernière  plâce^&l  la  piréfërerieé-,  <|tioi- 
qu'elles  ne  feicbf  préfij^îie^isfiftiaB  afpih 
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jécs  que  fur  des  ÊtufTetés  ^  des  fbphir- 
mes  &  des  erreurs. 

ME  MO  IRE  où  Pou  prouve 
rinjujlicc  &  la  nullité  des  Excommu^ 
nications  ,  dont  on  menace  ceux  qui 
ànt  appelle  ou  qui  appelleront  au  futur 
Concile  Général  de  la  Conjlitution 
Unigenitus  »  1 7 1 8. 

Le  mépris  de  rexcommunication 
eft  une  fuite  naturelle  de  l'héréfie. 

De  tout  rems  les  Cenfures  ont  paru 
aux  Novslteurs  in juftes  &  tyranniques. 
Il  faut  ,  difoic  Luther  ,  apprendre  au:c 
Chrétiens  ,  qu^ils  doivent  piiis  aimer 
i* Excommunication  que  la  craindre. 
Les  Quernelli{les.4ie  penfent  pas  au* 
ttement  ;  fie  c'eft  pour  infpirer  au 
peuple  cette  Doârinc  fcandaleufe ,  & 
pour  fomenter,  dans  les  efprits  la  ré« 
?0lte  Contre  les  déctfions  de  TEglife  , 
qu'a  été  compofé  le  Mémoire  fcfaifma» 
tique  donc  il  efl  ici  queAion. 

hLÉ MOIRE  pour  le  Sieur  de 
Brianne  ,  Curé  Appellant.  i757* 

On  entreprend  de  prouver  par  ce 
Mémoire ,  que  tout  Curé  a  par  fon 
ôtre  le  droit  de  pouvoir  être  commis 
P>r  fe^  Confrères  pour  adminiflrer  le 
&iciement  de  Pénitence  dans  leurs 
P^mfiès,  fans  q^'il  foie  befoin  d'avoic 
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g)ur  cela  ragrémcnc  de  l'Evêque 
iocéfaÎD, 

Prétention  chimérique  &  fans  fon- 
dement. Saint  Charles  Borromée  ,  le 
Concile  de  Milan  &  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  ont  décidé  qu'un 
Curé  ne  peut  pas  appeller  d*autre$ 
Curés  du  Diocèfe,  pour  confëifer  dans 
faParoifle,  fi  ces  Curés  ne  font  pas 
approuvés  généralement  pour  tout  le 
Diocèfe.  La  raifon  eft ,  que  les  Curés, 
précifément  par  leur  Inflitytion  ,  &  en 
qualité  de  Curés  ,  n'ont  de  Jurifilio- 
tion  que  fur  leurs  propres  Paroiffiens. 

MEMOIRE  pour  h  Sieur 
Samfon  Cure  £Olivtt ,  &c.  Et  autres 
EccUJiaftiques  de  diferens  Di^fis  , 
Appellans  comme  d*abus^ 

Voyez  Confultation. 

ME  MO  1RES  pour  tHifioUe 
des  Sciences  &  des  beaux  Arts  y  fecori' 
de  édition  augmentée  de  diverfes  r^ 
marques  ^  &  de  plujîeurs  frticles  ncu* 
veaux.  Mars  1705.' 

Ces  Mémoires  ont  été  condamnés 
par  les  Archevêques  de  Cologne  &  de 
Malines. 

MEMOIRES  {Trois)  pour 
les  Cures  9  Us  Chanoines  &  les  Doc-^ 
uurs  de  Reims  ^  Appellans  cçmme  ^  V 
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tus  Jes  Ordonnanus  dt  M.  PArchtvé^ 
fw  di  Reims  ,  dis  $.0 Sobre  &  p. 
Décembre  1 7 1 6«  6*  xo.  Mars  1717.  au 
fujtt  de  la  Coi^uuMn  Unigenitus.  ji 
f^ris  ,  irAeç  François  Jouenne  ,  rui 
S.  Jacqtus  à  P Image  Saint  Landri^ 
1717.  in  IX.  pages  jjtf. 

Quelques  Curés  de  Reims  ,  tfprits 
difcoles ,  Perturbateurs  de  la  tranquiU 
liée  Je  PEglife  ,  Minijlres  d'iniquité  , 
avoient  refufô  de  publier  quelques 
Maodemens  ,  &  d*acquiefccr  à  quel- 
ques Ordonnances  du  grand  Archevê- 
que de  Reims ,  M.  de  Mailli ,  depuis 
Cardinal.  Oeft  en  leur  faveur  &  con- 
^  la  Conftitucion  qu*a  été  drefle  le 
premier  de  ces  trois  Mémoires. 

Le  fécond  eft  pour  la  défenfe  du 
Qïapitre  qui  avoit  aufli  refufé  de 
^e  la  lefture  d'un  Mandement  du 
Jj  Odobre  171e.  contre  le  Livre  du 
^moignage  de  la  vérité  ;  quoique  cette 
lefture  lui  eut  été  enjointe  fous  peine 
de  fufpenfe  encourue  par  le  feul  fait. 

Le  troifiéme  eft  pour  la  Faculté  de 
Théologie  de  Reims ,  Appellante  com- 
me d*abus  de  ce  même  Mandement. 

Ces  trois  écrits  refpirent  d'un  bouc 
*  l'autre  le  Presby  térianifme . 

L'hérélie  eft  comme  on  voit ,  peu 
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d'accord  avec  elle- même.  Mille  Ibîf 
en  a    entendu    les    Janféniiles  ibu« 
tenir    que   cha<ïue  Evêque   en    par- 
ticulier y  indépendamment  &  du  Pape 
&  du  Corps  des  Evêques  ,  eft  le  Maî- 
tre abfolu  de  la  Doftriné  dans  Ion 
Diocèfe.  Un  homme  s'eft  depuis  éle- 
vé ,  &  dans  un  Ouvrage  fanatique  in- 
titulé ;  U  Témoignage  de  la  Vérité  \  il 
eft  allé  jufqu*à  vouloir  que  le  cri  tu- 
multueux du  fimple  Peuple  fut  la  rè- 
gle de  notre  Foi.  Ici  l'on  prétend  que 
la  voix  des  Evêques  eft  inutile  ,  fans 
le  fuffrage  des  Ecciéfiaftiques  du  fé- 
cond Ordre  ;  ôc  c^eft  en  particulier 
Tunique  but  que  s'eft  propofé  l'Au- 
teur du   troifiéme   Mémoire.     Voici 
quelques-unes  de  fes  Propofitions. 

Page  16 1.  Ils  nt  croyentpas  (  les 

Dofteurs  ,  Chanoines  &   Curés  de 

Reims  )  qu'on  ioivt .  .  .  regarder  com* 

me  une  chofe  conjlante  que  les  Evêques 

font  les  feuls  Juges  de  la  Domine. 

Page  170.  Doit-on  regarder  comme 
une  vérité  décidée  ce  qu* avance  M. 
r Archevêque,^  que  les  Evêques  font  de 
droit  divin  les  feuls  Juges  de  la  Doctrine. 

Page  171.  Nous  y  lifons  -(  dans  le 
Deutéronome  )  que  dans  les  quejlions 
difficiles  il  faut  s^adreffer  au  Sunhc* 


M/^  )  &  fuiyt^  U  jitg^mtnt  dss  tri-- 
uts.  Tpuce  cetjce^psLge  &  la  Aiivanre 
ksat  efiof^yée^  à  déveU^per  cecce, 
Doâriw  errofiée  ^  que  Us  Pafiiurs 
iufiçottd  Ordrz  ont  voix  didfivt  dans 
ks  ConùUs. 

Ceft.  aiofi  .quç  te  J^ui^fénifoie  dé- 
truit toute  la  Hiérarchie»  Dan3  cette 
Seâe  y'Vfivêque  eft  auwic  que  le  Pa- 
P«  ;  le  Prêtre  aurant  que  TEvêque,, 
&  le  Laïque  autant  que  le  Prêtre. 

MEMOIRE  pourfifvir  à  lU- 
xaminde  ^cuu  maxime  :  Que  U  Pape 
ayant  Upro^ifi^  $  on  dou  fe /bum^t" 
'^  ^  f^s  jugemem  9MU  moins  p^v  pror 
nfiott.  171^.  pages  431.  in  ift. 

Tout  ce  JUibelk  eô  à  pure  pc^rt». 
Dans  IWaWe  de  la  Conftitutioi;  ,  il 
ae  s'agit  pas  de  TautiH^ité  du  Pape  y 
owis  de  ra«itx)tité  du  Corps  des  pre-, 
^ers  Pafteurs  unis  à  ieur  Chef,  &l 
par  cooféqueiH  il  s'agit  de  l'autorité 
de  rEjglife  univetfelie.  U  ne  fuffit  pas 
de  lui  obéir  par  pnxyijwn  :  il  lui 
&ut  obéir  auffi-tôt  qu'elle  a  parlé  ;  il 
^*y  ^  pas  de  Tribiuutl  plus  infaillible 
qtfdfe.  Elle  eft  infeillible  ,  foitqu'el- 
fe  foie  difperfée  ,  Coit  qu'elle  foit  af* 
faabléc.  Mais  l'Anonyme  n'a  pris  ce 
i«ûur  que.pouî  revenir  .^u  (ilence 
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refpeâueux  ,  déjà  condamné  par  le- 
S.  Siège.  j4près  totàt  ,  dit-il  ,  page 
dernière ,  la  foumiffion  pravifionntlU 
conjifie  dans  U  fiknu  nfptHutux  : 
qu*on  nous  pemutu  donc  de  U  garder  ^^ 
loin  de  nous  forcer  à  parler  ^  en  nous^ 
demandant  que  nous  recevions  pure^ 
ment  & fimptemtnt. 

li  eft  peu  d'Hérétiques  qui  aient 
tant  parié ,  &  avec  fi  peu  de  inénage- 
ment  &  de  refpe£k ,  que  ces  Parrilkns 
du  prétendu  filence  refptSueux, 

ME  MO  1RES  pour  Jtrvir  à^ 
VHiJloire  de  Port- Royal  par  M.  Fon^ 
laine 9  àUtrecht  1756,  in  ir.  1.  tomv^ 

Nous  avons  adèz  parlé  de  P.  R>  dan» 
les  articles^  Apologie  de  P.  R.  &  Hifi. 
de  P.  R.  &  de  M.  Fontaine ,  dans  l'ar- 
ticle Homélies  de  5.  Chîyfojlome^  pour 
qu*il  ne  foit  pas  néceffaire  de  traiter 
encore  ici  les  mêmes  fujcts« 

MEMOIRES  pour  ferrir  à 
VHift.  de  Port'Royal  ^  par  M.  Du 
Pojfé  y  à  Utrecht  17} 9.  in  12.  p.  53  j,» 

Après  les  Mémoires  de  Lancelot  & 
de  Fontaine,  Thomas  Du  Foffé  a  jugé: 
à  propos  d'en  donner  auflî  qui  partiflcnt 
du  même  efprit ,  &  qui  tendiflènt  au 
même  but;c*efl;'à-direqui  fuffent  diftés 
comme  les  au  tre?  par  l'efpj it  d'erreur^fe 
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qui  tendiflenc  comme  eux  à  la  révolte, 

Aafli  quand  on  a  lu  cette  multitude  de 

Libelles^toutes  les  perfonnes  équitables 

ne  peuvent  s'empêcher  de  prononcer  > 

que  les  Théologiens  de  P.  R.  étoient 

des  Novateurs  fadieux  ,    paiement 

pernicieux  à  rEglife  &  à  l'Etat  ;  que 

les  Religieufes  conduites  par  S.  Cyran^ 

Ainauld ,  SingUn ,  de  Saci ,  de  Sainte 

Marthe  ^  écoient  des  Vierges  folles  ; 

que  les  jeunes  perfonnes  de  Tun  &  de 

l'autre  fexe  qu'on  élevoit  dans  le  Mo» 

naftère  ou  dans  les  Ecoles  de  cette 

Maifon  ,  y  recevoient  des  leçons  d'er* 

reur  ;  &  qu'on  a  rendu  un  importanç 

Tervice  à  PEglife  en  les  difperlant ,  & 

en  ruinant  enfin  uhe  maifon  fi  conf- 

camment    dévouée  à  Théréfie  &  au 

fanatifme. 

ME  MOIRE  priftnti  à  Mon^ 
feigncur  le  Duc  d'Orléans  ,  Régent  du 
Royaume  y  pour  la  difenfe  de ,  l'UnL 
vtrjiti  ;  contre  un  Mémoire  de  quel^ 
quts  Prélats  de  France* 

On  s'efforce  ici  de  combattre  les 
folides  principes  fur  lefquels  font  ap^ 
puyés  les  Evêques  Acceptans  ;  *  mais 
on  ne  les  combat  que  par  des  princi- 
pes hérétiques  ,  tels  qtfétoient.  oeiMC 
des  Pélagiens  >  de  Wiclef  ,  &  de 
Luther,  D  v 
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Ce  Mémoire  eil  du  7.  Juin  1717. 
Il  efl  figné  par  M.  de  Monumpuis  , 
Jtiiieur  de  rUnïvtrfiti  ;  le  même  ,  qui 

2itelques  années  après  y  (ut  furprîs  à  la 
)omédie  Françoife ,  habillé  en  femme; 
&  qui  9  pour  avoir  donné  au  Public 
une  fcène  fi  icandaleufe  y  fut  exilé 
par  Lettre  de  Cachet.  ^ 

M ÉMO I RE  qui  accompagnoit 
le  Mandement  de  M,  de  Montpellier  > 
pour  la  publication  de /on  A3e  d^  Appel 
du  19.  Avril  1719.  dans  lequel  on 
fait  voir  la  nicejjiti  £un  Concile  gêne- 
rai pour  remédier  aux  maux  de  l^E- 
"glifi  y  &  ou  l*on  déduit  les  motifs  de 
f  Appel  interjette  au  futur  Concile" de 
la  Conjîitutxon ,   &c. 

Tout  eft  à  relayer  dans,  ce  Mémoira 
Nous  n'en  rapporterons  qu'un  feul 
«rah  ,  qui  ell  \^  j^écià  de  tout  l*Ott- 
vragc*  Co^ûnuera-t'jQn  9  dit  M.  Cot- 
berc.  >  à  "vouloir  que  "nous  eond^mnians 
^des  Prop^Jieians  orthodoxes  »  fous  pré- 
texte d*abus  inftnfés  qui  n* ont  point 
Âe  panifasns  g  tandis  que  leur  cenfure 
fœvarife  des  erreurs  fubfîflanus  ^u^un 
fortaidable  Parti  veut  ériger  en  dogme 
-iiefoi.  Bagextf).  C'eft ,  comme  on 
rvoii ,.  accufer  la  Bullç  i*^.  de  con- 
jdanmer  des  f  ropdiitions  orcbodoxe^.; 
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i^.  De  les  condaiîiner  fous  prétexte 
d  abus  infenfés  qui  n^cmt  peine  de  par^ 
rifans  :  5^  De  favorifer  des  erreurs 
fubfiltantes.  Cependant  c'cft  le  Corps 
Paûoral ,  dont  Jefus.  Qirift  ordoone 
d  écouter  la  voix  avec  dpcilité  ^  qui 
propfe  cetce  Bulle.  auK  Fidèles  com- 
me une  règle  de  leur  çroyaace.  En 
fàut-ii  davantage  à  de  vèritafaies  En- 
fans  de  rEgUfe  ,  pour  déteûer  uue  fi 
énorme  açcufation  ? .  Cette .  iFéS^^^iou  1 
ù  naturelle  &  fî  j]udicieureeft.tirie.di) 
rinftruâion  Paftorale  .q^e:M.  le  Car- 
dinal de  Teocin  ,  alor^  Archevêque 
d'Embrun  y  donna  en  ly^o.  poriaae 
dcfcnft  de  lin  &  dt  garder  divers  écrits 
publics  fous  U  nom  de  M.  PEvéqut 
il  Montpellier,  Inflrudion  Qxceliente^ 
que  nous  copions  prcTque  mot  à  taoc 
dans  la  plupart  des  articles  oà'i(l  s'agit 
desOuvragps  de  MColbert ,  Evêque 
de  Montpellier.  ^ 

MEMOIRES  fur  ia  deflruç^ 
tion  dt  r Abbaye  de  JP^n-Royal  des 
Champs.    17 11.  in  1  a.,  pages. 45^. 

C*eft  un  Recueil  de  différentes  piè- 
ces qui  concernent.  P.  R.  avec  une 
HiÛoire  extrêmement  partiale  de  cette 
Abbaye. 

Voyez  ci-deffus  ce'  que  nous  avons 
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« 

I. 

L* Auteur  du  Mémoire  CM. Guerer) 
a  grand  foin   de  répéter   ce  que  les 
Quefnelliftes   ont  dit  mille  ,&  mille 
fois  ;  que  la  Bulle  eft  uniquement  le 
fruit  des  intrigues  de  la  Société.    • 
Page  3»,       Que  les  loi.  Propofitions  font  fuC- 
ceptibles  d^un  fens  vrai  &  orthodoxe. 
Page  3*-      Que  ce  n*eft  c^' à  force  de  ghfes  & 
d* interprétations  finijires  qu^on  a  pu 
leur' attacher  un  fens  faux  6*  condam^ 
nable^ 
Page  li.      Qu'on  peut  les  défendre,  fans  être 

hérétique  en  aucune  manière- 
Page  14.      Qu'on  n'eft  fch'ifmatique ,  que  lorf- 
^  *î'       qu'on   refufe  de  rcconnoître  le  Pape 

pour  Pape  ,  &  TEglife  pour  Eglife. 
Page  57.      Que  ce  n'eft^ue  par  droiture  ^  par 
délie atejfe  de  confcience, ,  par  fUii  inviû^ 
lable  attachement  à  la  vérité  c^lS^  ces 
Oppofans  refufent  de   fe  foumettreà 
la  Bulle. 

Paee  1 1  •  Qy^i^^  fi^^  f oublis  à  toutes  les  ,^- 
cijlons  de  VEçlife  .^  quils.  *tmhrç^p.t 
&  quils  profeffjtnt  tous  tes  dogmes  & 
toutes  les  vérités  que  l'Eg^ife  enfeigne  ; 
&  quils  condamnent  de  tout  Uur  coeur 
toutes  les  héréjîes  &  les  erreurs  que 
VEgUfeprofcrit  6*  condamne. 
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ME  MOIRE  fur  la  Paix  di 
rEglifc, 

11  n'a  guères  paru  d'Ouvrage  plus 
injurieux  au  Pape  &  aux  Evêques  que 
ce  Mémoire  ,  &  les  Notes  fur  Us  Ex^ 
plications.  Ils  furent  fupprimés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  ;  mais 
le  Cardinal  de  Noailles ,  par  fon  cré- 
dit ,  obtint  que  cet  Arrêt  ne  fut  point 
publié. 

MEMO  IR  E  fur  U  rtfus  des 
Sacremtns  à  la  mort  qu'on  a  fait  â 
ceux  qui  n'acceptent  pas  la  ConJiitU" 
tion  j  &  une  addition  concernant  les 
hillets  de  Confejpon  9  17 S  o.  Brochure 
in  12.  pages  6<), 

Tout  ce  Libelle  fe  réduit  à  deux 
Propofitiohs. 

La  première ,  que  le  refus  d'accep- 
ter la  Bulle  eft  une  •  faute  trop  légères 
pour  mériter  la  privation  des  Sacre- 
mens. 

La  féconde  ,  que  quand  même  il 
feroit  queftion  ici  d'une  faute  grave  ^ 
un  Curé  n'auroit  pas  droit  pour  cela 
de  refafer  les  Sacremens. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ce  qui 
tegarde  la  Conftitution. 
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a  condamné  les  i  o  i .  Propoficions  ;  & 
que  les  Appellans  les  foûtiennent  aufli 
dans  le  même  fens  *:  d'où  il  s*en(uic 
que  fi  les  Appellans  "ne  foûtiennent 
aucune  erreur  ,  rEgUfe  eft  elle-même 
dans  l'erreur. 

A  la  page  z  5.  Il  dit  qu'on  n'a  qu'à 
interroger  les  Oppofans  fur  les  Quef- 
tions  dont  il  fait  le  détail';  &  qu'ils 
y  répondront  itunt  manière  qui  ne 
laijfera  aucun  doute  fiir  leur  Catholo- 
cité.  L'Ecrivain  qui  parle  avec  tant 
d'aflfurance  ,  veut  donc  nous  faire 
croire  queTEglife  combat  un  phan- 
tome ,  &  que  les  erreurs  qu'elle  prof- 
cric  n'ont  aucun  Défenfeur. 

III. 

Page  14.  Il  croit  juftifîer  les  Op- 
pofans accuf^s  de  Schifme ,  en  difant 
que  le  Schifme  renferme  toujours  une 
féparation  volontaire  de  Vuniti  de 
VEglife  y  foitènfe  retirant  ,  foit  en 
ne  voulant  pas  en  reconnoitre  le  Chef 
Or  ,  ajoute-t*il ,  //  efl  vifibU  que  ceux 
qui  n'acceptent  pas  la  Bulle  Unigeni- 
tus  reconnoijfent  le  Pape  comme  le  Chef 
de  VEglife  ,  &c.  Etrange  illufion  de 
rAuteur  !  11  ne  veut  Da$  appercevcir 
la  contradidion  fenfible  qui  fe  trouve 
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entre  le  langage  des  oppofans  &  leur 
conduite.  Ils  reconnoiUent  le  Pape  ^ 
&  cependant  ils  lui  défobéilTenc  / 
comme  on  en  convient,  page  15.  c*eft- 
à-dire ,  qu'ils  paroiflent  le  reconnoître 
en  paroles  ;  mais  qu'ils  le  méconnoif- 
fenc  en  effet ,  &  que  s'ils  ne 'font  pas 
toujours  Schirmatiques  par  leurs  dif* 
cours  /  ils  le  font  toujours  par  leurs 
aâions. 

L'ÀuteuT  avoue  qu'ils  dérobéiflenr 
au  Pape  ;  mais  n'eil-ce  qu'au  Pape 
qu'ils  dèfobéiflent  P  Ne  défobéiflfenf 
ils  pas  à  tout  le  Corps  Epifcopal  uni  à 
ion  Chef?  A  PEglife  difperfée ,  auffi 
infaillible  que  rEalifeaflemblée  P  Une 
pareille  dèfobéifiance  eft ,  félon  l'ex- 
preffion  de  l'Ecriture,  une  forte  d'Ido- 
lâtrie. (^uafiftSus  Idololatri(t  e/i,  noUe 
^cquUfcen.  Mais,  félon  M. Gueret, 
c'en  droitun  ,  c*eft  dilicaujfe  de  con^ 
fiitnce ,  c'eft  inviolable  attachtmtnt  à 
la  viriti. 

Et  quelle  héréfie  ne  peut- on  pas  ex- 
cufcr  par  les  principes  qu'il  avance  ? 
Selon  lui ,  page  1 6.  il  n*y  a  qu'à  con- 
^r  le  fens  des  Propofitions  :  C'en 
^ft  affer,  VEglifi  ne  prétend  pas  le 
h^rparfa  condamnation  • .  •  JVr  pas 
fi  foumettre  au  Jugement  que  VEglife 
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pétrùit/ain  du  fins  Jt  ^ts  Prçpojifip^t^ 
en  Us  condemnmu  ,  ûh  mfync-  U  com^ 
iredire  ^  nt  fut  jamais  la  matière  tVunt, 
héréjie  >  ni  Vebj<t  des  cenfures  de  P£^ 

Y  a-t-il  après  cela  aucun  Concile  , 
aucune  décifton  y  aucune  ceniure ,  que 
les  réfradatres  ne  puiiTent  éluder  ,  & 
même  contredire  impunément  f  Toute 
faufle  confcience  en  cette  matière  , 
s'appellera  déticateffe  de  xonfiience  j 
tout  éclat  fe  nommera  i//wVttre  ;  touce 
opiniâtreté  fera  inviolable  attachement 
0  la  vérité^ 

IV.      '' 

,  Ces  tftauvaifes  raifons  font  noyées 
dans  un  tas  de  proies ,  &  appuyées 
de  diâferens  traits  d'une  inutile  érudi*- 
tion,  par  Iclquels  U  rapprjcKhe  affez 
mai  à  propos  des  obiers  .detnc  les  ck«* 
coiiftancûs  ibnt  .coa^i^c .difioQQises  i 
&  quelquefois  diamétralement  âppo« 
fées. 

Il  met  touces  fcs  forces  dans  l'hiôoi- 
re  des  trois  Cbapitres  :  coix^me  fi  les' 
Auteurs  Catholiques  n'ayoiwt  pAsiiéfa 
iùffifammenc  répondu  à  ûéiïe  .tsinaî^ 
difficulté.  .'    \  '^  '\  ' 

11  convient  lui*mém0  ^^ page   50^ 
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qaè  fi  lesOccîdentaux  ne  Toulurent  pas 
d'abord  ibuio'ire  à  la  condamnation 
des  trois  Chapitres*  y  c*étoit,  fuivant 
S.  Grégoire  ,  par  une  trrtur  it  fait , 
&  faute  d^tnttndrt  la  langue  Grequt. 
Les  oppofans  à  la  Conftitution  ont-* 
ils  à  alléguer  une  excuie  de  cette  na-» 
turc? 

Les  Occidentaux  refulbient  de  foof- 
crire ,  parce  que  d'un  coté  ils  étoient 
artachés  au  dernier  jugemtylt  de  1*E- 
glife  dans  le  Concile  Œcutiiénique  de 
Calcédoine ,  en  quoi  ils  avaient  rai-^ 
fon  ;  &  de  Tautre ,  ils  fuppofoicnt 
feuffement  que  ce  Concile  avoit  ap- 
(irouvé  le$  écrits  de  Théodoret  & 
ilbas ,  quoiqu'il  n'en  eût  juftifié  que 
la  perfonne.  En  eft-il  de  même  ijti 
Oppoians  ?  En  rejectant  la  Bulle  Unii^ 
imtus ,  ont  ils  quelqu'autre  Bulle  fur 
fejanfénifme,  dofîc  ils  puiffcnt  s'au- 
torifef  ?  Ne  rejettent  -  ils  pas  toutes 
cellw  qui  ont  été  auparavant  publiées 
fcr  cette  matière  ? 

Les  Occidentaux  qui  refufoient  de 
foufcrire,  n^étoieht  nullement  Neflo* 
riens  ;  ils  déteftoient  nïême  le  Ncfto- 
tiitufme  ,  &  ne  foûtenoient  aucune 
^«  erreurs  contenues  dans  les  trois 
^pitres;  au  contraire  les  Oppofans 
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d'aujourd'htû  ne  rejettent  la  Bulle  i 
que  pour  foucenir ,  pour  répandre  leurs 
erreurs  contenues  duins  les  Réflexions 
Morales  du  P.  Quefnel. 

UEglîfe  toléra  les  Evêques  Occi- 
dentaux ,  parce  qu'ils  n*étoient ,  com- 
me je  viens  de  le  dire ,  que  dans  une 
erreur  de  fait ,  &  que  cette  tolérance 
ne  pouvoir  avoir  de  mauvaifes  fuites. 
Mais  TEglife  peut*elle  aujourd'hui  to- 
lérer des  Hérétiques ,  opiniâtrement 
appliqués  à  la  propagation  de  leur  per* 
nicieufe  Doârine  P 

D'ailleurs ,  TEglife  qui  toléroic  en 
Occident  les  Oppofans  au  cinquième 
Concile^  gardoit  dans  l'Orient  une 
conduite  toute  contraire  ;  elle  y  pour- 
fuivoit  vivement  ceux  qui  n'adhéroient 
pas  au  jugement  de  ce  Concile ,  parce 
qu'elle  fçavoit  qu'ils  ne  refufoient  de 
fe  foumettre  que  par  attachement  à 
l'erreur  profcrite.  Or  tel  eft  aujour- 
d'hui le  cas  où  fe  trouvent  les  Oppo- 
fans à  la  Bulle  Unigeaitùs, 

V. 

De  tout  ce  qu'on  a  vu  dans  cette 
première  Partie ,  il  réfulte  que  l'Au- 
teur eft  aufli.  oppofé  à  la  Conftitution 
que  les  autres  réfra^taires  ;  qu'il  en  a 
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copié  touc  le  lana;age  ;  &  que ,  s'il  fe 
die  Accepcanty  s'il  a  adhéré  en  effet  au 
dernier  Décret  de  Sorbonne  qui  recon* 
noie  la  BuUe  Unigcnitus  pour  un  ju- 
gemenc  dogmatique  &  irréformabte 
de  i'EgUfe  univerfeile  ,  c^eft  un  mal- 
honnête homme  ^  qui  n'a  fait  de  cette 
Bulle  qu'une  acceptation  faufle  & 
firauduleule. 

Auffi  ,  en  parlant  de  la  condamna* 

ûon  que  la  Conftitution  a  fait  du  Li* 

vre  des  Réflexions  Morales  y  ofe-t-il 

due  9  page  3  i.  çi^tjufqius  là  lapiitc 

des  FtdUes  navoit  rien  vu  dans  ce 

Livre  que  d* orthodoxe  :  que  les  plus 

fainis    Evéques    &  les  plus    habiles 

Thiologitns  f  tels  que  M.  Bojfuei  , 

ay  iccouvroiem  que  la  Do3riru  de  la 

pou  efficace  nicejfaire  pour  toute  bon^ 

ne  œuvre  f  &  une  morale  pure  &  exaSe. 

MaiS'  croit-il  donc  que  la  DoSrlne 

de  la    grâce    efficace   nécejfaire  pour 

toute  bonne  œuvre  y  foit  une  faine  Doc« 

trine  ?  Ne  détruitrelle  pas  la  grâce  fuf& 

fante  &  dès-lors  n'eA-ce  pas  une  Doo* 

trine  hérétique  ? 

Que  dire  encore  de  U  hardiefle  avec 
Uqu/çUe  il  avance ,  que  Juf^ues  là  les 
Tideles  n^avoient  rien  yu^ffs  ç^  Livre 
iu$  d'orthodoxe  i  N'cft-il  pas  de  noto- 
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riecé  publique ,  que  le  Livre  de  R^c^ 
xions  Morales  a  dans  tous  les  cems  été 
accaqué  ;  qu'il  a  toujours  fcandalifé 
les  Fidèles  ;  &  que  M.  BofTuet  ^  après 
avoir  eiTayé  de  le  reâifier,  à  l^aide 
de  fix  vingt  Cartons  qu'on  lui  promic 
de  mettre ,  renonça  à  ce  deflein  >  & 
abandonna  TOuvrage  à  fon  malheu* 
reux  fort, 

VL 

Quant  à  la  féconde  Propofition  de 
M.  Gueret  ;  fçavoir  que  quand  même 
il  feroit  queâion  d'une  faute  grave, 
un  Curé  n'auroit  pas  droit  pour  cela 
de  refufer  les  Sacremens  ;  ce  Doâeur 
n'employé  pour  la  prouver  que  fophiP. 
mes  y  paralogifmes  y  &ux  principes , 
contradiâions.  Pour  le  confondre  il  ne 
faut  que  ce  raifonnement.  On  peut , 
félon  lui-même ,  page  4éi.  à  l'article 
de  la  mort  refuièr  le  Viatique  à  un 
-pécheur  public , .  s'il  ne  veut  pas  répa- 
ter  le  fcandale  qu'il  a  donné.  Or  celui 
<}ui  efl  notoirement  oppofé  à  la  Bulle 
eft  un  pécheur  y  un  grand  pécheur^ 
un  pécheur  fcandaleux  ,  un  pécheur 
public  ;  donc  on  doit  lui  refufer  les 
Sacremcms  ,  tant  qif  il  jefufe  de  fe 
ibumettre  à  ce  jugement  dogmatique 
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de  liE^ile  univerfelle  /  à  cette  loi  de 
l'Eglilè  &  de  l'Etat, 

MEMO  IRE  fur  Vtxclufion 
its  DoBcurs  Licentiés  &  Bacheliers 
de  Sorbonne  ,  qm  liont  point figne  la. 
ctnfurt  de  M.  ArnaïUd.  in  4*^^.  S.pages. 
Un  événement  des  plus  fenfîbles  au. 
Parti ,  fut  la  cenfure  de  M.^  Arnauld  ^ 
&  fon  exclufiôn  de  la  Sorbonne. 

L'héréfie  la  plus  chère  a  k  Sede, 
flétrie  &  condamnée  ;:  leur  Chef  igno- 
oùnieufement  chaflfé  de  la  Faculté  ;  fa 
honte  immortalifée  par  Pobligatioti  où 
font  les  nouveaux  Bacheliers  de  figner 
fa  condamnation  :  toutes  ces  circonf- 
tances  pouvoiént-elles  ne  pas  percer  le 
coeur  de  fes  fidèles  Difcipics  ?  Aùflî 
ont  ils  toujours  tâché  depuis*  de  fe  rele» 
ver  de  cette  difgrace ,  &  de  pafler 
l'éponge  ,  .s'il  étoit  poffible  ,  fur  une 
fi  fàcheufe  cenfure.  C'eft  à  quoi  tend 
ce  Mémoire  >  fait  en  1 7 1 8. 

L'Auteur  i^  attaque  la  formô  dti 
Jugement,  z^.  H  prétend  juftifier  la 
PropGPfitiori  prôfcrite  :  Les  ÎPeres  nous 
centrent  un  }ufie  en  la  perfoHne  de 
S. Pierre  ,  à  qui  la  graU^fans  laquelle 
on  ne  pêiH  rien  ;  it>  nianqké  dà'n^  une 
^^dlon  oit  Véni^peutpai  Jiri  qu?U 
^eit  pas  fkfii%  , 
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On  a  vu  il  y  a  quelques  années  les 
nouveaux  efforts  que  firent  les  mêmes 
Sefbiires  pour  réhabilicet  Arnauld  ; 
mais  ils  n'aboutirent  qu'à,  procurer  un 
Arrêt  du  Confeil ,  où  la  célèbre  cen- 
fure  portée  contre  ce  Doâeur  efl  citée 
honorablement  &  déclarée  toujours 
fubjîfiantt. 

ME  MOIR  E  fur  les  deffeins  des 
Jifuitts  ,  &c. 

On  y  enfeigae ,  page  5.  cette  er- 
reur fi  feuvent  profcrice  :  Que  les  fen- 
timens  des  Janféniflcs  font  les  mêmes 
que  ceux  de  S.  Auguftia  C*eft  atnfi 
que  Luther  difoit  fouvent  :  Augufiinus 
totus  meus  ejl^  Ainfi  Calvin  aUuroit 
(  de  œeçrnd  Prœdcfi. }  que  s'il  lui  fal- 
îoit  écrire  fa  Confefiion  de  foi ,  il 
n'emprunteroit  pour  cela  que  les  pro- 
pres termes  de  o.  Auguilin  :  Augujli^ 
nus  adc6  totus  nojier  êfi  y  ut  Ji  mihi 
ConfeJ/io  fcribendu  fit ,  ex  yusfcriptis 
çontextdm  profcrrc  abundh  mihi  fuf^ 
ficiat. 

MEMOIRE  fur  Us  droits  du 
fécond  ordre  du  Clergé  ,  avec  la  Tra^ 
dition  qui  en  prouve  les  droits.  En 
France  ,  1 7 3  j.  in  i^.  de  82.  pages , 
i^ns  coknpter  56.  pages  pour  la  Tra» 
dition ,  &  4.  pour  un  ^vèrtifftment. 

Tout 
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Tout  rEpilcopat  uni  à  fon  Chef, 
ayaac  condamné  le  Janfenifme  ^  il  a 
fallu  que  ces  Novateurs  cherchaflenc 
à^tns  le  fécond  or4re  de  quoi  fe  foute- 
nir ,  &  qu'ils  érigeaflejnt  pour  cela  les 
Prêtres  en  Juges  de  la  foi.  Ceft  ce 
qu'ils  ont  en  effet  exécuté  dans  plu- 
ficurs  de  leurs  Ouvrages,  maïs  fur 
tout  dans  celui-ci ,  où  éclate  de  toutes 
parts  le  Richérifme  &  le  Prefbytéria- 
nifmc.  On  y  voit  Avec  écon^içment  les 
Propofitions  fuivantes. 

^^^  77-  Ri^^  n'ejl  moins  rai/on^ 
nablt  &  moins  conforme  à  Vtfprit  dt 
l-'Eglife ,  que  ^..de  rcfervfir  a  l  £véquc 
fiul  les  jugcmensfur  la  foi* 

Ibid.  i^afonBion  d^  juger  4ff>par^ 
tient  plus  en  unfens  à  un  prêtre  ,  que 
^dk  de  prêcher  ,  de  confejjer  ,  jS*  même 
^offrir  le  Sacrifice  ,  puifqu*il  ne  de'* 
yroit  faire  aucune  de  ces  fonctions  , 
V^'au  défaut  de  l^jEvéjue  même  ^  &, 
ju  il  doit  juger  ayec  P^vêque. 

Ibîd.  VEvêqiie  devrpit  prêcher  feul 
à<mi  fon  Diocife  ,  &  il  ne  doit  pas 
iiciierfeul. 

Pîige  .41 .  Quelle  idée  precife  la  plû^ 
fort  des  nouvelles  Bulles  ont- elles  don^ 

^it  ou  fixée  fur  le  dogme  ?  Ceux  qui 
9nt  reçu  la  dernière  (  la  Bulle  UnigC- 
Tome  llh  ^  E 
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nicus  )  nom  tu  en  vue  que  dUmpecher 
qu'elle  ne  nous  apprit  rien  ;  &  peffi^xp 
ne  n'oferoit  marquer  quelles  yiritis  ^Uk 

a  affermies. 

Page  46.  Dans  Poppcfition  ^^*« 
un  Evêque  qui  décide  ,  &  le  Clergé  qui 
réclame  ,  il  eft  quelquefois  évident  que 
âefi  C Evêque quife trompe ...lUfi tm* 
poffiblt  que  les  Evequesf cachent  mieux 
que  leur  Clergé  ce  que  penfent  leurs 

Eglifes. 

Page  51.  Tout  Prélat  doit  agir  M 
concert  avec  U  Clergé  de  fon  EgU^ 
fe  ,  comme  le  Pape  avec  les  Cardi- 
naux. 

Page  ^7.  Les  Evêques  doivent prin- 

tipalement  confulter  1°.  Les  Chanoines 
de  la  Cathédrale.  i°.  Les  Curés  de  U 
Ville  6-  du  Dioclfe.  3^  Us  DoUturs 
en  Théologie.  40.  Les  Supérieurs  des 
Communautés. 

Pages  34.&  îJ.  Il  ne  pourroit plus 
être  quefiion  que  de  fçavoir  fi  on  fe 
conteikfra  de  confulter  des  Conjeillers 
choifis  ,  ou  fi  tous  lesCurh  fr  Cha^ 
noines  doivent  être  entendus^  Or  âefi 
ce  qui  efi  aiféà  réfouirCr  Ce  qui  vient 
d'être  dit . .  .fait  voir  qu'il  les  faut  dp- 
peller  tous. 

Page  44,   Un  Eveque  en  publiani 
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un  Mandimtnt  rend  témoignage  a  la 
foi  de  VEglife  6*  À  celle  de/on  Diocefc 
in  particulier.  Il  parle  au  nom  des 
Prêtres  &  des  FidiUs  du  Diocifi  a  & 
fitujle  qu'eus  ont  les  fentimens  qu*il 
:anonife^ 

On  ne  croit  pas  qu'il  faille  ajouter 
des  Commentaires  à  ces  Propofitions. 
La  firople  leâure  en  fait  fentir  affez 
l'erreur  &  l*extravagance. 

Un  Arrêt  du  Confcil  du  zj.  Juillet 
17 n«  fupprâna  ce  Libelle  comme  con» 
traire  aux  principes  de  V ordre  Hiirar-» 
chique  &  à  Vobiijfance  qui  ejl  due  à 
t autorite  de  VRgUfe  y  tendant  àfoule-^ 
ver  les  efprits  contre  Us  jugemens  des 
premiers  PaJUurs  ^  &  à  troubler  la 
tranquillité  publique. 

MEMO  IRES  fur  les  Propoji^ 
lions  renfermées  dans  la  Conjlitution 
Unigenitus  ,  qid  regardent  la  nature 
de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  alliance^ 
in  iz.  féconde  édition  ,  pages  Si.  en 
Février  171 4.  Le  fécond  Alémoire  eft 
^6 1 3  6.  pages.  Le  troifiéme  ^  dacé  du 
^9.  Juillet  1714,  en  a  13J.  Le  qua- 
trième, daté  du  XI.  Juillet  17 ij.  ea 
A  9^*  &^ie  cinquième  S4. 

Le  Janfénifme  s*égare  étrangemem: 
&t  U  difiiceACC  des  deux  alliances.  ]|. 

pu 
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enfeigne  que  Dieu  a  laifle  les  Juifi 
daas  l*impuiffaDce  d'obl'erver  la  Loi  : 
que  nonobftanc  cela  ,  il  n*a  pas  laifle 
cl 'en  exiger  d'eux  raccorapliflcmenc  : 
que  la  différence  qu*il  y  a  (Mitre  les 
deux  alliances  confifte ,  en  ce  que  dans 
la  première  Dieu  ne  donnoic  pas  la 
puiffance  d'accomplir  fes  préceptes  , 
oc  qu'il  la  donne  dans  la  féconde  :  que 
Dieu  ne  donne  cette  puiffance  aux 
Chrétiens ,  qu'autant  qu'il  leur  donne 
la  grâce  efficace  qu'il  refufoit  aux 
Juifs  :  &  qu'enfin  l'ancienne  alliance 
pe  faifoit  que  des  efclaves ,  &  ne  dcm- 
noit  que  des  enfans  de  péché.  Telle 
eft  la  Doftrine  des  Propofitions  6.  7. 
&  8.  de  Quefnel  ;  &  telle  eft  auffi  celle 
dçs  cinq  Mémoires  qui  font  l'objet  de 
cet  Article  ;  &  en  |>artipulier  du  fe» 
cond  ,  dont  le  1 4.  paragraphe  a  pour 
but  d'enfeigner  que  le  commun  des 
Juifs ,  ayant  l'Incarnation  ,  n'a  eu  au- 
cune grâce  ;  ce  qui  eft  erroné ,  &  fenr 
n^ême  l'héréfie. 

MEMO  IRE  fur  un  endroit  de 
la  Lettre  de  VAjfemhlie  générale  du 
Cierge  de  France  au  Roi  ,  dans  leqtul 
on  prétend  réfuter  la  diJlinSioH  de  la 
double  autorité  de  JuriJdiSion  ^  &  de 
f€rfuaJion  ^  fondée  fur  la  eertitude  dé 
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k  tradition  de  rÉglife  ,  établie  par 
M.PEvéquc  de  Montpellier  ^  dans  fa 
Lettre  au  Roi  ^  en  Novembre  1750» 
in  4^  pages  4. 

L'Argument  tiré  de  la  plus  grande 
autorité  vilîble  ,  eft  Pécueil  des  Nova- 
teurs.  Pour  l'éviter  M.  Colbert  Evêque 
de  Monmellier ,  s'avilk  dans  fa  Lettre 
au  Roi  (le  dijlinguer  deux  fortes  d^au*    Lettre  it 

imon  ^ 
'e  fur  il 

r    r         r  /'Eglife.aMi... 

^e  ,iont    les  termes.    Le  plus  grand  cambre 
nombre  des  Evéques  ,  dit-il  ,  qui  à  U  ^7^9* 
Pape  à  fa  tête  ,  poffede  une  plus  gran- 
di autorité  de  jurifdiBion.     Mais  il 
n  a  pas  toujours  une  plus  grande  au^ 
torité  de  perfuajîon. 

L^Affemblée  du  Clergé  de  i73o> 
renverfa  bientôt  une  fi  foible  défenfe 
&  une  Sx  frivole  diftindion.  Diftinclion 
nouvelle  ,  dit  la  Lettre  de  l'AÏTembléc 
au  Roi ,  &  inconnue  à  nos  ,  Pères  ; 
diftinSion  fcandalcufe  ,  qui  ne  peut 
ftrvir  qu^à  jetter  la  confufion  dans 
I^Eglife  ,  qu'à  donner  cours  à  toutes 
fortes  de  Sectes  ,  qu'à  laiffer  flotter 
U  Fidèle  à  tout  vent  de  jPoSrine  ,  &c, 

L* Auteur  du  Mémoire  vient  au  fe- 
cours  de  M.  de  Montpellier  &  pré- 

E  ïij 
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tend  tenir  lui  feu!  tête  à  VAÇkictAée, 
Mais  l'Anonyme  ignorant  ne  (enc  pas 
.  que  fon  unique  raîionnement  porte  a 
feux.     Il  s'agiflbic  de  prourer   qu'en 
matière  de  fai  le  plu%  grand  mo§ntr€ 
des  Evéques  ,  qui  a  U  Papt  à  fa  tête  , 
n'a  pas   toujours  pour  cela  la  plus 
grande  autorité  en  genre  de  perfuafion. 
CoiTunent  s*y  prend- 1- il  ?    On   h'cfjt 
pas  obligé  ,  dit*il  ,  de  croire  Pinfail-' 
libilitêdu  Pape^Ot  ,  n^û-HpOs  vrai 
que  le  plus  grand  nombre  révire  les 
prétentions  de  la  Cour  de  Rame  ,    & 
en  particulier  f  infaillibilité  du  Pape 
comme  une  vérité  révélée  ?  Donc ,  &c, 
Kaifonnement ,  dis-je ,  appuyé  fiir  le 
principe  le  plus  faux  qui  fut  jamais. 
Non  :  il  n'eft  pas  vrai  que   le  plus 
grand  nombre  regarde  l'infaillibilicé 
du  Pape ,   comme  une  vérité  révélée. 
Le  Cardinal  du  Perron  récrivit  pofîti- 
vement  au  Roi  d'Angleterre.  Le  diffé- 
rent ^  dit-il  y  de  Pautorité  du  Pape , 
foit  par  le  regard  Jpirituel  au  refpeS 
des  Conciles  Œcuméniques  ^  foit  par 
le  regard  temporel  à  V endroit  des  ju* 
tifdiSions  Jeculiires  ,   n*efi  point  un 
^différent  de  chofes  qui  foient  tenues 
pour  articles  de  foi  ,  ni  qui  foit  inféré 
&  exigé  en  la  cùnfejjion  de  foi  >  ni  qui 
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puîjjle  empêcher  Sa  Majtjie  dUntrer 
dans  VEglife  lorfqu^ elle  fera  d^ accord 
des  autres  points. 

Le  célèbre  Axidré  Duval ,  Dofteur 
de  Sorbonne  ne  s^e^fprime  pas  autre- 
ment. Les  Ultramontains  (  dit  M, 
Bofluet  ,  Hift.  des  Var.  t.  i.  1.  ly, 
p.  647.  )  sUtàient  remis  à  lui  de  la 
défenfe  de  leur  caufe  ;  &  il  a  décidé 
que  la  DoSrine  qui  nie  le  Pape  infail^ 
lible  jifeji'ptis  ahjhlument  contre  la  foi  ^ 
&  que  celte  qui  rtiet  le  Concile  aU" 
dejljhs  du  Pape  ne  peut  -être  notée  d^àu* 
xuûc  cenfute ,  ni  d^hiréfîe  ,  ni  d^trreUr^ 
ni  même  de  tinrériti. 

'Concluons  de  là  qtfH  font  s'en  tenir 
vgtK  paroles  de  M.  le  Cardinal  de  Biïfy 
citées  dans  le  Mémoire  même.  S*ii  ne 
s'agifoit ,  dit  ce  S.Préhr  (  Inftr.  de 
1711.  p.  85.  )  que  d'une  difpUte  agU 
tie  entre  les  Catholiques  (  telle  que 
^infaillibilité  du  Pap^  )  nous  convien-- 
irions  de  ces  màxiîhes  ^  que  le  plus 
grand  nombre  peut  alors  embraffer  queU 
quefois  un  fintiment  faux. 

Concluons  de  plus  que  l'Auteur  du 
Mémoire  fe  trouve  évidemment  atteint 
&  convaincu  d*une  ignorance  groj/ière 
il  la  Théologie  ;  lui  qui  ett  a  accufé  JG 
impudemment  tes  Catholiques. 

£  iiij 
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aux  Îmx  fondanuntaUs  du  RoyaumCm 
Ce  qui  fut  exécuté  le  même  jour  au  bas 
du  grand  efcalier  du  Palais. 
Le  même  Libelle  eut  le  même  fort  à 
Aix  le  1.  Septembre  lyj^i. 

ME MORI  AL  contenant  ^o^ unt 
déduSion  fomtnuirt  de  V origine  &  de 
Vitat  priftnt  des  contifiations  doSri* 
nales  des  Pays-Bas  &  des  véritables 
moyens  de  les  terminer.  i<*.  Une  ré^ 
ponfe  fuuinte  aux  trois  accufations  de 
Janflnifmt  ^  de  rigofifme  &  de  nou^ 
i^eauté  ;  en  1696.  la  troiliéme  édition 
a  été  faite  en  17 14, 

Le  JanféniTme  s'efibrce  de  paflTer 
pour  un  fffnple  attachement  à  la  Doc* 
srint  de  S.  jiugufiin.  Le  Rigorifmô^ 
le  plus  Outré  s'appelle  dévotement  ^ 
La  pratique  des  plus  faintes  règles  de- 
là pénitence  :  &  ce  que  PEglife  n^om-» 
mt  nouv&auté  ,  n*eft ,  felon  ces  Met 
fleurs ,  que  la  jDo£lrine  ^ui  sUlèvt 
iorure  les  abus  préfens.  Tel  eft  le  fond 
du  Libelle  dont  il  s'agic  dans  cet  Ar- 
liclè.  On  voit  par  là  que  le  nom  dé 
Prétendus  Réformés  ,  convient  auffi- 
bien  aux  nouveaux  ProteftaiTs  qu'aux 
anciens* 
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MÉMORIAL  Hiftorique^dtcequi 

^tfl  paffi depuis  Vannée  i6^y,jufqu^à 

Vati    \G^i.  touchant  les  cinq  Propo^ 

jitions^  tant  à  Paris  qu*À  Rome,i6j6. 

C'eft  ici  uA  abrégé  aflez  fidèle  , 
que  ie  P.  Gerberon  fie  du  Journal  de 
faînt  Amour  :  Jour  fiai  cjui  fut ,  com* 
tne  nous  Tavotis  dit ,  brûlé  par  la  maîit 
du  Bourreau  ,  après  avoir  été  examiné 
par  plufieurs  des  plus  notables  Prélats 
&  DbBeuts  de  la  Faculté  de  Paris. 

MENS  Sanai  Auffujiini  de  Jatte 
Créât ura  tationalis  ante  peuatum.  En 
1711. 

MENS  SanSi  Augujlini  de  modo 
reparationis  humanet  pofl  lapfum.  ïtt 
4°.  imprimé  à  Rome  en  1 7  3  7 , 

Ci»  deux  Livres  font  du  P.  BeUellî 
Religieux  Augtiftin  de  Roîiae ,  &  ren- 
ffertocnt  fi  clairement  la  Ddftriné  de 
BaÏQd^  de  Janfenius  &  dfclfeurspar» 
tjfaft^'  >  fatis  aucune  reftridion  ni 
modHîcation ,  qu'en  les  lifant  on  croit  - 
lire  rAugûAin  de  Janfenius.^ 


i^ 


Sur  tes  deux ,  délégations  6*  U  tibr€ 

arbitre. 

Selon  le  P.  BelUlli ,  Phomme  efl: 

E  vj 
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ME  MO  IR  E  fur  untprétmdvi 

Ajftmblit  de  rOratoirc  y   &c.    Juin 
1 746.  in  4°.  pages  16» 

Avant  que  la  Congrégation  de 
rOratoire  tint  fon  Aflemblée  ,  en 
j  746.  on  fit  pafoître  deux  imprimés  ; 
\\in  intitulé  r  Minioirc  ,  é'c.  l'autre 
ayant  pour  titre  :  Lettre  au  R.  P.  'N. 
de  la  Congrégation  de  ^Oratoire  ,  &c.  ' 
Ces  deux  tocfins  tendoient  à  entrete- 
nir  cette  Congrégation  dans  la  révolte 
contre  les  d«ix  Puiflances. ,  Le  pré- 
inier  ,  plein  d'impiété  & .  d'audace  , 
a  pafle  pour  être  de  la .  même  main 
que  le  fanatique  Ouvrage  du  TémoU 
gnage  de  la  vérité.  Le  fécond ,  plus 
modéré  en  apparence,  eft  au  fond  auiîi 
pernicieux.  Ce  font  des  poifons  apprê- 
tés différemment  ,  mais  également 
mortels. 

MÉMOIRE  touchant  l'origine 
'&  rautorité  du  Parlement  de  France  , 
4ippellé  Judicium  Francorum.  7.  pa- 
ges in  40. 

Les  Janféniftes  crurent  fervir  utile- 
ment leur  Sede  en  répandant  avec 
profufion  cet  écrit  féditieux ,  qui  avoit 
été  imprimé  il  y  a  près  de  cent  ans  fous 
ce  titre  :  Les  véritables  maximes  du 
Gouvernement  de  La  France  ,  jujlifiées 
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far  V ordre  dis  ums  ,  depuis  rétatlip 
ftmtnt  de  la  Monarchie  jufqu^à  pré-m 
^  y^/ï/  ;  fervant  de  réponfe  au  prétendu 
Arrêt  de  caffation  du  Confeil  du  j8. 
Janvier jG^-L,  dédié  à  S.  A,  R.  à  Pa^ 
ris  ,  de  l* Imprimerie  de  la  Feuve  GuiU 
jLemot ,  rué  des  Marmoufets  ,  proche 
PEglife  de  la  Magdelaine  ,  i^jz. 
Mais  cette  démarche  ne  leur  réuific 

L'Avocat  Général  déféra  ce  perni- 
cieux Libelle  au  Parlement  le  13. 
Août  1731.  Il  lui  repréfenra  c^on 
cffaye  dans  cet  Ouvrage  ,  par  d^faujjesi 
&  pernicieufes  couleurs  ,  d'ébranler 
jufqu^aux  Loix  fondamentales  du 
Royaume  ,  &  d^ altérer  ,  s* il  fe  peut  ^ 
cette  autorité  fouveraine  ,  qui  téjid^ 
en  la  perfonne  de  nos  Rois*  •  •  Il  ajouta 
que  la  Cour  du  Parlement;  ne  connoil 
pour  elle  d'autre  grandeur  &,  d\autr«i 
gloire  que .  le  dépôt  inviolable  de  cette 
autorité facrée  ,  qi^il  a  plu  à  nos.  Rois 
de  lui  confier  ,  &c.  Le  Parlement  fit» 
droit  fur  ces  reiçiontrances  :  il.ordonr^^ 
par  Ton  Arrêt  >  que  le  Libelle  intitulé  .• 
Judicium  fmncqvnm  ^,  fut  lacéré  &i 
brûlé  par  l* Exécuteur  de  la  Jfaiftçrr* 
Jufiice  ,  comme  attentatoire  à  la  fou- 
veraineté  de  nos  Rois  ,  &  contraire 

E  Y 
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aux  Imx  fondamentales  du  RoyaumCm^ 
Ce  qui  fut  exécuté  le  même  joar  a.u  bas 
du  grand  efcalier  du  Palais. 
Le  même  Libelle  eut  le  même  Con  à 
Aix  le  1.  Septembre  i7}.i. 

MEMORI  AL  contenant  i^o^ unt 
deduSion  fomtnairc  de  rorigine  4S*  de 
Vitat  preftnt  des  contifiations  doHrU 
nales  des  Pays-Bas  &  des  véritables 
moyens  de  les  terminer,  i<*.  Une  ri* 
ponfe  fuuinte  aux  trois  accufations  de 
Janfénifme  ^  de  rigofifme  &  de  noU'^ 
veauté  j  en  1696.  la  troidéme  édition 
a  été  faite  en  1714, 

Le  Janfénifme  s'efforce  de  pafïèr 
pour  un  fffnple  attachement  à  la  Doc^ 
irine  de  S.  jiugufiin.  Le  Rigorifixie 
k  plus  Outré  s'appelle  dévotement , 
La  pratiqua  des  plus  f aimes  rkgles  dè^ 
la  pénitente  :  &  ce  que  PEglife  n^om- 
mé  Nouveauté  ,  n*eft ,  félon  ces  Met 
fiéurs  ,  que  la  Doflrine  ^ui  sUlèvc 
iontre  les  abus  préfens.  Tel  eift  le  fond 
du  Libelle  dont  il  â'agic  dans  cet  Ar- 
ticle. On  voit  par  là  que  le  nom  dé 
Prétendus  Kiforfnés  ,  convient  auffi- 
bien  aux  nouveaux  Proteftarfs  qu'aux 
ai:K:iens« 
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MÉMORIAL  Hifioriqucydecequi 

itfl  paffidtpuU  Vannit  1 6^7,jufqu^à 

Van    iG^^.  touchant  Us  cinq  Propo^ 

jitions^  tant  a  Paris  qu*ÀRome,i6j6. 

C'êft  ici  uA  abrégé  aflez  fidèle  , 
que  ie  P.  Gerberon  fie  du  Journal  de 
faint  Amour  :  Journal  cjui  fut ,  com* 
me  nous  Ta  vous  dit ,  brûlé  par  la  maiit 
du  Bourreau  »  après  avoir  tti  examiné 
parplufiturs  des  plus  notablts  Prélats 
&  Dbkturs  de  la  Faculté  dt  Paris» 

ME  NS  SanSi  Auguftini  dcfiata 
Crcaturœ  rationalis  antt  ptuatum.  En 

MENS  SanSi  Augufiini  d^ modo 
reparationis  humanœ  pofi  Idpfum.  in 
4°,  imprimé  à  Rome  en  1 73 7, 

Ce^  deux  Livres  font  du  P.  BeUtllî 
Religieilx  Augûftin  de  Roîiae ,  &  ren- 
ferment fi  clairement  la  Ddftrine  de 
BaÏQS^  de  Janfenius  &  dfclfeurspar» 
tifans  >  fans  aucune  reftriftion  ni 
modification ,  ijû'en  les  lifant  on  croit  - 
lire  rAugûftin  de  Janfenius^ 

« 

Sur  Us  d<ux ,  dtUSations  &  U  libre 

arbitre. 

Sdoo  le  P.  BelUUi ,  l'homme  eft 

E  v) 
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nécedité  au  bien  ou  au  mal  pat  la 
déleflatioarupèrieure  qui  le  fait  agb. 
11  fak  néceflairenrent  le  bien  ,  fi  la 
dékdation  célefte  indélibérée  eft  fupé* 
rieure  exk  degrés  à  la  délégation  oer- 
refhe  :  &  il  fait  nécefTaU-emenE  le 
mal,  fi  la  cupidité,  ou  la  deleâation 
indélibérée  &  lerrçûre  eft  fupérieure 
en  degrés  à  la  délcdation.  <;éIeAe.. 

De  peur  y  (  dît-il  page  14  }.•')  que 
le  libre  arbitre  agitl  par^  Us  premiers 
v^uvemens  de   la  concupifitenCt.  m  fe 
gorte  À  fuivrt  des  plaifirs  mauvms  ^ 
ia  grâce  combat  ;  &  fi  elle  ejl  la  plus 
foru  „  eil^  devient  victprieiêfé  y    & 
elle  fait  qja^infailUbUmeht  la  volonté- 
libre  aidée  y    ^é/ifie  aux  dél§3aiionsi 
d^  la  cortcupifcertce  ^ .  mais  £^.  gtJ$ce 
qui  qîtfilqiufois   efi  faible   &  a  pet4  dt. 
force  ,  ,  qa^iquUlU  porte.  &  ^u^eUc 
t^c^ite  au  bien  ^  ne  Imjje  p4s  dUtrtx 
yainctu  par  la  diUBatiorkfuperifufe.de 
la  càncupifcence.  Voilà  donc  }a  volon- 
té néceflîtée  à  agir  felo^i  qu'elle  eft 
pouflee  par    un  plaifir  indelibéré  , 
îupérieur  ea  degré§  au  plaifir  oppofé. 
Ce  qui  prouve  la  mauvaife  foi  &, 
la  duplicité  de  cet  Auteur,  c'feft-qu'èn  ' 
appellant  néceflîtc   conféqutmz  ,    k 
néç^icé  cauf^e-  par  lun;  ou  Tautra 
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plaifir ,  il  ne  prétend  pas  dire  confi- 
quttttc  à  Tufage  du  libre  arbitre ,  mais 
conftquintt  au  péché  originel.  Voici 
comme  il  parle  ^  dt  modo  npar. 
partie  i. page  187. 

Dans  un  autre  fins  on  pourra  fou^ 
unir  noire  explication  ^  fçavoirqtu  la 
nécejjîti  antécédente   efi   celle  qui   ejl 
dans  Pejfence  même  de  la  volonté  hu- 
maint  j    &  que  la  conféquenu  y    qui 
eji  unefiiite  des  playes  que  nous  avons 
reçues  par  le  péché  {originel  )  confifi^ 
dans  Une  forme  accidentelle    qui  lui 
fiirvienne.  Or  de  cette  manière  totu 
s* accorde  bien  y  en  difiint  que  la  nécefi 
foé  accidentelle  caufée  par  la  grâce  ef- 
ficace précède  le   confentement  qu^elU 
produit  j   &  quen  mime  terns  elle  efi 
appellée  néuffité  cî>nféqueate    ,  c'eji^ 
i-dire  caufée  par  le  péché  (.  originel  ) 
&par  ta  grâce  victorieufe. 

Ce  texte   n*a  pas  befoin  de  com^' 
mentaire. 

,Le  P.  Bellelli  ne  s'exprime  pas 
mieuK .  ailleurs»  Comme  il  arrive  ^ 
dit-il  >  qu&  la  volonté  préveuni. par  la 
concupifcence  &  excitée  au.  maipar  les^ 
plaijirs  indeliberés  ^  fitccombe  &  prête 
fon  confentement  >  faute  d*une  délec* 
tation  cèle  fie  qui  la  foâtienne  »  Saini 


îio     MEN.^      M  EN. 

jiugujlin  a  coutume  d'appclUr  ctta 
une  ntcejfitc  de  pécher  ,  cUfià-dire  , 
une  nicejjitt  accidtnttllt  &  cvnfcquen^ 
te.  Car  la  volante  tfi  liin  pour  agir  ^ 
€Û  égard  à  fa  nature^ 

On  fem  la  force  <le  tç%  expreffions. 
Elles  figniBeoc  que  la  volonté  ne  con* 
ferve  point  une  vraie  liberté  d'agir  ou 
de  ne  point  agir,  loriqu'eile  eft  excitée 
par  un  principe  extérieur.  Elle  ne 
conferve  que  la  liberté  qu'elle  a  4atis 
foneiTence^  deft-à^lire ,  fa  flexibilité 
naturelle  pour  le  bien  ou  pour  le  inal*^ 
félon  qu'elle  y  eft  déterminée  par  U 
grâce  ou  par  la  concupifeence. 

Il  ne  craint  pas  de  dire  dans  Un 
autre  endroit  que  la  grac^  efficace  > 
c'eft  à-dire  la  déledation  fupérietirt 
caufe  à  la  volonté  une  néceffité  ancé»- 
cédente  &  relative.  Piumopus  ^  âici^ 
tur  j  relate  ad  graêiam  ,  ntçèjjàriutfi. 

Sur  la  Grâce  fuffifante. 

Le  P.  Bellelli  n^admet  que  la  petite 
grâce  de  Janfenius.  Sed  parva  inter^ 
dum  gratia  &  invalida  ^  quamvis  ad 
bonum  excita ftimuUt^m  y  à  fùrttéfi' 
cupiditatis  deleSatione/aperatur. 
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Sur  la  volonté  âc  Dieu  defauvcr  tous 
Us  hommes. 

D^abord  notre  Auteur  attr^ue  à 
Saint  Âuguftîn  d'enfeigner  que  Diei» 
veut  fauver  tous  les  hommes  ,  confî» 
derés  entant  qu'hommes  feulement , 
mais  que  conféquemment  au  péché 
du  premier  homme  il  fauve  quelques 
uns  &  punit  les  autres  par  un  jufte 
jugement  ,  î^uoiqu'il  leur  ait  au(B 
préparé  la  rédemptldn  (pages  i8i^ 

i8î.) 
Eûfaite  il  remarque  la  différente 

conduite  que  Dieu  a  gardée  envers 
Phomme  péxrheur  &  les  Anges  rebel- 
les. Il  dit  que  Dieu  >  en  qualité  de 
Rédempteur  ,  a  voulu  fauver  tous  les 
hommes  après  la  chute  d'Adam  ^  en 
ce  qu'il  a  voulu  les  lailler  dans  la  voie 
du  falut  ;  au  lieu  que  1^  démons  ont 
été  précipités  dans  l'Enfer  auflitôt 
après  leur  chute.  (  page  183.)  Voilà 
donc  la  volonté  de  fauver  tous  les 
hommes ,  qui  aboutit  précifément  à 
laifler  les  hommes  vivre  fur  la  terre 
après  leur  péché  ^  au  lieu  que  les 
Anges  ont  été  précipités  dans  l'abîme 
immédiatement  api*ès  leur  révolte. 
Enfin  il  renvoie  fou  leâeur  à  EiP> 
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tius  ,  Auteur  abandonné  fur  cetfe 
matière  ,  &  qui  foûtient  comme  Cal- 
vin que  pieu  n'a  jamais  voulu  làuve'r 
d'autres  que  les  Elus.  (  Eitius  in  pri^ 
mum  dift.  46,paragr.  3.  ) 

Sur  Us  deux  amours ,  les  aSions  des 
Infidèles  ,  tétat  de  pure  nature. 

Le  P.  Bellelli  en  feigne  qu'il  n*y  a 
que  deux  principes  de  toutes  les  adions 
humaines, la  charité,  vertu  Théologa- 
le ,  &  la  cupidité  vicieufe  qui  elt 
l'amour  défordonné  des  créatures  : 
que  les  aélions  qui  n'ont  pas  pour 
principe  au  moins  un  commencement 
de  charité  formelle  ou  virtuelle ,  font 
autant  de  péchés,  confidérées  quant 
à  leur  fin ,  &  par  le  défaut  de  rapport 
à  Dieu.  (pag.  552..  397.  -j.oi.  ) 

Que  l'état  de  pure  nature  eft  impoP 
fible,  (page  35  3.)  , 

Que  toutes  les  aftions  des  Infidèles 
font  autant  de  péchés  ,  confidérées 
quant  à  leur  fin  ,  parce  qu'elles  ne 
font  pas  rapportées  à  Dieu  par  le 
motif  de  la  charité.  (  page  353,  394, 
part.  I .  ) 

D  où  il  s'enfuit,  que  Bellelli  foû- 
tient fa;ns  détour  fur  tout  ces  points  , 
la  doftrine  de  Baïus ,  de  Janfénius 
&  dô  C^uefnel. 
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Sur  la  crainte  de  V Enfer. 

Dès  qu*on  ne  reconnoît  point  de 
milieu  entre  la  charité  &  la  cupidité 
Ticieufe  ,  il  s'enfuit  aue  la  crainte  de 
Venfer,  quand  elle  eft  feule ,  cil  non- 
feulement  naturelle ,  mais  mauvaife 
&  vicicufe.  Le  P.  Bellelli  convient  de 
cette  conféquence,  &  copie  là-deflus 
fidèlement  Janfenius.  (  page  316. 
J}i.  3J5.&  de  fiati(.  nat,  rat,  ante 
pcccatum  pag.  89.  360.  361.) 

Sur  M.  Arnauld. 

Parmi  Us  étrangers  y   dit  Bellelli , 
M.^  Arnauld  dont  les  Ouvrages    ne 
contiennent  que  la  doSrine   de  Saint 
Augujlin  y  ejl  de  nçtre  fentiment.  (  de 
ftatu  nat.    rat.  antepecc.  pag.  ij?,) 
Ce  feul  trait  peint  Bellelli  tout  entier. 
Il  n^y  a  qu'un  hérétique  décidé  ,  qiû 
ofe  ainfi  préconifer  en  général  &  fans 
reftriâion  les  Ouvrages  d'un  homme 
qui  a  été  toute  fa  vie  le  chef  de  la  Sec- 
te Janfénîenne  ,  l'ame  &  l*oracle  de 
tous  les  Janféniftes    rigides   qui  ont 
refufé  de  (igner  purement  &   fimple- 
ïnent  le  Formulaire  ;  &  dont  quelques 
écrits  ont  été  juftement  flétris  par  des 
cenfures  toujours  fubfijlantes  ,  ainfi 
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que  s'exprime  V Arrêt  du  Conjiil  eu 

XT.  Avril  T748, 

MENSONGES  lus   &   enfti^ 

gnés  par  Atphonfi  le  Moine^ 

Celui  qui  a  compofé  ce  Libelle  cft 
le  fieur  Lalane ,  dont  nous  avons  par- 
lé plus  liaut.  (  Voyez  ,  Conformité 
des  Janfénijlcs  ,  6*^.  )  Celui  qui  y  eft 
attaqué ,  étoit  un  favant  Dodleur  de 
Sorbonne  ,  des  plus  orthodoxes. 

MESSE  de  Paroijfc.  A  Poitiers 
par  le  Curé  de  Sainte  Opp&rttint. 

On  trouve  dans  ce  Livre  à  la  pag. 
1 00.  cette  doilrine  anathémariiee  par 
le  faint  Concile  de  Trente  :  Que  les 
Curés  ont  la  mêihe  nutvfifé  dans  leurs 
ParoiJ/es  que  les  Evéqties  dans  lettre 
Diochfes  ^  &  le  Papt  dans  PE^UJè 
unive'rfdle. 

MESSE  (La  Sainte  )  en  Frtm* 
çoisf  avec  V explicationdts  cérémc^ics 
qui  j'y  pratiquent.  A  Tôûrs<:hez  Pier- 
re  Gripon.  L'Approbation  eft  àQ% 
Dodeurs  RouUand  &  le  Mangnier. 

C'eft  ici  un  Livre  tout  propre  à 
établir  des  erreurs  très-groffièrès  &  à 
jetter  le  trouble  dans  les  Cônfcieh- 
ces. 

1°.  Ce  que  TAuteur  dit  dans  ft 
Préface  (pag.  /.  )  for  les  MeïïeS  èt^^ 


MES.       MES.        jif 

roifle  eft  évidemmeot  outré.  Car  qui 
îamais  a  afluré  ,  comme  il  fait ,  qu'il 
y  a  on  commandement  de  J.  C.  fait  à 
tous  les  chrétiens  par  le  miniftère  des 
Apocres  d*aififler  aux  Mefles  &  autres 
prières  publiques  dam  leurs  Paroif- 
ics  p  II  devoir  là-deflus  s'en  tenir  aux 
Bulles  de  Léon  X.  de  Pie  V.  &  de 
Clément  VllI. 

1^  Dans  la  même  Préface  page  i. 
il  femble  infinuer  l'égalité  entre  les 
Evêques  &  les  Cuiés  y  lorf^u'il  dit 
que  maintenant  les  Evêques  font  repré- 
fencés  par  les  Curés  en  chaque  ParoiC- 
fe  ;  ce  qui  ,  pris  en  rigueur  ^  étok 
rhéréfîe  d'Aërius. 

J"".  Pag,  14,  Il  parle  de  la  grâce 
néceflaire  au  îalut  ,  en  des  termes 
ambigus  ,  &  très*conformes  au  lan*- 
gage  JanféniAe  ou  Calvinifte. 

4^  Pag.  14.  Il  tend  à  détourner  de 
la  Communion  les  âmes  timorées  ;  6c 
d'autre  part  il  la  permet  aux  plus 
grands  pécheurs  ,  fans  leur  rien  dire 
de  la  neceffité  de  fe  confeffer  aupara* 
vaat. 

5^  Pag.  81.  Il  donne  aux  Curés 
fedement  le  pouvoir  de  commettre 
to  leurs  ParoiflTes  un  Confeffeur  pour 
kurs  Paroiâkns  ;  comme  fi  les  Eve* 
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ques  &  le  Pape  même  n'avoient^a» 

ce  pouvoir. 

6°.  Pag.  8tf,  Il  parle  peu  exaâc- 
menr  des  perfonnes  divines ,  quand  il 
dit  qu'elles  font  ritllcment  différentes 
&  dijlin3cs  entre  elles  :  Car  ce  mot , 
différentes  ,  pris  en  rigueur  marque 
une  diflindion  de  tlâtture  ou  d'eflence^ 
&  parconféquenc  il  s'en  faut  abftenir , 
quand  on  parle  des  perfonnes  di- 
vines. 

7**.  Page  89.  Il  oublie  à  deflein  le 
mot  de  tous,;  ne  voulant  pas  dire  avec 
S»  Paul  9  que  Dieu  veut  le  lalut  de  tous 
les  hommes» 

8°.  Page  I  II,  Il  afiêâe  de  vouloir 
remettre  en  ufage  l'ancienne  pratique 
de  la  pénitence ,  ce  qui ,  dans  un  pa^ 
ticulier  doit  être  regardé  comme  une 
hardieife  des  plus  téméraires. 

5f°.  Page  iio.  Il  prétend  qu'on 
ne  facisfait  pas  au  précepte  d'entendre 
la  Mefle ,  ouand  on  l'entend  en  péché 
mortel. 

Tels  font  les  principaux  articles  qui 
font  à  remarquer  &  à  cenfurer  dans  ce 
pernicieux  Ouvrage. 

METHO  DUS  remittendi  & 
retinendi  peccata  ;  c*efl:-à-dire ,  Mi' 
thode  de  remettre  &  de  retenir  Us  /^ 
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<^s  y  par  le  Poseur  Huygeas,  À  Lou- 
vain,   1674, 

Lie  Janfénifmç  eft  ici  répandu  à 
pleines  mains  par  (Sumare  Huygens  ^ 
Dodeur  de  Louvain ,  ami  parciculief 
an  P«  Quefnel  :  mais  ce  n'a  pas  été 
impunément.  La  Hilécbode  donc  il  sV 
gk ,  (lit  cenfurée  par  l'Inquificion  dç 
Tolède  le  18.  Août  1681.  comme  con* 
tenant  des  Propofitions  condamnées 
ions  Jardenius  ^  &  comme  enfeignani 
une  Doarine  également pernicieujfi  ,  & 
aux  Fidèles  qui  approchent  du  Sacre* 
ment  de  Pénitence  ,  &  aux  Con/eJJeuri 
qui  V  adminijirent. 

Le  mêjiie  Ouvrage  fut  audi  con- 
damné en  1 69 j.  par  M.  T Archevêque 
de  Malines  ,  Humberc  Guillaume  da 
Precipiano ,  avec  le  Livre  de  la  Fré- 
quente Communion.  Et  ce  fiit  fur 
tout  cette  condamnation  qui  produiiic 
Knjurieux  Libelle  de  Quefnel ,  intitu- 
lé :  Très'humUe  Remontrance  ,  qui 
fut  brûlé  par  k  main  du  Bourreau  en 
169J.  &  où  il  employé  contre  ce 
grand  Archevêque  ,  F  rimât  des  Pay&f 
Bas ,  les  termes  de  Idcke  ,  J'indigne 
§r  de  malhonnête  homme. 
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MIROIRicU  piété  Chrétienne, 
cù  l'on  conjidére  avec  des  Réflexions 
Morales  ,  lUnchaînement  des  vérités 
Catholiques  de  la  prédefiination  &  de 
la  grâce  de  Dieu  ^  &  leur  alliance  avec 
la  liberté  de  la  créature,  far  Flore 
de  fainte  Foi  ,  1670.  Il  y  a  eu  une 
féconde  &  une  troifiéme  édition  y  à 
Liège  chez  Pierre  Bpnard  en  1 677. 

Ce  prétendu  Miroir  de  la  piété  n*efi 
propre  qu'à  faire  regarder  Dieu  com- 
me un  tyran.  Il  ébranle  la  foi  ^  renver- 
fe  Tefpérance,  éteint  la  charité,  &, 

{)récipite  Tame  dans  le  défefpoir ,  ou 
a  poufle  au  libertinage  &  a  l'irréli- 
gion. De  forte  que  pour  donner  à  1 
ce  pernicieux  Libelle  un  titce^ui  lui 
foit  convenable  ,  on  peut  avec  vérité 
&  avec  juftice  le  nommer ,  le  Miroir 
de  Vimpiété. 

Ce  n*eft  en  effet  qu'un  précis  du 
Livre  de  Janfénius  mis  en  lambeaux 
&  tourné  en  réflexions  &  en  fentimens. 
Chaque  page  efl  marquée  par  quelque 
béréfîe.  Nous  allons  réduire  à  quelques 
points  principaux  ce  prodigieux  wt^ 
Dit  d'erreurs» 
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Sur  la  Pridefiination    &  la  Répr<ym 

bation* 

Page  izi.  Ditu  y  fans  avoir  égard 
aux  mtriHs  ni  aux  ditniritcs  ,  a  dès 
l' Eternité  formé  un  destin  abfolu  & 
efficace  de  féparer  quelques-uns  de  la 
maffe  du  péché  ,  Çr  leur  donner  fa 
grâce  &  fa  gloire  ,  abandonnant  les 
autres  ^  &  les  prédefiinant  auxfup* 
plices  de  V Enfer. 

Page  114.  Aprh  le  péché  originel  f 
Dieu  n'a  eu  dejein  defauver  que  ceux 
qu'il  a  choifi  par  fa  mifericorder. 

Page  1 16.  Cejl  la  volonté  de  Dieu 
qui  fait  U  difcernemtnt  des  prédefiinés 
à  la  gloire  ,  d^avec  celui  des  prédefiinés 
aux  fupp lices  de  V Enfer. 

Page  117.  Il  efi  incontejiable  que 
Dieu  ne  veut  pas  Jauver  tous  les  hom* 
mes. 

Page  X }  4«  Si  ceux  que  Dieu  laijfe 
danslamajfe,  ne  fefauventpas  ^  ce 
n\Jl  pas  toujours  parce  quHls  ne  U 
YtuUntpas  ;  mais  parce  que  Dieu  ne 
Us  veut  pas  fauver. 

Page  I  j  6.  Dieu  les,  abandonne  à 
Imrs  cupidités^  ^  &  ne  Us  prédéfini, 
qu'a  la  mort  éternelUj, 
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AfFreufe  Dodrinc ,  enfeignée  aupa- 
ravant par  Janfenius ,  tom.  3 .  lib.  j  • 
&  I  o.  par  Calvin  ,  lib*  3 .  injl,  cap. 
Z4.  &  lib.  de  attrn.  prœdcfi.  Se  par 
(on  Difciple  Beze  dans  Ton  Apologie 
du  Colloque  de  Montbeliard. 
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Sur  la  mort  de  Jefus-Chrifi. 

Page  115.  JefttS'Chrifi  n*efi  point 
mort  dans  le  dtjftin  de  mériter  à  un 
chacun  des  hommes  les  grâces  necejf aires 
pour  lefalut.  Dodrine  dét^ftabie,  qui 
détruit -tous  les  fentimens  de  piété  & 
de  reconnoiiTance  envers  N.  o,  Jefus- 
Chrift. 

Sur  la  Gr^ce, 

Page  10  î.  Sans  un  fecours  qui  fait 
efficace  ,  e^efi  à-dire  ,  qui  par  laforcç 
de  fa  douceur  fdjfe  invinciblement  fairt 
le  bien  dont  il  infpire  P amour  ,  on  ne 
peut  en  cet  état  de  corruption  ,  ni 
éviter  aucun  mal  que  par  un  autre. 
mal  y  ni  faire  aucun  bien  véritable. 

Page  1J5.  La  grâce  qui  donne  U  * 
pouvoir  j  donne  auffi  Paàion. 

Pagie 
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Page  157.  On  tu  rejette  jamais  la 
grau  qui  donne  un  plein  pouvoir  de 
fitire  ,    &c. 

Il  n^y  a  point  en  cet  état  aucune 
graee  qui  foit  puremtnt  fuffifante  : 
ccjl'à^dire  ^  qui  donne  un  pouvoir 
achevé  y  qui  n*ait  befoin  d'aucun  au^ 
tn  ftcours  pour  vouloir  &  pour  faire  p 
&  qui  toutefois  ne  dorme  pas  la  vohn*^ 
tini  TaSion» 

Page  158.  Cejf  aj^e^  de  dire  que  la 
Grâce  qui  nous  donne  le  pouvoir  de 
faire  ,  nous  donne  auj/i  PaSion  ,  pour 
faire  comprendre  qu^ilnefe  donne  plus 
de  grâce  fuffifante  ^  ni  de  pouvoir  ache^ 
ye  qui  demeure  fans  aclion. 

Pernideufe  erreur ,  qui  flate  les  fen- 
tlmens  corrompus  de  la  nature ,  â; 
fcrt  de  prétexte  aux  pécheurs  pour  dit 
férer  leur  converfion  &  même  pour  y 
renoncer  entièrement. 


o 
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Sur  la  Liiertéé 

Page  8  6 .  V homme  criminel ,  fans 

Faide  de  la  Grâce  ,  eji  dans  une  né-- 

ccffité  de  pécher  ,  &  néanmoins  il  pé^ 

che  avec  une  entière  liberté. 

Page  18}.   La  volonté  fait  nécef^ 

Tome  IIL  \  F 
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fairemcnt  ,    quoiqu'avcc    une    entîlrt 
liberté  ce  qui  lui  plaît  davantage. 

Page  185.  Lorfque  le  plaifir  y  que 
ta  Grâce  nous  infpire  ,  ejl  plus  grand 
que  celui  que  la  cupidité  nous  donne 
pour  le  péché  9  nous  fuirons  néçejfai-^ 
rement  ,  quoique  trls-librement  y  fan 
attrait  ,  qui  nous  porte  ajt  bien  ;  com" 
me  au  contraire  lorfque  le  plaijîr  du 
péché  eji  plus  fort  que  celui  de  lajufir 
ce^  nous  fommes  nécejfairement  vaincus 
^  entraînés  au  mal. 

Page  107,  Pour  mériter  ou  démériter 
Il  rfefipds  btfoiîi  d'avoir  la  liberté  qui 
met  la  volonté  hors  de  toute  forte  à 
nécefpté. 

„  Opinion  hérétique  ,  dit  S.  Tho- 
5,  mas  ;  qui  ôte  tout  le  mérite  &  dé- 
y  y  mérite  des  aâions  humaines  «...  & 
^y  qui  ne  choque  pas  feulement  ks 
y  y  principes  de  la  foi  y  mais  qui  ren- 
^5  verfe  encore  tous  ceux  de  la  vraie 
^y  Morale  :  parce  que  iî  notre  volonté 
y  y  agit  néceflairement  ,  il  ne  doit  plus 
yy  y  avoir  de  délibérations  ,  d*exhor- 
y  y  tarions ,  de  ^éceptès  >  de  châti- 
9  9  mens  y  de  louanges  ^  ni  de  blâmes. 
Qut^fi.  difp,  Quœjl.  6. 
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Sur  la  ncceffite  de  pécher. 

Page  80.  Dh-lors  que  Upichis^cjl 
rendu  maître  de, notre  cœur  ,  .nous  ne 
pouvons  plus  aimer  que  le  péché. 

Page  8  z .  L  ^ homme  criminel  qui  eji 
abandonné  à  lui-même  y  ^a  plus  de 
liberté  que  pour  pécher . 

Page  9 1 .  L  homme  perdant  la  grâce 
par  le  crime  de  fa  nuisance  y  qui  ejl  le 
piché  originel  y  il  a  perdu  la  liberté,, 
&  ^efi  engagé  dans  la  nécejfiti  de  ne 
plus  faire  que  le  mal. 

Page  1 64.  Que  de  pécheurs  qui  gé* 
mjfent  fous  le  poids  de  leurs  crimes 
voudroient  pouvoir  brifer  les  chaînes 
qui  Us  attachent  au  péché. dont  ils  fi 
font  faits  captifs  ;  mais  ils  ne  lepeu^ 
vint. 

Pernicieux  langage  ,  .qui  favorifc 
Pimpétiicehce  de  ceux  qui  font  dans 
l'état  du  péché. 

Suf  rimpojfibilité  d'obferyer  les  Conu 
mandertiens  de  Dieu. 

Page  \6\.    Il  arrive  quelquefois 
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quun  jujlc  n  'a  pas  une  grâce  qui  lui 
donne  un  pouvoir  prochain  '&Juffifant 
pour  garder  un  Commandement  dt 
Dieu  y  quoiquil  en  ait  le  difir  j  & 
qu^ilfdjfe  même  quelque  effort  ,  mais 
trop  foible  pour  Jatis faire  a  ce  qui  lui 
eji  commandé. 

Page  i6z.  Unjujle  qui  viole  queU 
que  Commandement  de  Dieu  ,  n^a 
point  eu  de  grâce  qui  lui  donnât  un 
pouvoir  prochain  de  le  garder. 

Page  2  6j.  Pourquoi  donc  recherche/ 
fi  on  a  pu  y  ou  fi  Von  n*  a  pas  pu  éviter 
U  péché  y  pour  trouver  en  fon  impuifr 
fance  defauffes  excufes  ? 

Page  138.  Ce  qui  méfait  trembler  ^ 
c*efi  la  rigueur  de  cette  jufiice  ,  qui 
làiffant  dans  la  maffe  du  péché  tous 
ceux  que  fa  miféricorde  n^apas  choifis^ 
TU  leur  prépare  aucun  fecours  quipuijfe 
lesfauver. 

Doârine  exécrable ,  qui  porte  à 
rimpiécé ,  au  défefpoir  &  au  blafT 
phême. 

On  trouve  quelquefois  des  Janfé- 
pjftes  affez  effrontés  (  par  exeniple , . 
l'Auteur  des  NN.  EE.  )  pour  aflurer 
que  perfonne  n'a  jamais  foûtenu  au- 
cune des  cinq  Propofitions  :  après  l'ex- 
trait que  nous  venons  de  âûre  du 
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Miroir  Je  là  piété  y  ofèronc-ils  encore 
tenir  un  pareil  langage  f  Au  relte  , 
c*eft  ici  un  des  Livres  que  le  Panî 
prône  le  plus.  Il  a  pour  Auteur  le  P. 
Gcfbcron  y  qui  s'eA  travefti  fous  le  nom 
de  Flore  dtfainu  Foi. 

Il  eft  peu  d*Ouvrages  qui  ait  été 
frappé  de  plus  d'anathêraes. 

il  a  été  condamné  par  le  Cardinal 
Grimaldi  Archevêque  d'Aix  :  par  le 
Cardinal  Le  Camus ,  Evêque  de  Gre- 
noble :  par  l'Archevêque  de  Rouen  , 
par  rEvêque  de  Gap  ,  le  4.  Mars 
1711.  par  PEvêque  di  Toulon  ,  Jean 
de  Vintimille ,  le  19.  Février  1678. 
comme  contenant  une  DoSrine  fauffc  ^ 
téméraire  j  fcandaleufe  &  hérétique  , 
&  renouvellant  Us  erreurs  de  Michct 
Balus  condamnées  par  les  Souverains 
Pontifes  Pie  V.  Grégoire  XIII.  & 
Urbain  f^III.  &  les  Pfopojitïons  de 
Jar^enius  condamnées  par  Innocent  X. 
C/ Alexandre  f^II. 

La  même  année  1678.  il  fut  brûlé 
par  la  main  du  Bourreau  /  en  confé- 
quence  d'un  Arrêt  du  Parlement  d*Aix 
du  14.  Janvier.  L*infolent  Auteur  s'en 
fit  une  gloire  &  un  mérite.  Ne  vous 
imagine^  pas  ,  dit-il  ,  que  cet  OU"- 
vrage  pajte  pour  l'Ouvrage  de  quelque 

F  II) 
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bentdiSa  tu  in  muUtribus  •  •  ^  Mmct 
€ccc  FiUus  tuus  ;  Fili  ^  tccc  Adattf 
tua  :  Tout  cela  a  été  retranché* 

3^.    Dans  l'Oraifon  marquée    4ul 
pojlulandam  charitatem,  pour  deïtian« 
der  la  charité ,  on  va  infinuer  par  une 
ridicule  afTeâation  le  fyflêxne  Janfé- 
nille  des  deux  délégations  invincibles, 
la  charité  &  la  cupidité  ,  qui  comme 
les  deux  poids  d'une  balance ,  entraî- 
nent  néceflairement    notre    volonté. 
Ueus  . . .  da  cardibus  nofiris  y  ue  défi- 
cicnu  cupiditate  y  de  die  i/^  dicai  in  tuo 
amore  crefcamus. 

4**.  On  y 'qualifie  groffièrement  Se 
injuitement  de  Livres  étrangers  ,  les 
Livres  liturgiques  de  TEglife  Romai- 
ne ,  Mère  de  tous  tes  Fidèles  &  Mai- 
trèfle  de  toutes  les  Eglifes, 

"  5^  On  y  retranche  toute  la  fainte 
décoration  de  nos  Autels ,  Crucifix  , 
Chandeliers  ,  Flambeaux  ,  Reliques 
de  Saints  ,  Tableaux.  On  n'y  voit  ni 
Tabernacle  ,  ni  Retable  orné.  On  ne 
laiffe  qu'une  fimple  nappe  fur  TAutel, 
de  forte  qu^on  le  prendront  pour  une 
Table  de  Cène  Calvinille ,  &  toute 
lŒglife  pour  un  Prêche. 

On  diroit  prcfque  quon  veut  faire 
févivre  de  nos  jours  l-héréfic  de  rigi^ 
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ùmtîusj  que  S.  Jérôme  combattit  avec 
tant  de  force ,  &  qui  condamnoîc  les 
Flambeaux  &  les  lumières  dont  on  dé- 
coroic  de  fon  tems  les  Tombeaux  dei 
faints  Martyrs  &  les  Autels  élevés,  fur  ... 
ces  Tombeaux, 

S.  Paulin ,  mieux  inflruit  de  la  pra« 
tique  de  TEglife  que  tous  ces  Nova-       •      • 
teurs^  nous  l'apprend  dans  un  feul 
vers  :  ^ 

• 

Clara    decorantur    ctarîs    altarîa 
Lychnis.  * 

Sidonius  Appollinaris  ,  qui  fleuri!^ 
foie  dans  le  cinquième  fiécle ,  raconte, 
dans  une  de  fes  Lettres  que  *  le  fécond     ^*5^  ^ 
de  Septembre  étant  allé  avant  le  jour  J['    "  J ' 
affilier  à  TOffice  dans  PEglife  de  S.  drcffée    à 
Juft  ,  Evêque  de  Lyon  ,  dont  on  ce-  Ton    ami 
lébroit  la  Fête,  il  fut  obligé  d'en  (prtir^"P^***«* 
après  rOffice ,  avec  quelques  amis  , 
pour  aller  un  peu  prendre  Tair  en  at- 
tendant l'heure  de  Tierce  :  Car  >  ajoû- 
tc-t-il  3  nous  avions  fouffcrê  une,  tx*^ 
ccffive  chaleur  caufie  par  U  grand  nom* 
brc  de  flambeaux  allumés  ,    &  par  la^ 
grande  foule  de  Peuple^ 

6°.  \jt  nouveau  Mifiel  de  Troyes 
fiivorife  ouvertement  les  nouvelles  er- 
reurs. On  Y  a  inféré  tout  ce  qui  peutf 

t    V 
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les  infinuer.  On  a  afTeâé  d*y  placer 
les  textes  dont  les  JanlenHles  abufent 
&  de  les  rapprocher  les  uns  des   au- 
tres. On  n'a  pas  manqué  d*y  faire  en- 
AJ  Rom.  tf er  le  Qucm  vult  indurat  de  S*  Paul 
cap.  9,      &  le  Non  inytnit  pœniuntia  lacum  5 
Ad  Hae-  qtiamquam  cum  lachrymis  inquijzffit 

On  y  a  inféré  Terreur  fevorhe  dej 
nouveaux  Seâaires  ;  que  la  charité  efl 
la  feule  vertu  des  Chrétiens ,  &  par 
conféquent  que  la  foi  &  l'efpérance  ne 
font  rien  :  Quod  non  dat  virginiias  > 
fupphtfolà  charitas  ^  yirtus  omnis  > 
dit-on,  page4jj. 

On  affede  d'y  dire  que  Dieu  ne  doit 
fa  grâce  à  perfonne.  Mais  ne  la  doit-il 
pas  du  moins  à  titre  de  promeffe  ,  de 
fidélité^  d'engagement?  Oi  y  débite 
ouvertement  le  dogme  Calvinifte ,  de 
l'inamiffibilité  de  la  grâce  :  Non  potef 
Page  j»7.  pcçcart ,  quoniam  ex  Dto  natus  ejt. 

7^  On  a  retranché  ces  deux  textes 
fî  honorables  à  la  Chaire  de  S,  Pierres 
Tu  es  Parus'  >  6*  fupcr  hanc  Parant 
œdificabo  EccUfiam  meam  :  Vous  êtes 
Pierre  ,  &  c'ell  fur  cette  Pierre  que 
j'édifierai  mon  Eglife.  Quodcumqut 
ligavtris  fupcr  terram  ,  erit  ligatum  6^ 
in  Ccclis  j  &€,    Quoique  ces  paroles 


fc  trouyenc  dans  Tâftcien*  Sacra men- 
tairc  de  S.  Gçégo^re.  L'Ofaifon  pour 
k  Pape  a  été  retranchée  dans  les  Fériés, 
&  on  lupprime  la  M,cffé  votive  pour 
fonéleâioOr  , 

MJ SS£L:  Romain  traduit  en 
Françqi^  piff  j^.  Vçifin  DoStufr  tn 
Théologie^   1660. 

L*Aflemblée  du  Clergé  de  France 
détendit  en  1660.  fous  peioe  d'ex* 
communication  cette  traduâion  Fran« 
çoife  du  MilTe^I^omain  1  69  non  cou* 
tente  de  cela  ,.  eue  écrivait  à  tous,^les 
Evêqiu^  du  Koyaipne  >'  pour  ^es  prier 
d'en  faire  autant ,  chacun  .  da^;  leur 
Diocèfe  y  &  fp^s  les  mêmes  peines,    , 

L'année  (Rivante  ces  mpnies  Evé« 
qucs  écrivirent  au  Pape  le  7.  Janvier  , 
&le  prieront  d'appuyer. leur  4éçifioa 
de  rautoriçé|ABQftoIiquç.  Il3j4^(enp 
dans  leur  JL^tÇfei.que  fi  d'unf  paf t  il 

fi'/:  ^  ^V^^  ^^  meilleur  &,  4^  .{^  ^^<^4e 
qu^  1^^  pjurolç  de  Dieu , .  de  l'autr^è  ï\ 
n'y  a  rien  de  plus  dangereux  à  caufc 
du  mauvais  ufage  qu'on  en  peut  faire. 
jyoùt,  l*on  4qit\  CQ/u^fufe  i^  5.  Pcne  p 
ajoûtent-iU  >  (fut-  la  ffSi^  Je.  ...la 
Âftffe  don^e  Ifi.yie.nuxxftns  6*  ïamorf 
aux  autres  ^,&  ^il  'ff^\  cpnpflefl^  n^/le* 
ment  que  le  Aiijfû  y  ou  le  Livre  Sacer^^ 

F  vjf 
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Dimanches  de  tai^fiit ,  &c.  .qui  ne 
font ,  ainfi  qu'on  le  lui  a  reproché,, 
qu  une  répétition  de  la  Aiorale  donc  il 
ell  ici  queflîon.  Quant  à  cette  Morale 
qu'on  appelle  ordin^iirçpientZtfii^éjra- 
le  du  Paur ,  outre  l'^ditiça  de  Koûen, 
il  y  en  a  eu  beaucoup,  d'autres^^^à  Ra^is. 
La  cinquième  eft  celle  que  qqus  i  liiÂ- 
vrons  dajDS  nos  reniaxqu.es»        .  ^ . 

IL 

L'Auteur  enfeigne',  liv.,  j.  feft,  4. 
pag.  |oo.  que  dans  Téçac  où  nQu$ 
fonunes  y  malgré  rimpoiTibilité  des 
Commandemens  de  Dieu  ,  neus  pér 
chons  en  ne  les  ôbfervant  paSj  Choni' 
me  y  dit-il  ,  t&  tombé  par  fon  fiché 
dans  un  fi  t^royahlt  défordrc  y   quU 
ft  trouve  dans  i'impuijfance  dejes  ac^ 
compUr .  .  .  par  U  dérèglement  de  fa 
volonté  il  eji  devenu  comme  perclus  ^ 
&  a  contracté  une  certaine  pi^r^lyfie 
fpirituelle  qui  e[l  caufe\  qu'il  ne  peut 
plus  de  foi-mème  faire  le  bien  quiDitju 
lui  ordonne  :  ce  qui  n^ empêche  pas  que 
Dieu  n^ait  toujours  le  droit  de  lui  coTfii 
mander ,  îS*  que  P homme  en  cetH  ififirj 
mité  où  il  efi  tombé ptir'Jitfaute^  nk 
pèche  en  nefaifatttpà^  çf,  ifue  BimM 

^ommmdA.  il  j^u(.i£nMrquçr^u'jiJctMe 


Â¥X  V^  JL\.  ^YA  KJ  IX»  '35 

s'kgk  pas  ki  de  la  grâce  qui  efl  nécef- 
faire  pour  faire  un  bien  qui  eft  furna- 
nirel.  Le  Sieur  Floriot  n'en  doute  pas  ;. 
mais  il  fuppofe  le  Commandement 
d'une  parc  ;  &  de  Taucre  TimpuiATance 
de  Paccomplk  depuis  le  péché  origi- 
nel :  l'homme  ,  depuis  ce  péché>  man« 
quant  des  grâces  néceflaires  pour  luf 
rendre  pofTiblesles  Coinmandemens  t 
&  il  prétend  que ,  malgré  cette  in> 
puiflance  ,  Thomme  pèche  en  ne  fai^ 
fant  pas  ce  que  Dieu  lui  commande^ 
Telle  eft  donc  l'idée  qu'on  nous  don- 
ce  de  notre  Dieu.  Il  ordonne  d'agir  ;. 
il  ne  donne  point  de  fecours  pour  agir;. 
&  Phomàie  péehe  en  n'agi flfant  pas  ;. 
&  il  eft  damné  pour  n'avoir  pas  fak 
ce  qu'il  lui  étoit  impoiSble  de  faire. 

Le  même  Auteur  ne  reconnoît  point 
d'autre  grâce  aâuelle ,  que  l'infpira* 
cion  efficace  de  la  charité  &  de  l'amour 
de  Dieu  ,  par  taquelle  le  Saint-Efpriit 
nous  éloigne  du  mal ,  &  nous  fait 
fidre  le  bien  (  ♦.  Traité  préamb.  arr^ 
I,  3. point.) 

11  embrafle  auffi  le  fyftême  Janfé- 
iiien  des  deux  délégations  alternative- 
ment néceflitaïues.  La  mime  aclioa, 
(  dit-il  au  même  endroit ,  page  64,  > 
dt  la  volonté  humaine  étant, d'aimer  ^ 
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ilU  ne  fe  mzut  &  ne  ft  porte  àfes  oh^ 
jets  que  par  ce  plaijîr  ;  c^fi-à-dire  ^ 
quelle  n^aime  que  ce  qui  eft  agréable. 
Par  tout  ou  elle  trouve  fon  plaijir  , 
elle  sy  attache  :  &  de  deux  plaijirs  • 
qui  fe  préfentent  à  elle  ,  le  plus  fort 
V emporte.  De  là  vient  que  la  converfion 
d^une  ame  péchereffe  neji  autre  chofi 
dans  la  vérité  j  que  le  changement  d*un 
plaifîr  en  un  autre  plaifir  plus  fort» 
Peut-on  expofer  &  admettre  plus  clai- 
jement  le  fyftême  inventé  par  les  No- 
vateurs, pour  détruire  la  liberté  de 
l'homme  ;  pour  lui  ôter  route  force 
dans  la  coopération  de  la  volonté; 
pour  la  réduire  à  fuivre  en  efclave  les 
mouvemens  étrangers  qui  la  détermi- 
nent invinciblement  ;  &  pour  établir 
le  mérite  &  le  démérite  de  nos  ac- 
rions  dans  là  nécefllté  même  qui  nous 
emporte. 

Ibid.  Page  éi.  Notre  vie  ,  dit-il  , 
çonfidérée  comme  notre^nUJl  que  péchés 
Si  elle  efl  bonne  y  elle  n*eji  point  de 
nous  y  mais  de  Dieu  en  nous.  Et  page 
6i,  Notre  falut  ne  dépend  point  de 
nous  ,  mais  de  Diekfeul.  A  quel  li«* 
bertinage ,  ou  à  quel  défefpoir  ne  con* 
duifent  pas  naturellement  de  pareils 
principes. 


1 
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On  enfcjgne,  /.  }.  feS.  i^art.  4. 
qu'un  pécheur  qui  affilie  à  la  Mefle 
faàt  un  nouveau  péché ,  &  c^^affijltf 
À  la  Mcjfc  &  communier  >  demandent 
Us  mêmes  difpojitions.  On  dit^  p^gc 
411.  que  la  piière  du  pécheur  le  tour- 
ne en  péché  ;  que  le  pécheur  impéni- 
tent qui  affilie  à  la  MelTe  ,  même  un 
jour  de  Commandement  fait  un  nou- 
veau péché  :  mais  que  ce  péché  nitoit 
pas  encore  aj[e[  connu  ,  étant  couvert 
du  fpécieux  prétexte  du  Commandement 
de  VEglife.^ 

Cette  hérétique  DoArine  »  on  la 
prête  iàuflement  à  S.  Cbryfoilome  : 
&  c'eil  ici  que  nous  allons  faire 
voir  une  de  ce^  falfifications  atroces 
donc  il  n'y  a  que  le  Parti  qui  foit  ca« 
pable. 

Le  Sieur  f'iorîot,  page  405.  fait 
parler  ainii  ce  faintDoâeur  :  En  vain 
nous  a£îfions  à  C Autel puifque  perfon- 
ne  né  communie.  Ce  que  je  vous  dis  ^ 
non  afin  que  vous  aUie[  à  la  Commu-- 
nion  9  mais  afin  que  vous  vous  en  ren-' 
dic^  dignes.  Ce  qu*il  y  a  d'inconce- 
vable y  c'eil  qu'il  met  à  côté  le  texte 
latin  qui  le  condamne.  Car  voici  les' 
termes  de  S.  Cbryfoftome  ;  ffoc  dits  p 
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non  folùm  ut  participttis  ^  fcd  Ut  vof 
dignos  reddaiis.  Ce  que  je  dis  ^  non 
feulement  aEn  que  vous  alliez  à  la 
Communion  ,  mais  encore  afin  que 
vous  vous  en  rendiez  drgnes.  Le  fauf- 
faire ,  comme  on  voie ,  met  fimple- 
ment  non  ,  au  lieu  de  non  feulement  j 
&  par-là  il  change  tocalcénent  la  Pro- 
pofition  &  y  fubftitué  un  fens  tout  ààSé^ 
renr.  Or  fut-il  jamais  une  plus  moni- 
trueufe  infidélité  ? 

La  page  fuivante  nous  offre  une  aa« 
tre  fripponnerie.  L'Auteur  finie  ta 
paflage  de  S.  Chryfoftome  par  ces  pa- 
roles .*  Ainfi  afin  que  je  ne  vous  rende 
pas  plus  coupable  devant  ■  Dieu  >  je 
Vous  conjure  ,  non  pas  de  vous  trouver 
fimplement  auxfacrés  myjlères  y  mais 
de  vous  rendre  dignes  d*y  entrer  &  d'y 
ajffiji^r.  Ec  dans  le  texte  latin ,  qui  eft 
encore  cité  à  la  marge  ,  il  à  foin  cette 
fois- ci  de  ne  pas  rapporter  les  termes 
de  S.  Cbryfoftome.  11  a  raifon.  Car  ils 
font  un  fens  abfolument  différent  dece- 
\m  qu'il  leur  donne  dans  Ik  Traduc- 
tion.Le  faintDoâeur  ne  veut  point  dé- 
tourner ni  les  pécheurs, niceuxtqui ne 
communient  point  de  venir  à  la  Mefle; 
&  il  les  en  avertit  ;  |nais  XoA  défir  eâ 
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le  les  voir  toujours  prêts  &  dignes  de 
Bommunier  autant  de  fois  qu'ils  vien- 
Beat  à  la  Méfie,  Rago  quidcm  vos  , 
non  ut  non  adjitis  y  fcd  ut  prœfentid 
&  adita  vos  reddd$is  dignos»  Je  vous 
conjure  ,  non  pas  de  v&us  abfcnttr  des 
facrés  Myftères  ,  mais  de  vous  rendre 
dignes  d*y  emrer  &  d*y  affifter  (  pag. 
888.  du  Gomment,  de  S.  Chryfoftome 
fur  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Ephéfiens. 
Homel.  5.  chap.  r.  de  Timpreflion 
d'Etienne  Cramoifi  ^  &  de  la  Tradud. 
de  Fronton  le  Duc.  ) 

On  trouve  à  la  page  530.  (  liv.  3.. 
fei.  I.  art.  7,  )  cette  Propofition  con- 
damnée dans  Baïus,  que  toutes  les 
vertus  prétendues  des  Payens  n'étorfent 
que  des  vices  &  des  péchés. 

Nous  avons  fouvent  dit  &  prouvé 
que  les  Chefs  du  Parti  ne  croient  nul- 
lement à  la  préfence  réelle.  En  voici 
encore  une  démonflration.  Le  Sieur 
Horiot  dit  en  termes  exprès  :  Nous 
^ngtons  ici  U  Corps  dt  Jefus-Chriji 
Pv  ia  foi  ,  tn  attendant  que  nous- 
foyons  pleinement  rajfajiés  de  lui  ,  en 
^'^oyant  dans  le  Ciel  à  face  découverte» 
Calvin  eut  il  fait  difficulté  d'adopter 
*c  telle  Propofition  ?  Et  fi  notre  Au- 
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teur  eut  cru  la  préfence  réelle  ,  n'euj 
il  pas  die  que  nous  mangeons  ici 
Corps  de  Jefus-Chrift  rédlement 
fubftanciellement  dans  l'Euchariflie] 
en  attendant  que  nous  (oyons  pleini 
ment  raflafiés  de  lui  en  le  voyant  dai 
le  Ciel  à  (ace  découverte  f  Mais 
Cilvinifle  fecret  n  a  garde  de  s'exprj 
mer  ainfî  :  Nous  autres  Fidèles  ,  dil 
Floriot  y  quifommes  éclairés  de  la  vi* 
fuahle  lumière  ,  nous  ne  devons  con» 
cevoir  qu'une  manducation  fpirieuellc. 
(  Morale  Chrétienne  1.  6.  fed.  i.  arci. 
page  660,  ) 

Combien  d'autres  erreurs  ne  pour^ 
roit  on  pas  relever ,  tant  fur  la  loi  na< 
turelle  ,  &  fur  la  loi  de  Moy(e  ,  que 
fur  la  loi  Chrétienne  p  Mais  en  faut-il 
davantage  pour  donner  une  jufle  idée 
de  PafTreuie  Doârine  répandue  dans 
la  Morale  fur  le  Pater ,  &  de  Tétrange 
Religion  du  Gazetier  Janfénifte  ,  qui 
ne  rougit  pas  de  fe  faire  le  défenfeur 
&  le  panégyrille  d'un  tel  Ouvrage  , 
dans  les  NN.  EE.  du  i  i.  Décenabrc 
1747- 

III. 

Tant  d'impiétés  &  de  blaf£^émes. 
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ne  pouvoient  manquer  de  faire  tomber 
fur  ce  Livre  pernicieux  les  foudres  & 
les  anathêmes  de  i'Eglife,  M  de  Mar- 
feille  {fU  Evéquc  illujlre  9   digne  pat 
fis  taUns  &  fis  vertus  héroïques  des 
ficelés  les  plus  heureux  )  flétrit  cet  Ou- 
vrage de  ténèbres  le  i  j.  Février  lyiS, 
Il  eft  vrai  que  M.  Colbçrt  Evêque  de 
Montpellier ,  Chef  de  la  Sedc ,  & 
connu  par  fa  révolte  perfévérante  con- 
tre   rÊgUfe  ,    s*éleva   publiquement 
contre  ceçte  cenfure  ;  mais  ce  fut  au 
grand  étonnement  &  au  grand  fcan* 
dale  des  Fidèles.    M.  le  Cardinal  de 
Tencin  ,  alors  Archevêque  d'Embrun, 
fit  éclater  fa  jufle  indignation  à  ce  fu- 
jet  par  un  Mandement  du   premier 
Mai  1741.  dont  le  di/poiitif  eil  conçu 
en  ces  termes  :  Aprïs  avoir  fait  toutes 
les  réflexions  que  demandoit  Vimpor' 
tance  de  la  matière  j  après  avoir  pris 
ravis  de  plufieurs  Théologiens   /    It 
faint  Nom  de  Dieu  invoqué  ;   nous 
avons  condamné  &  condamnons  ledit 
écrit',  comme  rempli  de fintimens  con- 
traires à  la  DoHrine  &  aux  décifiolts 
de  VEglifi  ,    &  conteuant  plufieurs 
erreurs  condamnées  dans  Luther  ;  dans 
Calvin  ,  dans  JSaius  ,  dans  Janftniuf 
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&  dans  QueJheL  Diftndons  fous  Us 
jfcines  de  droit  ,  de  lire  lefufdit  Livre, 
de  le  garder  ,  de  le  donner  >  de  le 
prêter  ,  ou  de  le  vendre»  Ordonnons 
fous  la  même  j^eine  d*en  rapporter  les 
exemplaires  huit  jours  après  la  pu^^ 
jblication  de  notre  prifent  Mandement 
AU  Greffe  de  notre  Officialité  ,  ûù  il 
fera  enrégijlri  pour  fervir  aux  Jugement 
ficcUJîajliques. 

MO  RALE  pratique  des  Jéfui^ 
tes  f  extraite  fideUnunt  de  leurs  Li^ 
vres  par  un  DoSeur  de  Sprbonne  , 

Ce  Livre  ,  qui  depuis  long-texns 
,eft  tombé  dans  le  mépris  .qu'il  mé- 
rite ,  p^rut  en  1670.  en  un  feul 
iirolume,  U  y  en  a  huit  aujourd'hui. 
Les  deux  premiers  tomes  font  de  M. 
Pontchâteau  ^  qui  fit  exprès ,  &  même 
à  pied ,  le  voyage  d*Efpagne  pour  y 
acheter  le  Theatro  Jeffiitico,  Le  troi- 
iiéme  &  les  fuivans  font  de  M.  Âr- 
nauld. 

.  ^  rArcheyéque  de  Paris  ayant 
fait  examiner  cet  Ouvrage  par  quel- 
ques Doâeurs  de  Sorbonne  ^  leur 
avis  unanime  fiit,  qu'il  étoit  tout 
pétri  dinjures ,  d'impoAurçs  &  4^ 
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calomnies  ,  de  falfifications,  d'igno- 
rances groffières  ;  de  Propofitions 
fauffes. ,  fcandaleufes  &  hérétiques^ 
Cet  avis  Dodrinal  fut  fuivi  d'un  Arrêt  ^ 

du  Parlement  de  Paris  qui  condamna        ' 
ce  Livr^  à  être  lacéré  ^  brûlé  en. Grè- 
ve par  la  main  du  Bourreau  ,  ce  qui 
fut  çxécuté. 

Quelques  années  après ,  la  MoraU 
pratique  fut  condamnée  Ji  Rome  ,  & 
défendue  fous  peine  d'excommunica- 
tion. L?  Décret  en  fut  publié  le  27, 
Mai  1687. 

MOTIFUM  Juris  pcr  D. 
Opftractn 

L'Editeur  &  le  diftrîbuteur  de  ce 
Motif  de  Droit  ,  fut  le  Sieur  Brigo- 
de ,  ainfi  qu'il  le  reconnoîc  lui-même 
dans  fa  Reiquête  à  M.  l'Archevêque 
de  Màlines,     Caufa  Qu^ntll.  pag. 

4Î4- 

MOTIF  dt   Droit   du  Rivé* 

rend  Père  Quefnel  y   divifé  en  deux 

Parties  ,    &c,    1704,  in   iz.   pages 

Le  P.  Quefnel  s'étant  évadé  de  fa 
prifon  ,  le  15.  Septembre  1703.  la 
Sentence  ^t  prononcée  contre  lui  ^ 
Malincs  le  13.  Février  1704. 
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Ceft  ccmtre  cette  Sentence,  coi^ 
tre  la  perfonne  &  le  Tribunal  <îe 
M.  TArchevêque  de  Malines ,  qu'il 
s'élève  ici  avec  toute  la  violence  & 
coûte  la  hauteur  que  peut  inipirer 
l'ei^rtc  d'héréfie. 


^^^'^.f^ 
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V^t  ^Tl/RE  {Dtla)  de  U 
^'^  f  Grâce  ,  oà  Vi)n  fait  voir  ce 
t i^^i-vf-  ^ue  e'eft  que  la  Grâce  deJ.C 
tonfidérée  en  général,  &  indépendant, 
^int  du  fit  jet  y  c'efi^-dire  ,  de  Pitre 

P'rticulUr où  elle  conjîfie  s  on  t7j5>. 
jn  11.  pages  141. 

LjOuvrage  eft  dédié  aux  Avocats, 
f  1  EpCtre  Dédicatoire  «ft  des  plus 
luiguheres.  L'Auteur  fe  donne  pour 
^  homme  du  peupU  ,  naturelUment 
Ptn^lairé  ,  mais  defimé  de  Dieu  pour 
'bruire  les  plus  grands  Doreurs  fur 
'll^^'res  de  la  Grâce.  Les  grands 
"oaeurs  font  les  Avocats.  Dieu  ,  dit- 

//  ww  au  nonére  de  -vos  cliens  /'£-. 
fît  mime  de  /.  C.  ^onga^que  VEtli. 
!<reduiit  à  Vextrimiti ,  n'a  prefque 
fjf autres  Difcnfeurs ^ue^oui,  & 
?«  «/«  implore  votre  fecours  &  votre 
^'  avec  larmes.  Songe^   que  c'efi  à 

'tu  mime  que  vous  deve^  répondre 
^^nt  fi  grande  caufi  ,  qu'U  a  remife 
tntre  vos  mains. 

^  auroit  peine  à  croire  qu«  ce  dif- 
*«*"rs  fût  % icux  ,  fi  l^Atueur  ne  fe 
*ome  llf.  Q 


/• 
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doniKnc  pour  un  fincère  Janféniile. 
Selon  lui ,  toute  la  Grâce  de  J.  C.  eil 
efBcace  ,  infaillible  dans  fes  opéra- 
tions &  dans  fes  effets ,  par  fa  propre 
force.  L'efficacité  lui  eft  tellement  at* 
tachée,  qu'elle  en  fait  la  différence 
cflentielle  d*avec  la  Graçe  de  Tétat 
d'innocence.  La  Foi  &  TEfpérance 
ne  peuvent  être  fans  la  Charité.  Depuis 
cent  ans ,  les  Théologiens  ont  jette  une 
horrible  confufîon  dans  les  matières 
qui  concernent  la  nature  &  les  opéra« 
tions  de  la  Grâce.  T^ut  y  a  été  rempli 
de  ténèbres  ^  &  néanmoins  par  une  fa- 
talité digne  de  larmes  9  la  Foi  a  été 
jugée  yjans  que  la  vérité  ni  V erreur 
eujffent  été  éclaircies,  AuJJi  le.  Seigneurs 
par  une  providence  6*  une  bonté  admU 
râbles  ,  ri  a  pas  permis  qu^il  s*affeta* 
hlâtjufqiiici  un  Coitcile  général. 

Oefl  faire  entendre  clairement  que 
TEglife  difperfée  n'eft  ppint  infailli- 
ble ;  quelle  a  condamné  in)uAement 
la  Doàrine  de  Janfénius  $c  de  Quef- 
nel ,  6ç  qu'on  ell  en  droit  d'appeller  ' 
de  fon  Jugement  à  celui  du  Concile 
général.  Il  n'eft  pas  furprenant  que 
l'Anonyme  déclame  à  toute  outrance 
contre,  les  Théologiens  Scholafliques, 

&  <ju!e  ^  pour  Içs  décrier  p  il  kur  ipi? 


jéns  des  erreurs,  tibimériqucs. .  Oeft  là 
le  ton  &  la  .jpxafiivjue  de  côifô  lis  JN[o« 
«vatems».-    j»  .;: .  .   .■.  >  / ';   . 

tNAjT.UvRiE  .^  jugement  j^ 
irenfirmcia  BidU  Unigemms»  X747» 
brochure  <iè  fo.  pages^  -/■ 

^CTeil  id  uo^mâlange  4^  vr^i  Se.  ^e 
fàXDK^ipso^\}it'i^t\i^^  de: 

.<M3cilser  les  Cajhoiitques  &4e$  Réf];ao*; 
taites.  iJpclKHnmeinà«ritî&  fenfë  aur- 
Toû  dit!  fiaiplecQemx|ueiIa£uUe  eû.uiii 
jugement  .de  l'Effile/ (Hmterfe^^    en 
matière  .dé  Doôr^  >imi  ee  qui  cft 
le  même  ^  mr  lugeit^t.  dogmatîgue 
&  irréformâbiêde' IfEglifeirniverfelle. 
Mais..<:selft'Gâ  trop^^isUÂ  po^i^'l^ot^f^ 
Auc^n  Selon  lui^iZa  Miiîh  <fi  ^njur  » 
^énwtpdt  dyii/^ime  en  madère  M  Dpc^ 
ttinc-4  jugement.  doSnnSéapmchant^ 
•ff  d^inclinatiôn  i>  ùidéAermmé ^^  ^noft 
diiidlti  ,^\  £imprabafiçin'  i.*  non  rè" 
^e  de  Foi .^iftda^rcfiiify^Zoi,  JNous 
ine  cherch^^fL^s  jLrépgndi^e  ^  jput 
,^cé  galîmaithlàsA^I/^éfiÇQSHà  |$i  con* 
xlufîfin,  .\Ccfl:- là .  que)1iB  délire,  CQpa-. 
mençe.,,&  quàl^Anorîyme  s'î^ljandon? 

.  iVW^Vrf//OT^r/vdi«i4li:îwe  /'drt 
j^JlXJfoim  àujaurd^hûidlviféfuria, 
^•oi.  ^Qaoi  .î:  tandis  qûç  les^^Novateuri 

jG  ij 
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(bûciennenc  ;  Que  toute  grâce  eft  effi- 
cace dans  le  fens ,  qu'elle  a  toujours 
reflfet  pour  lequel  Dieu  la  donne  : 
Qu'on  ne  réfiAe  jamais  à  la  Grac«  : 
Qu'on  ne  prac  même  y  réfifter  ,  lorf* 
qu'elle  eft  fupérteure  en  dégrés  à  la 
cupidité  :  Que  la  Grâce  néceflaire 
pour  pouvoir  accomplir  les  préceptes 
n^eft  pas  donnée  aux  Fidèles  &  aux 
Juftes  qui  tombent .;  Que  les  pécheurs 
rie  font,  qu'extérieurement  dans  TEgli* 
fe  :  Que  le  pouvoir  des  clefs  réfide 
dans  le  peuple  &  dans  la  ibcieté  de 
TEglife  entière  :  Que  VEgÙk  difper* 
fée  û'eft  pas  infaillible ,  &c.  Tandis 
que  PEglife  foudroyé  ces  erreurs  & 
ces  hétéfies ,  an  iCtfipas  divififurh 
.  Foii  &  cela  eft  démontré  !  Du  tems  de 
Luther  &  de  Calvin ,  on  n'étoit  donc 
pas  non  plus  diyijifur  la  Fêi. 

i^  L'Anonyme  pouflfe  rabfurdité 
jtffqu-à  demander  quelle  itçu  la  diffi^ 
rencc  dufymhoU  de  Mi  Dugutt  ^  de 
M.  d'AsfêU^di M.  Rdvtçku  ,  &  de 
celui  du  P.  Tourntndna ,  du  P.  Le 
TellUr  i&  de  M.  de  Romigny  ;  du 
fymboU  de  M.  Petit-pied  ,  &  de  celui 
de  M.  Toumeli  j  de  çelm  de  M* 
Fouillçux  ,    &  de  celui  de   M*  de 

Jaryny ,  &c.  J*aimero«j:ati»ptqu'oJi 
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me  demandât  xjuelté  étoit^la  différen- 
ce du  SyAibôle  de  Calvin  ou  de  Théo* 
dore  de  Beze ,  dé  celui  du  Cardinal  de 
Lorraine  &  du  Cardinal  du  Ftrrbn  ; 
de  celui  du  Miniftre  Claude  ,  '9^  de 
celui  de  M.  Boflfuôt. 

Concluons  tout  le  contraire  d^  ce 

que  prétend  le  ténébreux  Auteur  ;  & 

difons, qu'à  la  vûë  de  tai^t  do  vérités 

de  Foi  combattues  avec  tant  d^âchar- 

nement  par  les  Novateurs  d'aujoijr- 

d^hui ,  &  de  tant  d'esreurs  foucenucs 

avec  la  dernière  opiniàrreté  ,  c'ejl  une 

folie  digne  de  'no$  jour^  ,  d'  une  txtru^ 

yaganec  rifervée  à  TAnonyme  ,  rf*^^- 

i^aMtr'férièttfemene  qu*ôn  n^efi  pas  di^ 

vijifur  là  FùL 

NÉ  CE  S  S  ITÉ  de  C^Appd  des 
EgUJis  de  France  au  futur  Concile 
finirai  de  la  ConJUtution  Unigenitus 
1717.  in  11,  pages^7(î. 

Cet  écrit  fchiîmatique  fut  condam- 
né en  17 18.  par  un  Mandement  de 
M.  le  Cardinal  de  Mâilly  ^  dans .  le* 
quel  ce  grand  Prélat  profcrivit  aufli 
deux  autres  Libelles  ^  qui  ont  pour 
titre ,  Pun  :  Injlrumentum  appelLatio^ 
nis  ineerjeSœ ,  die  i  •  Martii  17x7. 
Et  en  François  ^  Aâe  d'Appel  au 
fiïtttt  Concile. 

Giij 
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£t  l^ttttre  :  Mimoirc  dans  Uquetom 
txamntfi.  VAfp^l  inurjttti  au.  futur 
CcmtU^  €fi,  légiûmf  &  canonique^    . 

NÈCROLOGE     de     Port^ 
Royal.  _  .. 

Cet  Ouvrage  eftje^  Calendrier  du 
Para  On  y  rapporte  à  diaque-  jour  la 
mon  &  1  hifioifé*  de  quelqu^un  des 
prétendus  grands  Hommes  ,  grands 
Saints  ^  ou  grandes  Saintes  ^quiom  le 
.  plus  figuré  dans  la  petite  Egliie^ 

L'Auteur  eft  le  P.  Touffaint  Det 
.  mares  ,  Oratorien ,  né  à  Vke  tu  Ba0e 
.  Normandie  Tan  i>9Sf*  &  n!iort  ear 
-  1687. 

NORISIUS  mt  J^m^tnm^ 
nus^Aut  non  jd^igujiinianus  dcmonjr^ 
traUis. 

Ce  livre  cft^  une  réfutation  dftuie 

.  Apologie  que  le  Cardiinl  Noris  pu* 

blia  pour  fe  juftifier  du  Janfénifme 

doht  on  l'accufoijc.  Le  Père  Gerberoo>. 

de  Ton  aveu.mênxe  ^  en  eft. l'Auteur. 

NOTATIONES  knyiffimœ  in  no^ 
tionemhumanc^  liktnati$  ^ab  Antqmo^ 
Arnaldo  ,  DoSon  Sorbonico^^  dêli-^ 
matant  p^  Hubtrtum.  S.  î.  iM^n^ 
t[atum. 

.   Mi.  Arna^ild  ayant  publie  un  Ecrit 
i];ititulé  Nom  likmam  ^^dans  lequicÈ 


il  adouciflbit ,  par  quel(]ues  modifi- 
cations y  le  fenriment  de  Janfénius  fur 
la  liberté  ,   &  avouoit  que  l^aipour 
dont  Dieu  s'aime  lui-même  >  &  donc 
les  Bienheureux  aiment  Dieu ,  n'efl 
point  un  amour  libre  ;  le  P,  Gerberon, 
toujours  ennemi  des  ménagemens ,  & 
des  conciliations  >  fit  Tur  cet  Ecrit  des 
noces    fort  piquantes.    Il  y  dit  entre 
autres  chofes  ;  Qm'/V  vaut  bien  mieux 
fuivrc  la  lumière  de   la   vérité  ,   que 
des  feux  follets  &  les  fimplts  noms  ou 
J^Arnauld  ou  de  Nicole  ,  qui  conduis 
fent  i  V erreur.  11  ajoute  ,  que  les  com- 
pagnons de  guerre  de  M.  Arnauldfoni 
it(ynnés  qu*il  ait  quitté  le  champ  de  5*. 
Augufiin  y  pourpaffer  dans  je  ntfçai 
quel  autre  champ  y  &  que  les  envieux 
U  lui  reprochent  &  s^en  moquent.  £n« 
fin  pouflant  l'inveâive  à  bout  ;  &  vou- 
lant peut-être  faire  allufion  à  U  chute 
dû  grand  HoHus,  Eveque  de  Cordouë, 
Il  conclut  que  la  chute  &  la  defertion 
de  M.  Arnauld  doit  être  attribuée  à  la 
foiblejfe  d^un  efprit    abbatu  fous  U 
poids  des^ années. 

Mais  quoiqu*en  dife  le  P.  Gerbe-> 
ion,  il  eft  crès-eercain  que  M.  Arnauld 
eft  more  dans  la  profeflion  aâuelle 
dëi  erreurs  de  Janfénius.  Quefnel  qui 

uij 
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raccompagna  durant  les  dix  dernière» 
années  de.  fà  vie  ,  &;  qui  en  publia 
VHijloirir  abrégée  ,  &  /«  T^JlanuntJpL 
ntuel^  nous  en  eu  un  fur  garant.  C'eû 
M.  Arnauld  qui  nous  avejcic  lui-mêxnje 
dans  ce  Tefiamtm  fpirimcl  >  qu'il  faut 
regarder  comm^  une  caiomme  U  bruit 
qiion  ne  mangiura,  pas  de,  repandrx 
qu'il  ^efireconnU'  avant  que  de  mou- 
rir. Il  mourut  au  mois  d'Aoïk  de  l'an 
^654. 

NOTES  Critiques  fur  le  Mandi- 
ment  de  M.  l'Archevéqua  d^ArUs  y  du 
%^  Septembre  ijjii. 

Ici  le  JanféniCme  fe  démafifue ,  & 
publie  faiis  décour ,  fans  enveloppe  fes 
îbntiinens  Luthériens  fur  les  Indol* 
gences  &  le  Jubilé. 

Cefi  au  milieu  d*un  Champ  y  {  die 
r  Auteur  page  turque  M.  r Archevê- 
que d'Arles  envoie  fes  Diacéfains  com- 
mencer leur  récolte  d'Indulgences  ;  c*efi 
au  pied  de  la  Croix  que  ce  nouveau 
Moyfefaii  réfonner  les  trompettes  du 
Jubilé. 

Les  Evéques  d'aujourd'hui ,  dic^Il 
ailleurs  ,.  qui  f^nt  fonner ^  haut  leur 
Généalogie  Eccléjîajliquef  ^  en  prônant 
pax  tout  qu^ilsfont  les  Succejfeurs  dts^ 
ApoAfU  ne  ks,  imijen/  ;guères  tn.  ck 
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foînt.  S.  Paul  parcourait  toutes  Us 
^g^fis  pour  y  ramajftr  de  quoifoula^ 
gif  celle   de  Jérufalem  ;  que  ne  leur 
donnait  -  //  des    Indulgences  ?    Les 
fitnnes  ajfuriment  valaient  bien  celles 
de  M.  d^  Arles  ^  car  il  les  tenait  de  la 
première  main.  Que  veulent  dire  ces 
dernières  paroles  P  Le  Souverain  Poir-i 
tife  &  les  Evêques  ne  tiennent-ils  pa:s 
de  J.  C.  même  le  pouvoir  d'aceoraei: 
les  liKiulgertccs  y  Tun  à  tous  les  Chrê* 
ûeûs  ,  les  a\itres  à  leurs  Dtocéfains  P 
Mais  rAuteur  n*dfl  pas  le  feul  Jan- 
fémfte  qui  s'explique  avec  tant  d'im* 
wété  fur  les  Indulgencea  &  fur  le  Ju- 
bilé. \Jn  autre  Ecrivain  d^  la  SeAe 
Bflus  apprend  encore   ce  qu^dle  ea 
penfe  ,  lorfque  dans  des  Réflexions^ 
imprimées  à.  côté  d'une  Qianfon  ,  il 
appelle  le-  Jubilé  &  fes  Indulgences  , 
de  prétendues  faveurs  ;  il  dit    qu*i^ 
n^efl  rhn  de  mieux  trouvé  9  que  de  re-» 
tutilliren  mime-ums  dès  raifins  &  des 
Indulgences  /  &  i(  commence  fk  troi- 
fiéme  Réflexion  par  ces  paroles. remar- 
quables :  Quand  on  a  dit  que  le  JubUé 
était  un  met  de  trois  fyllabes  ,  c^était 
peut-être  la  définition  la  plus  propre  â: 
donner  une  Jujie  idée  dé. fa  nature  &  des 
fayuleur^  '       . 

Cl 
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'  Que  penfer  de  çe$.e]q[)re/fîons!^i^a^ 
on  corc  d'avancer  que  le.Proteflantifiae* 
.détruit  dans  ce  Royaume  par  la  >évo- 
.cation  de  TEdic  de  Naptes  ,  y;  ai  pris 
une  ;  féconde  imiiTance,  par  TAppel  ? 
Xa  voilà  cetcp:  fuf  ii; ,  ç(vii\  manche  k 
.préfenc  tête  levée,, &  qui  fe? préfeate: 
.4U.  grand  Jour.   On.  ne  peuL  12^:^  mé- 
connoître  ;.  elle  ne  fe   déguife-  plus*. 
Jurqu'ici4e$  Chefs  du  Partiiavpiçnc  f^r 
, certains  points- gardé,  le  filence;^  mais 
la  fureur  dks  Difciplès«.t)e.  fe  peut  con- 
.tenir  ;  elle  fait  éclater  y,ce  que  ie$ 
,  IK'laitres  vouloient  peut'^êiTe  cacher  eu^ 
^  core  pendant  quelque  teo^s. 
.     Mai$  de  quelle  manière  VAat^jar  de» 
.  [IS^QUs  Critiques  fur  le,  Mandement,  par- 
.  le-t-ilde  la  Conihtutiôn  f.M.  l'Arche- 
*  véque  d'Arles  l'avoit  appeUé6Ji&3#  Loi 
facréc  i.VAnoTiyïM  izit  fur  ce  terme- 
cette,  horrible  exclamation  :    Quelle 
.  impudence  dans  un  P<mtife.£ùfer  don^ 
;  ner  çc^  nom  à.  la  piice.laplus^  abomi^^' 
,hle  qu^on  ait  jamais  vu  L  ainfi.  unc: 
.Bulle  émanée  du,  S.  Siégé  ,.  confirmée 
.  par  quatre  Papes ,  acceptée,  par  TEgli* 
ib  Univerfellé ,  6ç  autorifée  en  Erancc    i 
par  des  Déclarations  réitérées  de.  nos 
.Rois ,  eft  appelléc  .par  le  Farti.  ;  la    i 
Picce.  la  plus    abominable  ^\çn  0^ 


i 
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Jamais  vu.  Aiiifî  blafphêfnoit  le  fu-* 
rieux  Luther  contre  la  Bulle  de  Léon 
X.  11  la  nommoit  une  Bulle  exécrable 
de  l'Ante-Chrift  ;  adversàs  extcrabi" 
km  jinti'Chrifti  Bullam, 

NOTES  fur  les  Explications. 
Voyez  Mémoire  fur    la   Paix    ia 
VEglife.  Page 8;. 

NO  UFE  A  U  Tefiament  ,  ^c^ 
Voyez  la  lettre  T* 

NO  l/rE LLES  EccUJÎaftiques , 
fans  nom  d* Auteur  »  d'Imprimeur  & 
de  Ville, 

NOUVELLES  Ecclefiafliques. 
Ceft  ici  un  trélbr  de  menfonges  : 
non  de  menfonges  légers ,  de  fiâions 
innocences  »  de  railleries  ingénieufes  % 
mais  d'affreux  bUrphênaes  contre 
Dieu  »  de  déclamations  forcenées  con- 
tre les  décifîons  de  l^Eglife  ;  d*exprefc 
lions  fédicieufes  contre  le  Roi  ^  fes  Mi-^ 
niffares  9  &  toutes  les  PuiiTances 'établies: 
de  Dieu  ;  d'impoftures  atroces  contre 
les  Fidèles  foumis  à  la  Bulle  ;  de  faux 
miracles  ^  controuvés  pour  féduire  les 
fimples;  de  convul fions  diaboliques, 
érigées  en  dons  du  Ciel  ;  d'erreurs 
palpables  &  cent  fois  condamnées^ 
de  falfificationSy  &  d'autres  traits  d'ua 
&u0ake.  conibmmCj»  d'exemplea 

G  v) 
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zarres dune  partialité  révoltante;  dlà 
contradiâipns  fans  npn^b^e  ;  de  plztU 
cudes]néprifd!)les.  Tel,  &.  plus^déçef-. 
ça,ble  ÇQCore  eft,  le  Libelle  périodique ., 
commencé  Qp  1728,  &.cpQunué  juP 
qu'à  préfent  »  à  la.  honte  d^  notre  fié* 
cle  ,  ibus  le  cicre  dç  NouvdUs  EccIm^- 
fiajliqucs ,  ou  Mémoire  ptmrjervir-à 

Bldfphim^s  di/L  NoHvclliJlè^ 

N^eft-ce  point  d*abord.une  horrib]^ 
impiété  ,.dexomparer  les  miracles  de- 
Pâris  à  ceux  de  J.  C  &  de  orétendre 
iuAifier  le  doute  des  incréaûles  p«r 
rapport  au»  mkacles  dti  Sauveur  ,  par 
le  doute  que  tes  Gônilitutionnaires  font 
-jKiroitre  poiHr  les  prétendus  miraclâ; 
du  Diacre  de  &  M'édard'  ?  w 

Côft  cependant  à  cet  excès  d'impu- 
dence &  de  témérité-  que  s*eft  porté  te 
Nouvellilfe,,  dftns  fa  feuille  dû  i^^. 
Décembre  1731.  Voici  fes  propres 
fermes  :  VAunur  des  Lettres  ,  comme 
M.  l* Archevêque-  &-  Us  autres  qv^on 
peut  appetUr  en  pareils  cas  les  Avocate 
du  Diaklt  %  confcntiront  de  reconnoî- 
ère  pour  vrais  miracles  les^  gueri/bm. 

/uHtcs  des  malades  défefpkiii   h\ 
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tcur  de  ta  Dijfettation  plus  conjequtnt 
dansfts.  taifenncmcn^  y  t^rvt  à  ta^ 
naturt:  tes  gtecrifons  fubitcs  y  comme 
tes    autres.  Fourqxwi  en  effet  mettre 
cette  barrière  À  l'incréJulité  ?  Elle  eX'^ 
pllqiterad^onmais  far  les  mêmes  priu* 
cipes   tous  les  miracles  de  A  C.    Lês 
morts  reffuf cites  ne  C embarafferont  pa& 
davantage.   Le  jeune  homme,  de  Naïm\ 
(f  la  fille  de  Jaire  itoient  en  fyncope. 
Celle  de  Lazare  efl  plus  forte   &  plus 
ppinid^re  :  On  en:  êrauve  d^s  exemples, . 
Jefus  de  Ha^areth  ,  eris^habik  fhyfi-^ 
wn  y  connoît  la.  caufe  de  cette  mott 
apparente  ,  y.  applique  fuiittmeut  le- 
remède.  Ainfi  il  les  tira  de  leurfommeiV 
iéthargiquex  non  mortua  efl  puella^  fedl 
dormk./^<7i/À  le  myfiired^un  incrédule. 
Tel  efl;  le  langage  du  Gazetier-  ^ 
iferok-ce  celui  d'un  homnae  qui  croi^ 
toit  en  J.  C.  &  qui  feroic  perfuadé  de- 
fes  miracles  f  quoi  1  mettre  en  parai- 
Jbele  un^  impiequi  s'e&rceroit  d'anéaa^ 
m  la  vérké ,  &  les  perfonnes  qulne^fe- 
tendent  pas  aux  miracles  qu'on,  attri- 
bue au  Diacret  de  S.  Médard!  quoi?  \ 
être  prêt  de  céder  aux  raifonnemens 
de  l'incrédule  ,.&  de  lui  abandonner 
J.  C.  &  fes  plus  grands  miracles  ,  fl 
€6  qu'on  dit  fur  L'incertitude,  cm.  lâi 
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iaufTecé  des  miracles  de  Paris  eH: 
femblable  &  concluant  i 

Quoi  l  comparer  la  réfurreflion  dii^ 
Lazare  avec  la  guérifon ,  par  exemple^-] 
é*jénne  Lt  Franc  ^  ou  du   Sieur    Le 
Doulx  ,  donc  on  a  ii  évidesnixient 
conflaté  la  faufieté  ?  Quoi  t  lùg^gérer 
ibi-mêmc  une  défaite  à  rincrédule  à 
l'égard  des  mores  refiuicités  par  J.  C» 
lui  propofer  <le  dire  que  la  mort  cht 
Lazare  né  toit  qu  ^unt  fyncopt  plus  fbr^ 
t€  &  plus  opiniâtres  à  laquelle  J.  C^ 
comme  très^ habile  Phyjîcien  ,    avoit 
fubtilement  appliqué  le  remède  :  (  Ré- 
ponfe  impertinente  y  dcHit  les  ennemiis 
de lEvahgile  ne  fe font  jamais  avifés. } 
Encore  une  fois,  tenir  ce  langage  > 
n*eft-ce    pas    irréligion  ,   impiété   > 
exécrable  blafphéme  p 

Faut'  il  s'étonner  fi  depuis  le  Janfé- 
iiifme ,  l'incrédulité  a  fait  de  fi  prodi- 
gieux progrès  ?  la  Seâe  impie- de  Jan* 
fenius  ne  7e  contente  pas  de  repréfen- 
ter  Dieu  comme  un  Tyran  cruel  &  iur 
îufle  ;  la  voilà  qui  décrédite  &  dégr^ 
de  les  miracles  de  J.  C  &  qui  anéan- 
tit par  là  le  fondement  de  notre  fainte 
Religion.  A  la  vérité,  il  Veft  trouvé 
tm  Appellant  (  le  Sieur  Dugueç  )  qui 
sfeil  élevé  contre  cette  monâr^euie: 
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.  iemericé  du  Gazetier  ^  mais  la  Seâe 
«n  Corps  ra-t-elle  déiavouèe  ?  a-^e^e 
obligé  cex  Ecrrvaih  à  en  diemaïukir 
pardoa  i  Dku  &  auxhomme&  i 

IL 

ZiiclamAtibns  contre:  l^  dicîfioaâè 

I/isttidîaçe  doi  Schifine  s^<^faâla  tou«- 
jpurs  eri  înveâive».  contre  les  Juge- 
mens  qui  le;  qoadamaoifiht.  Ceft  auilii 
ce  ton  qu'a,  pris  ce  Gazetiec;.  Depufe 
ÏI7Z.8:.  fufqu*îi  ce  jour,  il  ne:  ceflfe  de 
xotsM  les  injures  les  plus  atroces  con-^ 
Hrç  les.  Papes  &  contre  leurs  décifions; 
les;  plus,  fotemnellement  reçues  pais- 
l^Egltfe  Uiiiverfelle;.  Jamais  Luther 
dial)s  les  accès  de  fa  rage ,,  nf en  a<  tantr 
dit  contre  Léon  X..  &  contre  fa  Bulle; 
Quel  eft  TEnfant  de  FEglife  qui  ne 
frénut  pas  quand  il  entend  le  Nouvel^ 
bfie  craicex  les  Bulles  contxe  Baïùs  >, 
la  G)nfUmtion  tlnigenitus  y  de  Bulles. 
affreufcf  ,  de  Tnopfirutux  Décrets ,.  &c.. 

Mais  c^eâ  furtout  dans,  fes  préamr 

bules  fur  chaque  année^  que  cet  hom-- 

me  de  ténèbres  déclame  en  frénétique^ 

.&   en  véritable  énergumène;    11  nc: 

.  lient  pas  ilui  que  TEglife  ne  foît  ihvju*- 
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iîbte  >  ou  plutôt  qu'on  ne  croye  ^  com« 
tne  Saine  Cyran  p  qu'il  n'y  a  plus 
d'Eglife 

m. 

£xpreJ/îons  Jcdiiîtufcs  contre  le   Roi 
&  fis  Mîrùftres  ^   &  toutes  les  ' 
Puijjfances  légitimes. 

Quand  on  a  feeôué  le  joug  de  la 
Foi ,  oh  ne  irefpeÊtc  plus  rien.  L^Héré- 
tique  Gazecier  ^n  fournit  ta  preuve» 
Louis  XIV.  Louis  XV.  leurs  Mioiftres; 
Clément  XI.  &  les  amrcs  Papes  ;  les 
Conciles  de  Rome  ,  d'Embrun ,  d'A- 
vignon :  les  Cardinaux  de  Fleury  ,  de 
Rohan  ,  &c.  Tout  ce  qu'il  y.  a  de 
plus  refpedable  au  monde  ,  fe  trouve 
a  chaque  page  infulcé  ,  bravé ,  fovAé 
aux  pieds  ,  par  ce  ténébreux  Ecrivain.. 

Dans  la  feuille  du  ^4.  Décembre 
17}!.  M^  l'Archevêque  de  Paris  (De 
Vintimille^  )  eft  traké  d^ Avocat  du 
Diable  ;,  comme  fi  ,  en-  combattant 
les  miracles  de  Paris',  il  eatroit  dans 
les  deiTeins  cki  Diable^  &  iài^oit  pour 
le  Z)ia^/e  ce  qu^un^  Avocat  fait  pourfa 
Partie.  Sur  quoi- M.  tXiguet  remarque 
que  Saint  Paul  fe  repentit  devoir  ap- 
pelle le  Chef  de  h.  Synagogues  ^  ms:^ 


Avtil 
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mir aille  blanche  ,  &  qu'à  plus  forte 
railba  un  inconnu  qui  qualifie  d^ Avo- 
cat du  Diablt  un  Archevêque  ,  dont  le 
Sacerdoce  eft  bien  plus  refpeftable 
que  celui  du  Chef  de  la  Synagogue , 
doit  être  regardé  comme  coup£d)le  du 
plus  énorme  attentat. 

Le  Roi  ,  "^Ji  on  en  crcrît  cejeditieux    ^  ui  g^ 

Auteur  j  le  Roi  abufeparfes  Minifires  VintimiHe 

ft  prête  à  ^erreur  &  a  Vinjufiicepour  Mand.  du 

pajecnter  la  vérité  6*  l^innoceuce  ifrus  *7-  ^  "  ' 

(on  nom  Gr  par£es  ordres  an  punit  de  ^^^^* 

Pexil  &  de  laprifon  des  hommes  y  dont 

tout  le  crime  efi  de  combattre  généreux 

fement  pour  Us  droits  facrés  de  fa  cou^ 

tonne  &  les  intérêts  de  la  Religion  : 

VoppreJJîon  efi  telle  y  &  la  perfécution 

fi  ouvertement  déclinée  ,  çu^on  voit 

encore  aujourd'hui  des  Martyrs  de  la 

Foi  y  comme  on  en  vit  ait  tems  des 

Empereurs  ennemis  du  nom  Chrétien^ 

wprote3eurs  de  Vhérifie^ 

Etranges  inxpoflures  l  déclamations 
féditieufel  c'eft  par-là  que  ce  Gazetier 
cherche  à  foulever  les  efprits  contre  fou 
Souverain  (f,  qu'il  fak  voir  que  lui  & 
fes  Fartifans  ne  font  pas  moins  ennemis 
de  la  puiflfance  temporelle  que  de  U 
fpirituellc» 
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IV. 

Impofiure^  contre  Us  Catholiques. 

Dans  les  ii.  années  qui  compofent 
cette  immenfe  compilation  d'Anecdo- 
tes fcandaleufes  ,  il  n'en  eft  aucune , 
où  Ton  ne  puiiTe  compter  des  milliers 
d'impofhires  y  foutes  plus  atroces  les 
unes  que  les  autres  ^  fur  les  qualités  , 
les  talens  ,  les  moeurs  &  la  Doârine 
des  Fidèles  les  plus  f^umis  à  TEglife , 
&  cela  uniquement  parce  qu'ils  lui 
étoient  foumis  :  &  ces  impoilures  fonc 
toujours  afifaifonnées  de  toutes  les  ex- 
prefilons  fatyriques  &  indécentes  que 
peuvent  dîder  l'aigreur  ,  l'animofité, 
l'emportement  &  la  fureur.  Rien  n'eft 
à  Tabri  des  morfures  de  ce  cHien  enra- 
gé. Avions I  intentions^  principes  des 
aftions^  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans 
le  cœur  de  l'homme ,  l'infernal  Gaze- 
tier  envenime  tout ,  &  s'applaudit  en- 
core en  fecret  de  fa  méchanceté  &  de 
fa  noirceur.  Ceux  qui  en  voudront  des 
exemples ,  n'ont  qu'à  lire  le  SuppU- 
tntnt  aux  NN.  £E,  Ouvrage  infini- 
ment utile,  &  qui  pendant  15.  ans 
C  depuis  1754.  jufqu'à  l'année  1748. 
kiclufivemenc  )  a  fervi  d'azile  à  l'iono- 
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cence  fi  'conftammenc  noircie  &  ou- 
iT^ée  dans  le  Libelle  périodique  & 
diflfaxnatoire  dooc  il  eft  ici  quellioJX 

V. 
Faux  Mïracht  &  Convuljions^ 

Onfçaic  cofhbieQ  de  fàuflêsmer^ 
veîiies  la  fourberie  des  Janfémftes  a 
inventé  pour  écayer  leur  caufe  défef- 
pérée*  Le  Gazetier  n^a  pas  manqué  de 
kur  domier  une  place  hofiarable  dans 
lès  Noiwelles»  Témoin  ^  entre  une  inr 
fioké  d'autres  y  la  feuille  du  1 4.  Juillet 
17)1.  les  CoAvulfîons  même  ^  il.  les 
aotorUè  avfec  un  zèle  diftingué.  Il  ne 
foogit  point  de  confondre  Dieu  &  te 
Démon  ,  Jefus-Chrift  &  Bélial  dans 
cette  oéttvne  exécrable  ^  qui  révolte 
Qon^fettleflient  le  ChriAianifme  ,  mais 
la  raifon  de  lliumanké^  l\  a  rcsnpli 
ion  Libelle  de  longs  &  d'eonuyeu^ff 
Plaidoyers  pour  leur  défenfe.  Dans  Is^ 
feuille  du  t%.  Novembre  17} 5.  il  co- 
pie avec  complaifance  Tinfàme  Doâri^ 
ae  contenue  dans  la  Plainu  de  Char^ 
loiu  y  &  par  «  là  cet  empoifonneur 
fMoblic  cherche  X  répandre  la  corrup-^ 
tion  jufquies  dansi  les  Provinces  les  ploâ^ 
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Errturs  palpahUs  &  cent  fois  a 

damnccs. 

Tootes  les  circuTS  de  Baïus  , 
Janfenius  &  de  Quefnel  font  répété 
renoo^eUées  »  reflaflees  ,  inculqué 
défendues  &  juftifiées  à  chaque  inJ 
par  le  Secrétaire  du  Parti.   Son 
principal  eft  en  effet  de  les  faire  n 
vre ,  &  d'infpirer  un  fouverain  mé 
pour  tous  les  Papes ,  tous  les  Evêqu( 
tous  les  Tribunaux  qui  les  ont 
damnées. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  DoÔrine 
•  tholique  fur  la  grâce ,  fur  la  libertéi 
fur  l'amour  de  Dieu ,  il  ne  la  rappoftt 
qu'avec  ctonnement ,  comme  fi  c'étoil 
une  Doftrine  nouvcfte  ,  abfurde,  ia- 
foutenable* 

VIL 

Traits    odieux   qui   cara^érifent    un 

fauffaire. 

J'appelle  un  fauflaire  du  premier 
ordre  ,  celui  par  exemple ,  qiri  fuppo- 
feroit  à  un  Cardinal  des  Lettres  qu'il 
n'a  ^amaiis  écrites ,  &  à  un  Pape  des 
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difcours  qu'il  n'a  jamais  tenus.  Or 
c'eft  iufqu'à  cet  excès  de  brigapdage 
gu'eft  ailé  TAuteur  des  NN.  £E 

x^,    Dans  rédition  des  Lettres  de 

M.  Colbert  Evêque  de  Montpellier , 

on  avoir  inféré  des  Lettres  du  Cardi-* 

liai  Davia  a  ce  Prélat  &  des  Réponfes 

du  Prélat  au  Cardinal  Les  prétendues 

Lettres  de  cette  Eminence ,  imitoient 

k^  Êiutes  de  langage  &  d'orthographe 

que  peut  faire  un  étranger  qui  a  très** 

peu  d'ufage  d'écrire  &  de   parler  en 

François.  Du  refte  on  s'y  déclaroit  ou*- 

vertement  en  &vçur  du  Parti  Janfénifte. 

On  y  approuvoit  le  culte  facrilège  & 

les  faux  miracles  de  Paris.  On  y  adhé- 

wt  à  la  caufe  (chifmatique  &  à  tous 

les  fentimeas  hétérodoxes  de  M.  Col^ 

^tt.   On  s'y  déchaîno^t  à  toute  ou^r 

trance  contre  la  Cour  de  Rome  &  la 

Société  des  Jéfuites.     Ces  Pères  y 

étoienc  traités  de  Bigots  ,  de/rqfpons^ 

^ infans  (PAgag  y  d'ennemis  de  fE-^ 

glifi  1  &  de  gens  qui  miriient  la  fin  de^ 

Templiers. 

Le  Gdzetier  Janfénifte ,  dans  fa 
feuille  du  zo.  Février  1740.  donne 
d'amples  extrait  de.  ces  Lettres.  Il 
«fiure  que  ces  ^it^ixsionifidUêmeM 
(ran/mU  fur .  les,  ^ri^naux  y  de  U 


i€6       NOU.       NOÙ; 

main  même  du  Cardinal ,  parœ  qg^ 
dans  ua  commerce  ^xïfft fient  ^  il  n*dk 
voit  pas  la  liberti  d^ employer  un  Sccrd% 
taire.  .   i    1 

Qu'amva-C'ii  ?  Cette  fêmlle.déÉ 
NN.  EE.  eut  le  fort  qu'elle'  rnéritcÀtà 
elle  fut  condamnée  par  la  CôngrêgM 
tion  du  faint  Office  à  être  liràlée  âsLD 
la  Fkce  de  fainte  Marie  fur  la  Mi 
le  15).  Avril  17 4o«  comme  concenaml 
des  écritsy^x^  ,  c^cmnieux  ^  propre^ 
àjedmre  tesfimples ,  &  contraires  à  Zdf 
réputation  dudit  CardinaL  1 

Alors  que  ne  dit  pas  le  fougueuse 
KouvelIiAe  dans  iba  Libelle  duj^ 
Septembre  ^de  l^!mi$méaniiée/^  pouf 
appuyer  &  foutemrifei  premiers  men« 
ibinges  ?  11  méprifa  les  plas  fortes  ob< 
jeâions  que  diversEcrivains  lui  avoient 
pfopofées.  U  leur  répondit  d'un  jx)0 
infultant.  If  ^répéta  fans  ceflê  qire  les 
origit^aux  des  Lettres  exiâolent  certai' 
nemcnt;  qu'on  étoit  cnétat  '<ie  les 
produire ,  &  qu'elles -écoienr  véritable: 
meut  écrites  par  le  Cardinal  £htvia  : 
que  nous  fommes  dans*  un  iféde-()i 
V4)n  nie  umt }  &  que  quelque  ckoft 
qu*an difi '&'quonfaffi ^\ib  en  efi  dt 
eesrLeure^  \  comme  des  Miracles  qui  y 
fout  TeeommS' p(tr  U  Carditiiù  Bayh 


NOU.        NOU.        Ï67 

'(  aveu  remarquable ,  &  dont  l'impof- 
teur  n*a  pas  fenti  la  conféquence.  ) 

Cependant  la  faufleté  de  ces  mêmes 
Lettres  devint  enfin  fi  fenfible.  &  fi 
palpable  ,  que  celui  qui  peuc*être  les 
avoit  fabriquées ,  ou  du  moins ,  qui 
en  avoit  foutenu  avec  tant  d'impuden- 
ce la  vérité,  fil  t  obligé  dans  fa  Gazette 
du  4.  Février  1 741.  de  fe  rétrafter.  Il 
le  fit  donc ,  mais  dans  les  termes  les 
plus  radoucis  ,  &  avec  tous  les  détours 
&  tous  les  artifices  qu'il  jugea  les  plus 
propres  à  diminuer  là  honte  &  à  pallier 
Ion  crime. 

z«.  Dans  les  NN.  EE.  du  7.  O^o- 
bre  1719.  le  même  Gazetier  fait  dire 
au  Pape  Benoit  XIIL  qu'il  voudrait 
pour  beaucoup  qut  le  Concile  (TEm^ 
brun  ri* eut  jdmais  tti  tenu.  Il  affûre  , 
Goi^ime  un  fait  certain  ,  que  c'^0;  à  un 
Gentilhomme  François  ,  préfenté  par 
le  Cardinal  Polignac ,  que  le  $,Père 
dit  cette  parole  ;  ôç  que  c*eft  ce  Gen- 
tilhomme qui  a  publié  ce  fait  à  fon 
retour  en  France.  Or  tout  ce  récit  eft; 
Êiux  ;  &  ce  même  Gentilhomme  (  le 
Marquis  de  Magnane  )  qu'il  a  ofé  ci^ 
ter ,  donne  fur  ce  fujet  un  démenti  pu-. 
blic  &  fdemnel  par  une  déclaration  • 
6ite  par  devant  Notaire, 
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Contentons  nous  de  produire  ici 
deux  traits  d'impofture.  Il  n'en  fàul 
affûrémenc  pas  davantage  pour  infpû 
lier  une  jufle  horreur  du  fauflfaire  inii* 
gne,  qui  s'en  trouve  fi  autkencique^ 
ment  convaincu. 

VIII. 

PaniaUtis  biiarres  5  &  contradiSiom 

tivoltanùs. 

Nous  nous  bornons  à  un  feul  exem« 
pie. 

L'Auteur  du  Supplén>ent  du  8. Août' 
1747.  avoit  prétendu  que  It  Tourntux 
dans  fon  Année  Chrétienne  avoir  avan* 
ce  un  double  blarphêine  ,  lorfqu'en 
parlant  de  Jefus-Chrifl ,  il  a  dit  en 
termes  exprès  :  //  dcUbira  s^ilpruroit 
fon  Phn  de  U  difptnfcr  ds  mourir  ^  ou 
peut  être  mime  qu'il  lui  fit  en  effet  cette 
prière  ;  mais  il  fe  corrigea  aujji'  tôt. 
Que  répondit  à  cela  le  Gazetier  Janfé- 
nifte ,  dans  la  feuille  du  4.  Décembre 
de  la  même  année  P  II  convint  que  ces 
expreffions  étoient  des  impiétés  ;  mais 
il  ibûtint  qu'elles  n'étotent  point  dans 
le  Tourneux  ;  que  ces  impietés  étoient 
d$  Vinvention  du  Supplémenteur  ; 
qif'on  lit  tout,  U  contraire   dans  h 

Tourmuxi 


TourrUMx  ^  qu'on  doit  frcmir  de  cette 
lalomnieA.^  .  Çaiomnie  atroce  >  pat 
lamelle  4>n  prétend  noircir  un  Auteur 
mort  dans  la  paix  de  VEgUfc. 

U  fut  aiféà  TAuceur  du  Snpplémenc 
de  répliquer.  Il  moncra  que  les  parcH' 
ks  en  .quef^on  fe  trouvent  au  quatrié« 
meToine  de  l'Année  Chrétiemie^  dans 
l'explkaûon  de  TEvangile  pour  le  Sa- 
medi de  la  fe<naine:de  la  PaiTion ,  à  U 
page  3^.8.  fecoivle  édition  chezjoffet 
«n  1 68  3,«  dernière  ligne  d(s  ceti^e  page« 
'^lio  verfo.   Xout  autre  que  reflTronté 
NouvelÛfte  auroitavQÎiéJontort.  .Ce* 
lui  ci  ne  s'eA  pas  déconcerté.   U  a  re- 
connu dans  ia  &uiUe  du  9.  Janviec 
Z748,  que  les  exprelÇons  ètoient  en 
eûfec  dans  le  Tqurneux  ;  ^ais  il  a  nié 
gue  ce  ûifleut  des  infpUtés.  Ainfi  donc 
les  mêmes  eicprelf^ons  font ,  ielon  lui  » 
des  impiétés  ,,  Q.  ^lles  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  Xoumeux  ^  &  il  /slks  s'y 
trouvent ,  elles  ibnr  alprs  .bonni^s^  louf* 
blés  &  édifiantes.   ,0f  n*çïl-ce  pas  là 
une  partialité,  révoltante  >  ^  une  .con* 
tradiâion  ti  bizarre ,  qu'en  la  voyant 
on  a  peinje  à  coi^tetiir  {on  .indigna», 
iion  ? 


Tome  m.  H 
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IX. 

Platitudes  méprifablts. 

11  femble  en  vérité  que  le  Nouvd- 
Kfte  veuille  réunir  en  lui  tous  les  vices 
&  tous  les  défauts.  11  tfefl  pas  feule- 
ment hérétique  dans  fa  Doârine ,  im- 
pofleur  dans  fes  écrits ,  féditieux  dans 
iès  plaintes ,  forcené  dans  fes  inveâi* 
ves  y  téméraire  dans  fes  foupçons  ;  il 
eft  encore  fade  &  infipide  dans  fes 
plaifanteries.  Diroit-on  que  ce  Cory- 
phée du  Parti ,  cet  oracle  d'une  Seâe 
qui  fe  pique  tant  de  férieux  &  de  gra- 
vité,  s'amufe  néanmoins  à  faire  des 
Anagrammes  >  &  qu'il  croit  régaler  le 
public  en  lui  préfentant  des  puérilités 
de  cette  nature  ?  Dans  l*année  1 7  5 1 . 
Page  274.  il  fait  l'Anagramme  de  M. 
de  Sens ,  &  dans,  ces  mots  :  Joannts 
Jofephus  Languet  ,  il  trouve  ceux-ci  : 
Oh  !  Pelagius  Senonas  venit.  Ce  pro- 
fond Théologien  croit  donc  avoir  pul- 
vérifé  les  Avertiffemens  &  tous  les  Ou- 
vrages de  M.  Languet ,  en  formant , 
par  un  arrangement  arbitraire  des  Let- 
tres de  fon  nom ,  je  ne  fçais  quel  fens 
impertinent '&  abfurde  P  Conunent 
n'a-t-il  pas  compris ,  qu^employcr  una 
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Anagramme  pour  prouver  la  vérité  de 
la  Doftrine  Janfénienne  ,  c'cft  être 
autant  au-deilbus  des  faifeurs  d'Ana« 
grammes,  que  les  faifeurs  d'Anagram- 
mes  font  eux-mêmes  au-deffous  du  rejfte 
des  hommes  ? 

Mais  le  même  Ecrivain ,  pour  faire 
le  bel  efprit ,  ne  tire  pas  toujours  ainfii 
de  fon  propre  fond  ;  il  fçait  auflî  pro- 
fiter de  fes  ledures  &  les  appliquer  à 
fon  fujet.  Dans  la  feuille  du  jo.  Odo- 
bre  1719.  pour  infulter  M.  rArchevê- 
que  de  Paris,  &  pour  attaquer  fon 
Inftruûion  Paftorale  ;  il  dit  qu'elle  a 
ixt  publiée  par  Us  crieurs  &  afficluun 
il  us  Ouvrages  que^cfpreaux  dit 
être  fouvtnt  peu  recherches  du  Public 
nonchalant  ;  mais  vantés  à  coup  sûr, 
du  Mercure  Galant. 

Qu'il  y  a  d*efprit  dans  une  pareille 
application  ! 

rarlerons-nous  ici  du  mot  de  Car* 
cajje  donné  fi  ingénieufement  par  le 
Gazeticr  à  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris ,  &  de  celui  de  CarcaJJîen  attri- 
bué de  même  à  tout  Dodeur  Catholi- 
que f  Ces  termes  lui  ont  paru  fi  fpiri» 
tuels ,  qu'il  n*y  a  guères  de  mois  qu'il 
ne  les  employé  dans  fes  feuilles  pour  y 
tenir  lieu  de  fel  &  d'enjouement. 
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Parlerons-nous  encore  des  éloges 
funèbres  qu'il  faic  à  tous  propos  de$ 
Perfonnes  les  pl^s  viles ,  de  Maître? 
d'Ecoles ,  de  Serv^intes  ,  $cc.  qui  font 
morts  dans  Ip  jParti  ?  Toutes  les  inep- 
ties qui  s*y  trouvent ,  pourrojent  en 
çflfet  rendre  cet  pcrivain  méprifable  ; 
mais  d'un  tçl  homine,  ce  n*eft  pas 
feulenient  du  mépris,  c*cft  dp  l'horreur 
j  qu'il  eji  faut  infpirer,    . 

pcoutons  jip  Appellant  qui  le  con- 
coifloit  pour  le  moins  auili  bien  que 
oous  le  connoiflbns. 

X. 

CaraSltre  de  l^uuur  par  M^  PW'^ 

Voici  comfne  s-jcxprime  M.  Petit? 
pied  dans  une  Lettre  imprimée ,  qui 
parut  en  1735. 

V:4uuuT  inftnjl  4^s  tJouvdUs  Ec- 
Uffiafiiqms  cfi  celui  qui,  abandonnant 
les  voyes  de  la  charité  y  n^ajioint  troUf 
ye  celles  de  la  yirite.  Cefi  un  impru- 
dent qui  reçoit  des  Mémoires  de  tout^ 
main  ,  &  les  imprime  fans  difcemer 
pient.  Cefi  un  Hifiorien  partial ,  dif 
là  indigne  de  toute  créance  ,  qui  ignorf 

U^  premières  ri$hf  d^fin  mftUr  ;  ^«ji 
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né  fait  point  y  ou  qui  fait  infidiltment 

&  avec  mépris  Us  extraits  des  LivrtÉ 

dcfcs  advtrfains  ,   &  qui  tranfcrit  ait 

long  5   6*  comble  de  louanges  injîpides 

les  Ouvrages  defes  Partifans,  C'ejl  ult 

ingrat  j  qui  commet  malicieufement  les 

perfonnes  à  qui  Von  a  de  finguliïres 

obligations^  Cejl  un  indocile ,  qui  h* a 

aucuns  égards  aux  fages   corrections 

que  lui  ont  faites  &  lui  font  jour nt lie*- 

ment  les  plus  célèbres  Théologiens.  Ceji 

un  rebelle  ,  qui  après  la  jujie  févérité 

éBi  minijlire  public  >  a  marqué  encore 

un  plus  vif  acharnemeht.  Vefprit  de 

Vertige  s^eft  faiji  de,  lui  avec  tant  de 

violence  y  qu*il  a  deshonoré  dans  fes 

feuilles  jufqu*à  M.  de  Sene^,  Cefl  un 

furieux  qui  attaque  toutes  les  Fuijfan^ 

ces  Eccléjîajliques  &  fétuliires  ;  tous 

les  Corps  ,    6*  tous  les  particuliers^ 

Abbés  ,  Evêques  ,  Archevêques  ,  Car^ 

dinaux  y  Papes  ,  Ordres  Religieux  y 

MagiJlratSy  MinijireSy  Princes  y  Rois  y 

ritnn^ejt  épargné  par  ce  phrénétique  ; 

le  fiel  coule  de  fa  plume  ;  le  noirfang 

qui  bout  dans  fes  veines  fe  répand  dans 

tout  rUnivers  Jhr  les  perfonnes  de  tout 

itat  y  de  toutfexe  ,  de  toute  condition* 

Cefi  un  convuljionijle  y  qui  met  'tout 

in  çtuvre  pour  décrier  les  Ecrivains 

H  iij 
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oppofés  à  Jon  fanatifmt.  En  un  mot  i 
ctft  un  enragé  y  qui  déchire  â  belles 
dents  depuis  le  Jimple  Clerc  jufqu*au 
fouverain  Pontife';  depuis  Nentelec 
jufqiià  Louis  XV.  &  tout  ce  qui  ejl 
entîK  ces  deux  extrêmes.  Le  Sieur  Le 
Noir  3  Chavigni  ^  Moines  de  Saint 
Maur  j  ce  fameux  Cafetier  de  HoU 
lande  y  avoient-ils  commis  de  pareils 
attentats  ? 

Tel  eft  le  portrait  qu'un  Appellant 
fameux  a  fait  de  l'Auteur  des  Nouvel- 
les. Il  efl  affreux  ce  portrait  ^  mais  il 
cil  f  eifemblant. 

XI. 

La  condamnation  des  NN.  EE.  pdf 
le  Pape  y  les  Evêques  &  U 
-  Parlement. 

Quoique  les  feuilles  dont  nous  par- 
lons portent  avec  elles  leur  propre  con- 
damnation y  étant  évidemment  con- 
traires aux  premiers  principes  de  la 
Foi ,  de  la  raifon ,  de  la  charité  & 
de  la  probité  ^  la  puiflfance  fpirituelle 
&  la  puiflfance  temporelle  ont  cepen- 
dant jugé  à  propos  de  les  flétrirencore 
par  des  condamnations  expreflfes  y  afin 
a*en  faire  concevoir  aux  Fidèles  toute 
rhorreur  qu'ils  en  doivent  avoir. 
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.  Kome  lès  a  condamnées  au  feu  par 
lin  Décret  du  ij.  Avril  1740.  Plu- 
iîeurs  Evêqucs  les  ont  profcrites  ;  M. 
de  Laon  par  fon  Mandement  du  pre- 
mier Décembre  173 1.  M.  l'Archevê- 
que de  Paris  par  un  Mandement  du 
zy.  Avril  17J1.  M,  de  Marfeille  par 
un  Avertiflement  du  6.  Juin  17 ji. 
M.  VEvêque  de  Chartres  par  une  Or- 
donnance &  Inilruâion  raftorale  du 
7.  Avril  1756,  &c. 

Le  Parlement  de  Paris  par  un  Arréç 
du  9.  Février  1731.  les  a  condamnées 
à  être  lactrces  &  brûlées  en  la  Cour  du 
Palais  par  L* Exécuteur  de  la  Haute 
Jujlice. 

XII. 

Ce  qu^ilfautpcnfer  de  la  leSure  de  ces 

Nouvelles. 

N'eft-il  pas  étonnant  après  cela 
qu*il  y  ait  encore  des  gens  affez  pré- 
venus &  aflez  aveuglés  »  pour  fe  per- 
mettre la  leâure  de  ces  horribles  feuil«* 
les  ?  Qu'ils  fçachent  que ,  félon  toutes 
les  Loix  divines  &  humaines  ^  on  ne 
peut  fans  péché  ,  &  fans  encourir  les 
cenfures  portées  par  la  G>n{litution , 
ni  les  lire  >  ni  les  entendre  lire ,  ni  le$ 

H  iiij 
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vendre ,  ni  les  diftribuer ,  ni  les  pt\f^ 

dçr ,  ni  les  prêter- ,  ni  concourir  en: 
aucune  manière  ^  direâe  ou  indirecte  ^ 
à  leur  cours  &  à  leurs  diffribucibns  ; 
que  fi  on  a  eu  le.  malheur  d'e  fe  rendre 
coupable  de  quelqu'un  de  ces  articles , 
on  doit  s'en  accufer  exaâfement  dan? 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  &  que  fur 
ce  point  la  vigilance  fie  Tattentibn  des^ 
Confèffeurs  eft  un  dfevoîr  eflentiel , 
auquel  ils  ne  peuvent  manquer  fans  ujia 
criminelle^  prévarication.. 


'ti^if  i4* 
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^BEDIENTIJE  credulœ 
vana  Religio  ,  Jeu  Jilentium 

^'^  ReUgiofum  in  causa  Janfcnit 
txplicaeum.    2:  vol.    in    ii.     1708» 
Vain  (crupule  de  l'obeiflance  aveugle 
&  crédule  ;  ou  Explication  du  filence 
rerpedueux  dans  la  caufe  de  Janfenius» 
L'objet  de  ces  deux  petitS/Volumet 
Latins  p  eft    d*enhardîr    ceux  qu'oa 
preflbic  de  figner  le  Formulaire ,  &  de 
leur  perfuader  par  des  raifons  emprun- 
tées du  fameux  Julien  d'Eclane  ,  de 
Luther ,  &  de  tous  les  Schîfmatîques  , 
que  TEglife  n'ell  nullement'en  droit 
d'exiger  de  nous  une  aveugle  foumif- 
fion  d'efprît  ,   &  que  nous  pouvonl 
fans  crime  nous  révolter  contre  fes  dé- 
diions. On  trouve  dans  cet  Ouvrage 
un   grand  &    magnifique   éloge  de 
r Abbaye    de   Port-Royal  ;  part,  i* 
c.  12.  pag.  101.  &  tom.  X.  cap.  i&^^ 
page  i^x^ 


Bit 
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OBS  E  RyJTIO  f^S     du 

Sieur  MulUt  ,  Prcjîdant  du  Séminaire 
Moulartj  ancien  Profejfcur  de  Philofo' 
phie  du  Collège  du  Roi  ,  dans  ri/ni" 
verfitede  Douay  ,  pour  lui/ervir  de 
définfe  contre  les  calomnies  contenues 
dans  un  imprimé  du  ii,  d^Aoûe  1722» 
qui  a  pour  titre  :  Cenfura  ,  &c. 

Les  Do<9:eurs  de  Douay ,  ayant  pu- 
Mié  une  Cenfure  contre  des  janféniP 
tes ,  ont  dû  s'attendre  à  être   traités 
par  le  Parti ,  comme  Luther  traita  les 
Dodeurs  de  Cologne  ,  de  Paris  &  de 
Louvain ,  qu'il    appella  des  dnts  & 
des   Sophijles  ;   comme  Melanfthon 
fraita  les  Dodeurs  de  Paris  dans  un 
écrie  qui  a  pour  titre  :  adverjus  fu^ 
riofum  Parificnjium  Theologajirorum 
Dccrctum  ;  comme  les  Arnaulds  ,  les 
Gerberons ,  les  dé  Wittes  ,    &  leurs 
Partifans  ,  traitèrent  les  Haberts,  les 
Defmaretz ,  les  NicolaY ,  les  Steyaerts; 
enfin  comme  les  Hérétiques   de  tous 
les   tems  ont  traité  dans  leurs  écrits 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  refpeftablc  au 
monde. 

L'Auteur  des  Obfcrvations  ne  dé- 
génère point  de  la  hauteur  &  de  la 
dureté  de  fes  Prcdiceffeurs.  Les  ma- 
nières méprifantes ,  les  tours  malins  | 


}c&  rufes  ,  le  fard  du  difcours ,  les  vaù 
nés  déclamations  ^  les  groffières  inju- 
res ,  rempliflent  fon  Ouvrage.    Les 
Dofteurs  qui  ont  figné  la  Cenfure  de 
Douay ,  font  à  Ten  croire ,  des  igno^ 
rans  ,  des  menteurs  ,  des  calomnia^ 
Uurs  ,  des  Sophijles  ,  des  téméraires  , 
des  meurtriers  ,  des  gens  de  mauvaijc 
foi  y  &  d*un  [èle  amer  ,  qui  n*ejl  ac^ 
compagne  ni  defcience  ,  ni  de  charité  ^ 
ni  dejujiice  ;  &  leur  Cenfure  ejl pleine 
dobfcuriti  ,  d*équivoques  grojjîeres  f 
de  faux  raifonnemens  ,  de  fophifmes 
palpables  ,  d^  faùffetis  ,  d^abus  &  de 
nullités. 

Tel  eft  le  langage  de  Théréfie  dé- 
mafquée  &  vaincue.  Les  Dofteurs 
Catholiques  confondirent  le  faifeur 
d'Obfervâtions  par  un,  imprimé  qui  a 
pour  titre  :  Jufiification  de  la  Cenfure 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  VÛni" 
y  et f té  de  Douay  a  faite  Id  11.  d^Août 

OBSERVATIONS  fur  la 

Lettre  Circulaire  de  M,  de  Bijfy  aux 
Evéques  de  France  ,  du  4.  Septembre 
1717.  in  IX.  pages  $1. 

M.   le  Cardinal    de  Bifly  rendit 

compte  par  une  Lettre  circulaire  à 

,  tous  les  Evêques  du  Royaume  de  touç 

Hvj 


ce  qui  s'écoh  pa0o  à  rûccafioii  de  làk 
Bulle  Unigcniius,  Of  c^eft  ctHMCt 
cette  Illettré  que  s^élève  l^Anonymer 
Jouteur  des  ObTervatiens  ;..  Auteur  ex^ 
ceflîvemept  panîal  >  détecminé  à .  blâ-^ 
«ner  tout  ce<)ui  a  été  faitT  en.fkveuir  der 
1^  O»iflituti0B>  &.  à  louer  tout  ce:.quîi 
a  été  Uk  cputrece  S«  D.éçrei» 

O  B  S  E  RV  AT  I  OJf  S  fi^r^  lé, 
nwv^lU, JSdiûondcs  Mtmûires d^ M^ 
U  Duc  de,  Sully  ,.  &c.  A.  la.  Uay^: 
1747.40  lA.  pages  jauj.. 

Il  y.  a  quelques ,  anoées^  que.  Mt. 
ItAhbé.  d#  l'£çliiledonna.uoe  nouvel^ 
le  édition  des  Mémoires  de  Sulty.  Lei^ 
Public  fkà:  ce  Livre  4e  |>1bs  Êurocahle 
atccueil.  On  trouva  le  nouveau  SttU)( 
Jittentif  9  judicieux ,  plein  de  fageflc  >, 
Ecrivain,  poli, ,.  déiintéreflié.  &.  vatr 
partial:. 

Cependant  c^eit'  contre  cet  «cel^ 
knt  Ouvrage  qu'êili  formé.  leLibelIci^ 
que  nous  examinons.  L^Auteur  de  ces 
aiiférables .  Ohfiryaùofts  ,  eft  un  Ecrit 
Yain  hardi  y.  frondeur  »  impétueux  >; 
toujours  prêt  à  âlfifier  9.  i  tronquet 
\s%  textes  dont  il  prétend  faire  ufage;;, 
d'ailleurs  n'ayant  pas  même  les.  pjC' 
miers  principes  du.  raifonnement  zsxS% 

SS^'Askkii  prouvé  inviaçibiement.dAitt 


kfemlte  du  Suplement  du^j.  Juit* 
fct  1748.. 

Sur  la  fin  de  cette  odieufe  brochtirei» 

f  Auteur  ne  la  îiTe  pas  ignorer  qu'elle 

eit  fa  Doctrine  ^  leriqu'il  dit  Cp^g^ 

iZ4«  )  que  le  Caticlufmt  du  P.  Bou^- 

gtant  y  fiw  la  Grau  >  ô»  fur  l'Ameuit 

dt  DUu  y  convertit  la  vérité  en  terreur  ^ 

&  érige  C erreur  en  vérité-.   Ces  paroles 

$n  effet  font  affe^  enundre  y  que  VA-^ 

nonyme  regarda  eomme  des  erreurs  len 

Foi  Catholique  ulU  qiiellt  efi  déve^ 

loppée  dams   €e  Catéchifme  ,;  &  qu'atâ 

cofUrairt  il  regarde  comme  des  vérités  > 

les  erreurs  lanféniennes  dont  ce  méma 

Catéctufme  rapporte  La  condamnation 

&faitfentir  le  venin». 

aBSERîTATIOirS  furPA- 

vertiffemens  dt  M^  PEveque  de  Soif^ 
fpnsy  in  11.  pages  141^ 

OBSERf^ATIONS  fur  lé; 
fécond  Avertijement  </e  M  rÉvéquei^ 
de  Soiffons ,  17 1 9.  pages  i  6q.. 

Tour  décèle  dans  ces  deux  écrits  ^ 
HAi  Auteur  Appellent  &  Schiimatiju 
qus.  Pour  en  tranfcrire  les  faufietés 
&  les.  erreurs  ^  il  faudroit  ks  cranicriii^ 
le  prefque  tout  entier* 

Le  Prélat  attaqué  par  ces  Obferva^i 
liûOf  2  X  ^  répondu  ^u  une.  Lettre,  di^ 
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huit  pages  qui  eft  à  la  fin  de  (ba  troî^ 
fiéme  Avertiflemenr. 

O  B  S  E  RFATIONS  fur  le 
Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape  Benoit  XIK 
au  Grand  Inquijiteur  d*Efpagne  ,  &c. 
1749.  Libelle  ae  dix  pages  in  4^. 

On  attribue  cet  écrit  à  M.  Poncet* 
L* Auteur  ,  (  quel  qu^il  foit  )  prétend 
prouver  que  Benoît  XIV.  fans  nommer 
la  Bulle  Unigenitus  i  s\fi  propofi 
néanmoins  dans  fon  Bref  au  Grand 
Inquijittur  d^Efpagnt  de  V anéantir  , 
ou  au  moins  de  la  rendre  inutile. 

Ridicule  paradoxe  qui  a  été  pleine- 
ment réfuté  par  un  Dodeur  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  dans  les  Réflexions 
qu*il  a  publiées  fur  ce  fujet. 

Il  montre  i*'.  que  le  Bref  dont  il 
s*agit ,  n'eft  nullement  authentique  .• 
qu'il  n'a  pas  été  imprimé  à  Rome  y 
Iju^îl  n  a  point  paru  publiquement  en 
Efpagne  ;  qu^il  n'a  point  été  accepté 
ou  autorifé  en  France  ou  ailleurs  par 
unfeul  Evéque  du  monde  Chrétien  ;  & 
qu'il  nefl  muni  du  fceau  d^aucune 
perfonne  conflit uée  en  Dignité  Ecclé'-' 
flajlique.  Auflî  l'Auteur  des  NN.  EE. 
a-t-il  remarqué  que  c*étoit  plutôt  une 
Lettre  qu'un  Bref. 

z^  11  prouve  que  TObfervateur  a 
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avancé  une  fauflfeté  infigne,  lorfqu^il  a 
dit  que  la  BulU  Unigenitus  a  pro^- 
nonce  définitivement  fur  Us  points  Ui 
plus  importuns  ,  foûtenus\  jufqueS'  là 
avec  liberté  dans  les  différentes  Ecou- 
les. Il  lui  foûcient  au  contraire  que  la 
BuUe  n^a  prononcé  fur  aucun  de  ces 
points  ;  &  qu'après  cette  Bulle ,  com- 
me avant  qu'elle  parut ,  les   uns  ad- 
mettent ,  les  autres  rejettent  la  fcien- 
ce  moyenne  ;  la  prédeftination  anté- 
cédente ,  ou  conîequente ,  la   Grâce 
congrue  ,  la  Grâce  prédéterminante  ; 
la  fuffifance ,  ou  TinfuiEfance  de  ?at. 
triiion  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence. 

3  °.  Il  relève  trois  autres  faufletés  de 
rimpofteur  Anonyme.  La  première  , 
que/<ï  Bulle  Vmg^vmxs  prof  cri  t  évi^ 
éemmtnt  la  Doftrine  de  S.  j^ugufiin 
6*  de  S.  Thomas.  La  féconde  ,  que 
Us  Appellans  parlent  y  agijfent  &feuf^ 
frcnt  pour  maintenir  cette  Do£lrine, 
La  troifiémc  ,  que  ce  fait  ne  peut  pas 
être  nie  par  leurs  adverfaires  mêmes. 
Sur  tous  ces  points  le  Doâeur  con- 
fond &  écrafc  le  miférable  Obferva- 
teur. 

A  la  fuite   des    Obfervations    on 
powc   une  prétendue  Lettre  du  Ç 
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Daubenton  au  P.  Croifèc ,  les  Janfô- 
niftes  la  Ëibriquerent  &  la  répandirent 
en  171 4.  &  ils  furent  fur  le  champ 
démentis  dans  un  imprimé  intitulé  : 
Nouvelle  Galette  contenant  Us  ntcn^ 
fongts  des.  Janf cm/les^  En  1716.  ils 
revinrent  à  la  charge  &  recommence- 
lent  à  répandre  la  même  Lettre  j  fur 
quoi  on  les  confondit  de  nouveau  par 
une  Lettre  de  quatre  pages  in  4®.  oh 
Je  P.  Lallemant  qui  en  eft  l'Auteur , 
démontre  par  des  preuves  incontefla* 
blés  la  &uÂêté  de  ta  prétendue  Lettre, 
&  le  peu  de  vraifemblance  qu'on  y  a 
inis.  Enfin  en  17+5^.  le  Sieur  Poncée 
ne  rougît  pas  de  renouvcUer  la  même 
fourberie.  Que  dire  &  que-  penfcr  d'un 
Parti ,  qui  ne  fçait  ni  fe  défendre  ,  ni 
attaquer ,  que  par  de  flgroflières  im- 
|>oflujes  ? 

OB&ERrATIONS  fur  k 
Livre  iruituli  :  Eclairciflèment  fur 
quelques  Ouvrages  de  Théologie  ; 
par  M. .  ► , .  Dodeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  ^  de  la  Maifbn 
&  Société  de  Sorbonne.  1713. 
,  L'Auteur  des  Eclairciflemens  étoii 
M,  Gaillande;  celui  des  Obfervations, 
cil  le  Sieur  Dupin  ,  ce  Doâeur  fi  dé- 
crié  à  Rome  &  en  France  pour  ii&  fesr 
tiniiens  erronés*. 
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lî  prétend  ici  infirmer  l'autorité  du 
Bref  de  Clément  XI.  en  1708.  contre 
ie  N.  T.  du  P.  Quefiiel ,  &  donner  au 
contraire  un  grand  poids  à  la  préten- 
due juftificatîon  de  ce  même  Ouvrage, 
publiée  fous  le  nom  de  M.  BoITuet , 
après  fa  mort. 

Il  trouve  mauvais  que  M.  Gaillan- 
de  aflRire  qu'il  y  aura  bientôt  une  nou- 
velle Conftîtutîon  contre  le  Livre  de 
Quefnel  ;  cependant  elle  a  paru  ^  cette 
Conftîtutîon ,  dans  cet^e  même  année 
ïyij.au  grand  étonnement ,  &  au 
grand  regret  du  Sieur  Dupîn ,  qur  en 
a  depuis  appelle ,  &  qui  efl  more  dans 
fon  Appel 

Enfin  îl  ne  peut  fouffrîr  que  M. 
Gaillande  dorme  comme  de  fol,  le 
pouvoir  relatif  aux  circonfiartcts"  ac- 
tuelles 9  néceffaîrc  pour  agir.  Il  appelle 
cela  unjyjleme  nouveau.  C*eft  que  le 
Sieur  I>upîn ,  en  bon  Janfénifte ,  n*ad- 
mettoît  dans  l*homme  qu'un  pouvoîr 
abfolu  ,  qui  dans  les  ctrconflances  o& 
la  cupidité  eft  plus  forte  en  dégrés  ^ 
ceflè  cPêtre  un  véritable  pouvoir,  un 
pouvoir  prochain. 

OBS  ERFATION^  fur   les. 
îropojitions  cenfurtes. 

^ge  357.  &  Clivâmes ,  1* Auteur 
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diic  qu'on  ne  peut  admettre  la  Brile 
Unigtnitus  ,  fans  renverfer  le  Chrif* 
tianifmc.  Que  le  Pape  a  condamni 
des  Maximes  ejfentielles  au  ChrijUa-- 
nifme.  D'où  il  réfulte ,  que  tous  les 
Evêques  du  monde  ayant  adhéré  au 
jugement  du  Pape,  ils  ont  renoncé 
tous  au  ChriJIianifme. 

OBSERVATIONS  fur  une 
Cenfure  publiée  fous  le  nom  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  contre  la  traduSlion  du 
Mijfelea  1 66 1.  in  4^  de  1 08.  pages, 
fans  compter  la  Préface  qui  en  a  15. 

Les  Janféniftes  font ,  &  doivent  être 
en  effet ,  bien  aguerris  contre  les  cen- 
fures  ;  car  elles  n'ont  guèrcs  manqué  à 
leurs  ouvrages.  Celle  de  la  Faculté 
de  Paris  contre  la  traduâion  du  MiOfel 
par  M.  Voifin ,  leur  fit  une  peine  pro- 
portionnée au  défir  qu'ils  avoient  de 
mettre  l'Ecriture  Sainte  &  les  Livres 
Sacerdotaux  entre  les  mains  du  Peuple 
&  des  femmelettes.  Ils  publièrent  donc 
contre  cette  cenfure  le  Libelle  dont 
nous  parlons  ,  où  ils  tâchèrent  de  juf- 
tifier  toutes  les  Propofitions  extraices 
du  Miffel  François,  que  la  Faculté 
avoit  cenfurées. 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fous  h 
Lettre  M.  du  Aiiffel  traduit  en  Itû^ 
çois. 
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O  C  C  A  S  US  Janfcnifmi  :  ou  la' 
chute  du  Janfénifmt. 

Cet  Ouvrage  ,  à  la  tête  duquel  onf 
voit  un  titre  fi  extraordinaire  &  de  fi 
mauvais  augure  ,  efl:  une  violente  dé- 
clamation que  fait  le  P.  Gerberon 
contre  les  Janfénifles  de  mauvaife  foi  ^ 
qui  fans  être  intérieurement  perfuadés^ 
ont  tu ,  dit  notre  Auteur  ,  la  lâcheté  de 
Jigner  le  Formulaire  ;  ee  qui  annonce  ^ 
ajoûte-t'-il ,  la  ruine  prochaine  du  Jan'^ 
flnifme. 

ŒUVRES  de  S.Cyprien  Mar- 
tyr y  &  Evêque  de  Carthage,  traduites 
par  M.  Lombert* 

Ce  font  d'étranges  hommes  que  les 
Janfénifles.  Obligés  de  convenir  quer 
S.  Cyprien  défendoit  contre  le  Pape 
S.  Etienne  une  mauvaife  caufe ,  ils 
s'obftineot  néanmoins  à  louer  fa  réfif- 
tance.  Si  le  fentiment  de  ce  S.  Doc- 
teur fe  fut  trouvé  véritable  ;  qu'on 
exaltât  fa  fermeté  à  le  foutenir  ,  je 
n*cn  ferois  pas  furpris  ;  mais  ce  même 
fentiment  ayant  été  déclaré  faux,  peut- 
on  faire  autre  chofe  que  de  chercher  à 
excufer  le  Saint  fur  cette  réfîflance.' 
Le  loiier  fur  ce  point  n'efl*ce  pas  une 
abfurdité  dont  il  n'y  a  que  les  Scdai- 
jres  qui  foienc  capables  )  Qu'ils  apprear 
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nent  que  la  feule  rénftance  des  Péla* 
giens  à  Innocent  L  peut  être  comparé^ 
à  leur  oppofition  à  la  Bulle. 

Au  refte  ,  M.  Lambert  étoit  un 
Avocat  uni  à  Meflîcurs  de  Port- Roy  al; 
&  dès*  lors  il  n'eft  pas  étonnant  que 
fon  Ouvrage  fe  reffente.  de  cette  liaî- 
fon.  Je  vais  en  extraire  huit  ou  neuf 
Propofîtions  ,  &  je  mettrai  à  côté 
quelques  Réflexions  qui  en  feront  fen- 
^r  tout  le  venin. 

Réflexions»  /«  Proportion, 

*  Là  preuve  de      Page    ji.    Le 
cette  maxime  eft  Tradudeur   ^pofe 
auflifufpedle^  que  cette     maxime    : 
la  maxime  même.  LÊglife   Catholi^ 
On  peut  faire  voir  que  n  étant  point 
que    cette   Epître  divifee ,  communi* 
de»Firmillien,com-  quer  avec  un  Evi" , 
me  Grecque,  a  été  que    Catholique  ^ 
inconnue  a  Eufebe,  i^efi  communiquer 
qui  a  ramaflfé  tou-  avec  rEgUfe;  &fi 
tes  lesEpîcres  écri-  fiparer  d^un  Eve*, 
tes  fur  la  matière  que    Catholique   p 
du    Baptême  des  c*ejl  Ji  féparer  de 
Hérétiques    ;     &  /"^^/i/i.Pourprou- 
comme  latine  ^  in-  ver  cette  maxime  > 
connue  à  S.  Cy*  il  rapporte  les  pa« 
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oies  que  TEvêque  prien  à  qui  elle  s'a^ 

rirmilien  ofa  écri-  dreffe ,  à  S.  AuguC» 

e  au   Pape  Saint  tin ,  &  aux  Dona- 

^tienne.*  Excidijii  tiftes  fes  adverfaL- 

*J?i/n  u  ipfum^  noli  tçs, 

'c  falUrt  j  Jî  qui"      **  Si  U  Pape  eft 

icm    ille    cjl    yeri  le  Chef  vifible  de 

[cfdfinaticus  y«^iyi  TEglife,  il  doit, être 

à  communiont  Ec-  le  centre  de  laConi- 

^UJîa/licœ  unitatis  munion  de  tous  les 

npofiatam  fturît  y  Eveque$,  auflî-biea 

dum    tnim  putas  que  le  Juge.  OrU 

omncs  à  u  abfiintrt  Jugfe  qui  condam-^ 

?^ff^  y  fplum  te  ab  ne  les  autres  ne  fc 

omnibusabfiinuifik  condamne  pas  foiy 

d'où  il  tire  la  coxi-  xnemc  ;  le  bras  qui 

féquençe  fuivanxe:  icoupe  .6ç  qui  re- 

**    pQur  montrer  traWhe  ,  ne  fe  re.- 

qu^un  Evêque  quel  tranche    pas  ;    \t 

qu^Ufoitg  qui  Je  centre  qui  attire, 

fiparc  de  la  Com-  n*eft  pas  attiré.  Qui 

piunion  d^un  4utre  détruit  ces  princi- 

Evêque  ,    qfii  ifi  pes,  détruis  le  Chef 

dans  VEglift  Ca^  vifiWe  de  rEgUfe  : 

thoUquc  ,   devient  qui    n'y    çonnoît 

iui-mçme  Jibifma^  point  cette  fubor- 

^'î«^  dination,n'yconfi. 

Vioit  point  d'Hié- 
nrchie ,  ni  de  règle  pour  féparer  le 

|?ifin  d'aycc  le  mal.  Il  y  a  àm  rEgUfe 


tp»       OEU.        OEU. 

une  réparation  xie  commandement  ^ 
il  y  en  a  une  autre  d'obéïflknce  : 
première  réfîde  dans  le  Chef  qui  ie 
ce  y  fans  fe  féparer  ;  la  féconde  dâ 
les  membres  qui  fe  féparent  ^  fans  G^ 
parer  les  autres. 

RiJUxions.  IL  Propojïnon, 

*  Cette  recher-  '  Page  7  8.  Il  dit^ 
che  que  Ton  eftime  ^  cpiHl  efi  trhs-peu 
Çl  peu  importante  ,  important  de  fça* 
n*a  pas  été  néan*  voir  ji  S.  Cyprien 
moins  jugée  indî-  &  Saint  FirmilU^n 
gne  des  foins  de  S.  changèrent  de  fen- 
AuguiUn.  Il  eft  timens  y  ou  non  j 
vrai  qu^il  n^a  pas  leur  fainttti  ejl  in- 
afTûrépofitivement  dépendante  de  celdy 
que  S.  Cyprien  eut  &  elle  ejl  aujfi  ajfû- 
changé  de  fenti-  fée ,  que  leur  chan* 
ment  avant  que  de  cément  ejl  douteux. 
mourir,il  s'eft  con-  **  Ce  qui  pourrait 
tenté  de  nous  lai.'-  faire  le  fuj et  d'une 
fer  la  chofe  dans  le  quefiion  plus  rai* 
doute.  fonnahle  ,  c\Jl  dt 

**  Il  eftinouique  fçavoir  fi  le  Papt 
l'innocence  d'un  Etienne  s* efirecoU' 
Juge  dépende  de  cilié  avec  eux  avant 
la  grâce  que  lui  que  de  mourir  &  efl 
voudra  Élire  le  cpu«  rentré   dans   kw. 
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Communion,  Et  il  pable. 
n^en  faut  point  Nous  voyons  à  la 
dotitcryVuqutCE'  vérité dansrHiiloi- 
glift  V honore  corn-  re  plufieurs  exem- 
mc  un  Martyr  y  &  pies  d*Evêques, qui 
qut  le  Martyre  cjl  fe  voyant  retran- 
incompatible  avec  chésdelaCommu- 
le  fchifme  &  la  di'  mon  de  l'Eglife 
i^ijion.  R|jpaine  ,  ont  fait 

tous  leurs  efforts 
pour  mériter  d*y  rentrer ,  mais  on  n'a 
jamais  vu  dans  tous  les  fiécles  précé- 
dens  un  feul  Pape  rechercher  la  Com- 
munion de  ceux  qu'il  avoit  une  fois 
retranché  de  TEglife, 

///.  Propojîtion. 

Même  page.  On 
peut  dire  au  cons- 
truire que  lefenti^ 
ment  véritable  qu^a- 
voit  le  Pape  Etien^ 
ne  touchant  le  Bap* 
terne  des  Hériti^ 
ques  y  ne  lui  auroit 
pu  faire  remporter 
lacourormeduMar* 
tyre  ,  parce  qi^H 

n^ avoit  pas foufferê 
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patiemment  les 

montmncts  de  pl»^ 

Jiturs  Eviqucs  Ca^ 

tholiqutSy  &  s  *étoU 

féparééU  leur  Com^ 

munioniji^  o-vant 

que.  de  mourir  ^    il 

neut  fait  la  paix 

avec  eux  &  n^cut 

renoue  les  Liens  de 

la    charitc     Gr    4$ 

uniUp 

Réflexions.  IF.  Prcpojition. 

^  '^  S.  Auguûîn  T3igç7S.*j4injl 
nous  affûrc  en  plu-  S,  Çyprien  confit- 
fleurs  endroits  que  vant  toujours  fa 
le  Pape  Etienne  ne  modération  r  ordi-- 
rompit  point  la  naire  ^  &  ne  rom" 
paix  avec  S.  Cy-  pant  point  avec 
prien  ;  cependant  Etienne  ,  quoique 
une  fî  grande  au-  Etienne  eut  rompu 
toritc  n'a  pas  pu  avec  lui  ,  demeure 
perfuader  ce  Tra-  ferme  dans  V unité 
duâieur.  Il  feroit  de  tEglifi, 
difficile  d'en  devi- 
ner le  motif,  à  moins  que  ,  fuîvant 
fes  bons  fentimens  pour  rEglift  Ro- 
maine ,  il  ne  fe  foû  fait  un  plaifir  àc 

nous 
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MOUS  c^préfencer  un  Evêque  ,  qu'il 
Cf oit  excommunié  pajr  un  Pape ,  révéré 
néanmoins  dans  toute  rEglîfe  comme 
un  grand  Saint. 

Si  le  Pape  Etienne  eut xompu  *vec 
S.  Cyprien ,  il  n*eut  plus  dépendu  de 
S.  Cyprien  de  vivre  .dans  la  .Commu- 
nion d'pçienne  ;  &  fî  ^a  validité  d'une 
Sentence  dépendoit'  de  l'acceptation 
de  celui  qui  eft  condamné  ,  .qn  n'^ji 
terroit  guères  d'cx^éçuté^, 

F\  Proportion.  ;Rifiçxions. 

Page  69.  Cent  *  Il  ne  faut  pas 
fut  que  fous  Jp  tien»  d^jnander  après 
ne  que  cetxe  quef  cela  à  ceTraduo- 
tion  f  du  Baptême  teur  ce  qu'il  penfe 
des  Hérétiques  )  de  la  prétention 
fut  agitée  avec  cha-  des  Papes  Inno- 
leuTyGt  que  ce  Pape  cçnt  X..&  Alexan- 
r ayant prife  ex tré'  dre  VIL  lorfqu'ik 
miment  g,  cqtjiv  ^  *  ont  voulu  faire 
&  voulant  que  fan  foufcrire  tout  le 
fentiment  fervit  de  monde  à  la  con- 
règle  ç  toute  TEgli'  danmation  des  /. 
fc ,  il jtut  caufe  in^  Propofitions  ;  ce 
dubitabUment  un  fera  ,  fuivant  lui , 
fddfme^  s* il  fj^ eut  \mQ  nouvelle  domi^ 
trouvé  des  Eyéques  n^tion^ 

Tome  lil,  I 
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qui  n^étoicnt  pas  moins  ennemis  i,c 

la  dlfcordt ,  que  de  cette  nouytltt  d(h 
minât  ion. 

Réflexions.  VI.  Propojition. 

*  Nous  n'avons  Page  71.  Il  eut 

aucun  Ouvrage  de  été  àfoukaiier  que 

ce  Pape,où  le  Sieur  le  Pape  Etienne  en 

Lombert  '  ait    pu  eut  ufé  defon  côté 

voir  cet  entretien  avec  la  même  mo' 

prétendu.  S.Auguf-  dération.  Car  quoi 

tin  nous  le  repré-  qu^il    déferzdit    le 

fente  comme  ayant  bon  parti  ,  &  celui 

toujours  voulu  con-  auquel  toute  /'£- 

ferver  la  paix  ,  me.  glife  fe  rangea  de» 

me  avec  fes  adver-  puis  ;  comme  elle 
faires.    Cet  entre-  n*avoit  encore  rien 

tien  donc  ne  peut  défini  la-dejjus  ,  il 

avoir  d'autre  f'on-  étoit  libre  à  chaque 

dément,  que  Tima-  Evêque  de  tenir  ce 

gination  de  cet  Au-  qu*il  croyoit  le  plus 

teur,  véritable  ,    comme 

"^^  Cela   ne  k  S.  Augufiin  lert- 

juftifie     que     par  connoit.  *  Cepen- 

l'Epîtrede  Firmil-  dant  ce  Pape  s" au 

lien  :     encore   les  tachant     un    peu 

paroles    en     font-  trop  à  fon  fenti" 

elles    incertaines  ,  ment  y  c^efi-à-dire, 

^  le  Cardinal  Ba*  le  défendant  plutôp 
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itvtcla chaleunTU"  ronius  efl  d'un  au- 
nt  perfonne  qui  le  cre  fentiinent, 
regardait      comme 

fitn  ,  qu'avec  la  douceur  dont  on  efl 
obligé  de  défendre  toute  vérité  ,  comme, 
étant  plus  à  Dieu  qu*à  nous.  **  // 
pajfa  jufqueS'là  qu^il  ne  voulût  pas 
conférer  avec  les  Evêques  députés  d^A" 
frique. 

VII.  Proportion.  Réflexions.   . 

Page  74.  Car  ^  Quand  il  fe- 
quoique  S,  Cyprien  roit  vrai  que  faine 
nfpeSât ,  comme  il  Léon  eut  reconnu 
devait  ,  PEvêque  que  ce  fut  au  feul 
du  premier  Siège  Concile  Qîcuméni- 
£Occidem  ,  il  ne  que  à  décider  ab- 
croyoitpas  que  ce  folument  les  quef- 
nfpe^  dût  aller  tions  agitées  aans 
jufqu^à  une  com^  l*Eglife  ,  s'enfu.i- 
plaifance  fetvile  -y  vroit-il  pour  cela. 
^  ni  ^uHl  dût  con^  que  lionne  dût  pas 
fidérer  dans^  cette  confidércr  davan-- 
rencontre  fofi  fin^  tige  le  fttitimem: 
liment  plus  qujt  ce-  du  Pape  ,  que  ce-' 
lui  Jt un  autre  Eve*  lui  d'un  autre  Evê- 
^ue  ,  puifque  la  que  ?  Ne  pourroit- 
quefiicln  dont  il  il  pas  y  avoir  quel- 
^*^gi£^ii      Ayan(ç^^    préférence  ^ 
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Mais  l'Auteur  des  partagé  les  Prilais 
Jugcmtns  Canoni-  de  TEgii/c  ,  elle  ne 
ques  des  Evêquesz.  pouvait  être  dicidit 
hit  voir  dans  fon  que  par  un  Concile 
Ouvrage,  pag.j 08,  (Œcuménique y  com» 
iur  la  fiDyla  fuppo-  me  le  reconnut  de^ 
jficion  de  cette  allé*  puis  le  Pape  Léon 
gation  ;  en  décou-  fur  un  femblahk 
vrant  les  circonf-  fujet ,  au  Concile 
tances  particulières  de  Calcédoine. 
dans  lefcjuelles  ce 

Pape  fit  cette  reconnoiflance  &  par 
où  il  paroic  que  bien-loin  que  ce  Pape 
ait  été  dans  Iç  (èntimeut  de  ce  Traduc- 
teur, il  en  a  foûtenu  uo  tout  con- 
traire, 

JfUfiexions.        VI JL  Proportion* 

^  L'Auteur  des  Page  78.  *  Cette 
Jngemens  canoni^  parole  que  rious  vc" 
ques  des  Eveques  ,  npns  de  rapporter 
chap.  I.  art.  i.  fait  de  S,  Cyprien  ,  efi 
voir  les  étranges  tris-vraie ,  que  nul 
tOHféquences  qui  Eyéque  ne  pem 
le  peuveni:  tirer  de  contraindre fts  col-- 
cène  Propofition.  liguas  0  lui  obéir  ^ 
pnrcmarquemain-  /'«(/jrwe  tout  ^v#- 
■tenant de  plus,,  que  ^ue  efi libre defidre 
qtjelque  ,i€nvie  que  ;  ce  qui  lui  ptaît  &, 
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fu  peut  non  plus  S.  Auguflin  ait  faic 
itrc  jugé  par  un  parokre  de  défen- 
autrc  ,  que  juger  dre  S.  Cyprien  ,  il 
Us  autres.  Iln*ex^  n*a  pu  fe  difpenfer 
ctpte  de  cette  règle  de  nous  faire  coii'- 
aucun  Evêque^non  noîtrequ*ily^voît 
pas  mime  celui  de  quelque  chofe  de 
Rome  ,  pour  mon-  furprcnant  dans 
trer  que  le  Pape  cecte  Propofition , 
Etienne  pajjoit  en  &  que  pour  la  ren- 
cette  rencoiure  les  dre  ibûcenable  elle 
homes  de  Jhn  pou-  demandoit  d'être 
voir  &  entreprenoit  reftraînte  dans  un 
uni  chofe  qui  n' ap'  cas  particulier. 
partenoit  quàj.  C. 

comme  le  dit  encore  notre  Saint  an 
même  endroit ,  c^ejlà-dïre  ,  à  l'Eg/iJc 
affemblée  dans  un  Concile  univerJU  & 
infpirie  de  /.  C. 

.. 
/Jti  Propofition.  Réflexions^ 

Page'  114.  Ce  *  Ce  fait  n'ed 
Traduâeur  de-  pas  véritable  ,  &  li 
mande  pourquoi  leTraduftedr  fe  fut 
S.  Cyprien  ayant  donné  la  peine  de 
combattu  le  fen-  lire  le  Dédret  de 
timent  du  Pape  ce  Pape  dans  l'a 
Etienne  fur  le  Bap-  fource  ,  &  non 
cerne  des  Héréci-^  pas  feulement  dans 

I JIJ 
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Gratien ,  il  eut  vu  ques  avac  toute 
qu'après  que  ce  forte  de  liberté  jul- 
Pape  a  mis  les  Œu-  qu'à  le  taxer  d'i- 
vres de  S,  Cyprien .  gnorance  &  d*in- 
à  la  tête  des  Pères  difcrécion  ,  fes  E- 
que  TEglife  reçoit,  crits  n*ont  pas  laiffé 
il  met  enfuite  par-  d'être  cnii  grande 
mi  les  Livres  Apo-  vénéraiion  .  dans 
cryphes  lesŒuvres  TEglife  *  que  le 
du  même  S.  Cy-  Pape  Gelaji  leur  a 
prien  ;  ce  que  le  fait  cet  honneur  de 
Cardinal  Baronius  les  mîvcre  fans  dif- 
a  expliqué  des  Let-  tinâion  à  la  tête 
très  que  S.Cyprien  des  Ouvrages  des 
a  écrites  fur  le  Pères  que  l'Eglife 
Baptême  des  Hé-  Romaine  reçoit  & 
jétiques.  approuve,  **  Et  la 

**  Si  cette  Ré*  reponfc  quily  a  k 
ponfe  contient  les  fif^i/c  àçtftc^diman- 
véritables  fenti-  d& ,  c'cji  que ,  co/n- 
inens  de  cet  Au-  me  U  die  S.  Au- 
teur ,  il  eft  aifé  de  gufiin  ,  lorfqut  S, 
conclure  de  là  ce  Cyprien  rjjctta  U 
qu'il  croie  des  cinq  Baptême  des  Hin* 
Propofitions  con-  tiques  ,  cette  qmf- 
damnées ,  &  puif-  tion  riavou  pas 
qu'elles  n'ont  pas  encore  été  terminii 
encore  etc.  con-  &  définie  par  un 
damnées  par  un  Concile  Œcuméni- 
Concile (Ecuméni-  que  ,  &  qu'ainfid 
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lui   étoit   libre  de  que ,  il  penfe  fans 
Unir  ta  dejfus  ce  doute  qu'il  lui  eft 
qt^U    croyait     de  permis    de  croire 
plus  vrai  y  quoique  fur    cela  ce  qu'il 
/e    Pape    Etienne  trouve  le  plus  véri- 
fut  d^un  autre  fen-  table.Mais  on  peut 
liment,   (  Et  plus  le  confondre  fur  le 
bas  )  Ainfi  S.  Au-  fentimcnt  qu'il  at- 
gufiin    étoit    bien  tribuë  à  S.  Auguf- 
élo'^ni  de  s'imagi-  tin  ,  &  faire  voir 
nerque/e /intiment  que  dans  tout  ce 
du   Pape  Etienne  qu'il  a  écrit  contre 
dût  être  celui  des  les  Donatiftes  fur 
autres  Evéquesfur  le  fujet  du  B^tê- 
ce  point  y  puifqu^il  me  desHérétiques, 
reconnaît  que  ceux  il  a  toujours  fup- 
qui    nUn     étaient  pofé  pour   fonde- 
point y^  rie  lai f oient  meftC  de  fan  rsi- 
pas  d'être  Catholi-  fonnement  ,     que 
iues,  &  quoique  ce  le  Pape  Etienne  , 
Pape  eut  parlé  là.  en  s'expliquant  fur 
dt^^us^  comme  ton  cette  matière, avoic 
dityilnelaifepas  néanmoins     laifle 
«    regarder    tow  toujours  cette  quef- 
jours  cette  quejlion  tion  comme  incer- 
comme    indécifc  ,   taine    &  douteufe 
parce  que  CEglife  dans  TEglife  ,  & 
n  avoit  pas  encore  avoit    toléré  dans 
î^^*'^*  fa    Communion , 

ceux     qui    foute- 

1«  •  • . 
lUj 


100       OEU.        OFf. 

noient  l'opinion  contraire.  Aînfî  dans 
cette  fuppofition  d'irréfolution  de  là 
part  du  S.  Siège.   H  n^eft  pas  furpre- 
nant  qu'il  ait  cru  que  jufqu'à  ce  que 
le  Cohcile  plénier  eut  entièrement  dé- 
terminé cette  queflion ,  il  étoit  permis 
à  chaque  Evêque  de  croire  ce  qui  loi 
paroifToit  le  plus  véritable  ,  mais  c'eft 
une  ilhifion  à  cet  Auteur  d'avoir  vou- 
lu lïous  exprimer  par  là  le  véritable 
fentiment  de  S.  Auguftin  ,  parce  qo^il 
eft  certain  que  lorlque  ce  Père  a  parlé 
fans  aucune  fuppofition  particulière, 
de  l'autorité  du  S.  Siège ,  comme  il 
Ta  fait  en  écrivant  au  Pape  S.  Inno- 
cent ,  après  le  Concile  de  Mileves, 
pour  lui  demander  la  condamnation 
de   Perreur  Pélagienne ,  il   n'a  plus 
eu  recours  alors  aux  définirions  Q*un 
Concile  (Hcuméniqxie ,  mais  il  a  re- 
gardé les  définitions  du  Siège  Apof- 
tolique  comme  devant  fervîr  de  règle 
à  la  créance  générale  de  TEglife. 

OFFICE  Je  l'Eglifi  &  de  h 
yiergey  en  Latin  &  en  François ,  avtc 
les  Hymnes  traduites  en  vers  ,  par  U 
Sieur  Dumont  ,  imprimé  k  Taris  ca 
1668. 

Voyez  à  la  Lettre  H.  Heures  de 
Port-Royal. 
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OFFICES  tirés  de  VEcrittcrt 
Sainte  pour  tous  les  Jours  du  rhois  , 
avec  des  Prières  du  matin  &  du  foir  , 
imprimés  par  ordre  de  S.  E.  M»  le  C^ 
de  Nouilles  Archevêque  de  Parts. 
Tome  I.  &  X,  A  Paris,  chez  Dekf- 
pine,  1718. 

L 

On  trouve  au  commencement  de 
chaque  tome  ^  des  Prières  du  matin 
&  du  foir  ,  &  rOrdinaire  de  la  Mef- 
fe  ;  le  tout  en  François. 

Page  4.  Dans  l'Oraifon  aufer  à  no- 
ils  de  rOrdinaire  de  la  Mefle  ,  ces 
mots  5  ut  mereamur  ^  font  rendus  en 
François  par  ceux-ci  ;  afin  que  nous 
puijjions. 

Page  6.  Ces  mots ,  ttiu  gratâ  miji^ 
ratione ,  dans  TOraifon  ,  munda  cor 
meum  y  {ox\i  traduits , /^tfr  votre  grâ- 
tuitemijericorde. 

Page  20.  Le  mot  vivifiais  ,  qui  fe 
trouve  dans  le  Canon  de  la  Mefle 
n*eft  point    exprimé.       -    ; 

II. 

Tout  ce  qui  compofe  ces  Offices , 
cft  pris  de  l'Ecriture-Sainte  ;  excepté 
les  Oraifons  %ui  foni;  de  Tinvencion 

I    V 
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de  l'Auteur.  On  ne  conçoit  pas  pour- 
quoi il  a  préféré  des  Oraifons  de  fa 
façon  à  celles  de  TEglife.  A-.t-il  donc 
jugé  les  fiennes  plus  pieufes  &  plus 
remplies  d'ooftion  f  En  voici    quel- 

.  ques-unes.  î 

Tome  I.  page  86.  Chafft^^dt  nom 
c(tur  ,  ô  mon  Duu  ,  la  crainuferviU^ 
&  nmpUjJi^nous  dt  une  crainte  Jiliar 
U  qui  y  &c* 

Tome  2.. page  447»  Qutls  litns  m 

.brifc:^VQUs  pas  ,  mon\I^im..j  <fuani 
vous  vouU[  faire  miféricorde»  jâppcl- 
U[-moi  de  cette  voix  forte  à  qui  rien  ne 
rkfte. 

m.     -  . 

.    »         «  ■  \  •       < 

Tout  le  refîe  ell  de  la  Traxîuâion 
le  M.  de  Saici,  tant  pour  l'Ancien 
[^eftaraent  que; pour  le  Nouveau.  Le 
faifcur  d'Offices  non  feulemest  fuit 
cette  infidelle  Tradudipn^ais  encore 
îl  tronque  les  paflages  de  rEcf  iture , 
lans , marquer  par  des  points  les  en- 
droits qu'il  fupprime.  .  ,    . 

Comme  la  Verfîon  de  M.  de  Saci 
pour  le  Nouveau  Teftament ,  ell  auffi 
celle  de  Mons ,.  on  peut  dire  que  notre 
Auteur  çiet  ent;re  les  mains  des.  fidèles 
une  veifion .  îéprouvé^  i    . 
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Il  y  ajoute  même  un  défaut ,  qui  eft 
de  ne  pas  diftinguer  en  lettres*  itali- 
ques y  ce  que  les  Tradudeurs  dé  Mons 
ont  ajouté  au  Texte. 

Enfin  on  voit  dans  tout  cet  Ouvra- 
ge une  recherche  affeâée  de  tout  ce 
qui  peut  favorifer  de  près  ou  de  loin 
le  Janfénifme.  Nous  n'entrerons  pas 
là-defTus  dans  le  détail.  L'Ouvrage  ne 
vaut  pas  la  peine  qu'on  en  fajQe  un 
plus  long  examen. 

ON  GUE  NT  pour  la  brûlurt.^ 
1664.  Brochure  in  4°.  &  in  12. 

C'eft  une  fatyre  d'environ  1800. 
vers  ;  Ouvrage  de  M.  Barbier  d'Au^ 
court  y  qui  publia  la  même  année 
l'apologie  de  cette  Satyre  dans  une 
Lettre  à  un  Avocat. 

Le  prétendu  Poëme  eft  divifé  en 
trois  parties.  La  féconde  a  pour  titre  : 
Ce  que  c*ejl  que  le  Janfénifme  y  que 
r on  prétend  brûler  dans  tous  Us  Livres 
qu'on  brûle. 

Toute  la  pièce  eft  plate  &  des  plus 
infipides. 

OPERA  Michaèlis  Baii  cel^ 
bcrrimi  in  Lovanicnjî  Academid  Théo-* 
logiy  cum  BulUs  Pontificum  ,  &  aliis 
tjuscaufamJpeSantibus.  A  Cologne  , 
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1®.  Les  79.  ou  80.  Propojfirions  de 
Baïus  fur  la  Grâce ,  fur  le  Libre- arbi 

,  tre ,  fur  les  bonnes  œuvres  ,  &c  ayant 
été  folemnellement  profcrites  en  Jf66, 
par  une  Bulle  de  Pie  V.  confirmée 

•  par  celle  de  Grégoire  XllI.  Baïus  rc- 
trada  toutes  Tes  erreurs  avec  une  fou- 
miflion  qui  édiBa  TEglile. 

11  dit  lui  même  dans  i'aâe  qu'il  en 
donna  ,  que  pleinement  perfuadé  par 
les  raifons  de  François  Tolet  ,  Jéfuite, 
Ji  depuis  Cardinal  )  député  de  & 
Sainteté  à  Louvain  y  &  touché  par  les 
.  diAerens  entretiens  &  les  comoaunica- 
tions  ,  qu*il  avoit  eues  avec  lui  ,  il  re- 
connoit  &  il  confeife  que  c'efl  à  bon 
droit ,  &  après  un  jugement  mur  & 
un  examen  très- diligent ,  qu'a  été  fai- 
te &  décernée  la  condamnation  de 
toutes  les  opinions  exprimées  dans  h 
•Bulle de  Pie  V.  J* avoue  y  dit-il  ,  j«'i/ 
y  a  beaucoup  de  ces  erreurs  qui  font 
contenues' dans  quelques  écrits  ,  qui 
j^avois  mis  au  jour  avant  cette  cenfurt 
du  Siège  j4pofiolique  y  &y  avoué  qvi 
je  les  aifoûtenuës  dans  le  même  fins 

>  dans  lequel  elles  font  condamnées*  • .  • 
Enfin  je  déclare  que  je  renonce  à  ton* 
ses  ces  opinions  y  &  que  j^acqmefct  i 
la  condamnation  qu'en  a  fait  le  Saint 
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Siège.  Ego  Michel  de  Bay.  ^ . .  agnoC- 
co  &  profiteor. 

LesDifciples  de  Baïus  n'imiterenc 
pas  la  docilité  de  leur  Maître.  Ses 
différentes  erreurs  fur  la  Grate  &  fur 
le  Libre  arbitre  furent  renouvellées 
environ  quarante  ans  après  par  Cot'ne- 
lius  Janfénius  ,  qui  donna  d'abord 
à  fon  Livre  le  titre  à^ Apologie  de 
Baîus  y  avant  que  de  l'intituler  ,  Au- 
gufiinus. 

1^  Au  refte ,  cette  nouvelle  édition 
de  Baïus  faite  par  les  foins  du  Père 
Gerberon ,  &  augmentée  par  ce  Père 
de  plufieurs  Pièces  qui  n'avoienC  point 
encore  paru  ,  a  été  condamnée  par  le 
Pape  Innocent  XII.  en  1 6  97. 

OPERA  SanSi  Leonis  Mag^ 
ni  omnia  ....  auSiora  ....  expur* 
gâta .  •  •  illuflrata  ....  à  Pafcajio 
Quefnel  Parijîno  Presbytero  Congreg. 
Oral.  D,  Jefu  :  Parijiis  ,  apud  Joan^ 
nem  Coignard  ,  z.  vol.  in  4^. 

Œuvres  de.  Saint  Léon  le  Grand 
augmentées ,  corrigées ,  &  éelaircies 
par  des  Notçs.  Par  le  P.  Pafquier 
Quefnel  Parifien ,  Prêtre  de  la  Con- 
grégation de  l'Oratoire.  A  Paris  chez 
Jcan-Baptifte  Coignard ,  1.  vol.  in  4°« 
x^.  Les  Notes  du  P.  Quefiael  fujç 
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les  Ouvrages  de  S.  Léon  le  Grand , 
furent  condamnées  à  Rome,  le  ix. 
Juin  1676.  par  le  même  Décret  du  S, 
Office  ,  qui  condamna  les  avis  fahi- 
taires  de  la  B.  Vierge  Marie  à  (qs  Dé- 
vots indifcrets. 

1^  Le  P.  Lupus ,  Auguftin  ,  dont 
le  témoignage  n*eft  pas  fufpeA  au 
parti  ,  n'a  pas  craint  de  dire  dans  fon 
Ouvrage  fur  les  Appellations  ,  dédié 
à  Innocent  XI.  que  Quefnel  dans  fon 
Livre  parle  de  lautorité  du  S.  Siège , 
comme  en  ont  parlé  Calvin  ,  Marc- 
Antoine  de  Dominis  ,  &  les  autres 
ennemis  de  la  primauté  du  Pape. 

3^.  Rkn  n'égale  l'emportement 
avec  lequel  le  P.  Quefnel  éclata  contre 
le  Décret  de  Rome  ,  dont  il  prét^^n- 
doit  donner  Tidéé  la  plus  atroce ,  dans 
une  efpéce  d*Analyfe  fuivie  qu'il  en 
fit.  Selon  lui  ,  ce  rfeft  pas  un  Décret 
émané  d'un  Tribunal  refpe£bble  ; 
Ccjl  un  Libelle  diffamatoire ,  contrai'^ 
te  à  la  Loi  de  Dieu  &  aux  bonnes 
moeurs  ,  pleir^  d* impojlures  &  de  fauf^ 
fêtés.  .  .  .  C^ejl  une  entreprife  fchifma" 
tique  j  une  erreur  plufqu* intolérable  ^ 
qi^une  Congrégation  telle  que  celle  de 
l' Iriquifition.  9.  ait  entrepris  de  condam- 
ner ^  de  défendre  les  avis  faUuaires  d^ 
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la  Sainte  Vurgc.  Otjl  une  infolehce  in- 
fupportable  ,  qu'une  Congre  cation  de 
Moines  prifidé  par  un  Clerc  habille 
de  rouge  ,  ait  la  kardiejfe  de  profcrirc 
des  Livres  approuvés  par  des  Evêques^ 
C*efi  un  atuntat  nouveau  >  un  renvtr^ 
fcment  horrible  y  qu'un  petit  Moine 
appelle  Inquifiteur  yfe  donne  une  pa» 
rtille  hardieffe  y  &c, 

OPEJICULUM  Dignum  pa- 
telU. 

Cet  Ouvrage  de  ténèbres  eft  dignt 
de  fon  titre  &  de  fon  Auteur ,  qui  cft 
ua  Janfénille  des  Pays-Bas. 

OKUINAIRE  (£')  delà 
tieffe  en  François, 

Un  I)oâ:eur  nommé  Jollain  ayant 
demandé  en  1686.  à  la  Faculté  de 
Paris  la  permiffion  d'approuver  rOr- 
dinaire  de  la  MeJJe  en  François  ,  avec 
quelques  explications  9 1^  Syndic  obli^ 
gea  TApprobateur  &  TAuteur  de  re* 
tirer  le  titre  qui  portoit  l'Ordinaire  de 
la  Aéjfc ,  &  d*en  mettre  un  qui  n*an- 
Donçât  que  des  explications. 

Le  Livre  fut  imprimé  à  Rouen  &. 
fte  contint  en  effet  que  les  explications^ 
dontils^agiffoit.  Quant  à  YOrdinaire 
de  la  Meffe  ,  qui  fut  imprimé  depuis^ 
à  Paris  che:^  de  SaiUiez 2c  autres  ^^à  1er 
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fut  fans  aucune  Approbacion  des  Doc- 
teurs. 

Depuis  ce  tems-là  les  Janleniftes 
s*étanc  mulripliés  ,  ils  n'ont  ceffé  de 
répandre  par  tout  POrdinairc  de  la 
Mejft  en  François ,  &  fouvent  ils  Tont 
fait  imprimer  à  la  tête  des  Livres  les 
plus  Orthodoxes.  Mais  pour  fçavoir 
ce  qu*il  en  faut  penfer ,  on  n*a  qu'à 
confulter  ci-déffus  à  la  Lettre  M,  ce 
que  nous  avons  dit  fur  le  Mijfel  Ro- 
main traduit  en  François:  &  à  la  lettre 
C  ce  qui  regarde  le  Canon  de  U 
Mejfe. 

ORDONNANCE  &  Inf- 
truSion  Pafiorale  de  M.  de  B^yeux 
(^de  Lorraine)  du  17.  Juillet  172.4. 
3  o.  pages  in  4*^. 

Cette  Ordonnance  fut  flétrie  par  un 
Arrêt  que  rendit  S.  M.  fur  le  rapport 
&  l'avis  de  fon  Confeil  EccléfiaJdique. 
Elle  fut  en  même  tems  combattue  par 
d-ivers  écrits  Théologiques  ,  où  Ion 
faifoit  voir  que  cette  pièce  étoit  égale- 
ment injorieufe  aux  deux  Puiflances. 

Selon  M.  de  Bayeux ,  lefensfimplt 
&  naturel  des  ici.  Propojitions  con" 
damnées  par  la  Bulle  Unigenitus  9 
ne  contient  que  la  Doctrine  mime  de 
fEglife. 


J 
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ORDONNANCE  &  Inftruc- 
tion  tajloraU  de  M.  VEvéque  de 
Montpellier  du  ij.  Septembre  \72j6. 
portant  condamnation  du  Livre  intitU' 
U  :  Inftitutiones  Catholicx. 

Ce  Livre  condamné  par  M.  Colberc 
Evêque  de  Montpellier  ,  eft  le  Caté- 
chifme  qu'il  avoic  lui  même  publié  , 
&  qu'on  avoic  depuis  traduit  en  Latin. 
Page  38.  &  35.  Il  trouve  mauvais 
qu'on  aie  corrigé  dans  Ion  Catéchifme 
cette  Propofition  :  Que  la  crainte  ftule 
àii  ckktimens  éternels  dont  Dieu  punih 
it  pèche  j  ne  change  point  la  difpoji» 
fion  du  cœur.    Doôrine  qu'il  prétend 
^yoir  été  enfeignée  dans  VEglife  ptn- 
^^nt  ij.Jîécles.    S'il  fe  bornoic  à  dire 
que  la  ct^itiiQ  feule  des  châtimens  éter- 
nels ne  fufiît  pas  pour  juftifier  le  pé- 
cheur &  lyemettre  en  état  de  grâce  ; 
il  rfavâiic«t)ît  rien  que  de  vrai.   Mais 
'1  eft  manifeftement  faux  que  cette 
crainte  ne  puifle  exclure  la  volonté 
^ftuelle  de  picher.    Le  Concile    de 
Trente  fuppofe  le   contraire  ,  &    la 
laifon  le  démontre.    Celui  qui  craint 
«fikacement    les    châtimens    éternels 
veut  conféquemment  éviter  tout  ce  qui 
peut  les  lui  attirer.  Il  ne  conferve  donc 
P^  la  volonté  aâuelle  de  pécher  ^  qui 
iw  lui  attireroit.  . 
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Le  même  Prélat,  page  xS.  parle 
ainfi  :  S.  Auguftin  pofc  pourprincipt 
fur  cette  matière  y  que  ce  que  veiu  h 
Tout^PuiJfant ,  il  ne  peut  le  vouloh 
vainement.  Et  à  cette  pccafion  il  en- 
taffe  plufieuï3  paflages  de  ce  Père  & 
des  autres  ,  pour  prouver  que  Diea 
n*a  aucune  forte  de  volonté  intérieure 
&  réelle  ,  non  pas  même  condition- 
nelle î  de  fauver  aucun  dç  ceux  qui 
ne  font  pas  réellement  fauves.  Cette 
Dodrine  renferme  ,  au  moins  par  une 
conféquence  néceffaîre  ,  les  impiétés, 
les  blafphêmes  &  l'héréfie  de  la  cin- 
quième Propoficion  de  Janfenius. 

ORDONNANCE  &  Infim- 
tion  PaftoraU  de  Monfeignèur  t'Evi- 
que  &  Comte  de  Rkùde^  pour  la  con- 
damnation  du  Traité  des  ABcs  hu- 
mains diclé  au  Collège  de  Rkodeipar 
le  P.  Labrefpine  Jifuite  ^  Van  171^. 
A  Rhode:^che:^  N.  le  Roux,  Imprimeur 
du  Roi  &  de  M.  PEvéque  &  Comtt 
de  Rliode[.  ^ 

Cette  Ordonnance  de  M.  de  Ton- 
rouvre  a  été  condamnée  à  Rome  par  un 
Décret  du  1 4.  Juillet  1713;  comme  con- 
tenant quelques  opinions  &  DoSri/us 
téméraires  ,  fufpeûes  ,  injurieufcs  au 
Siège  Apojlolique  ,  &  fayorifarit  du 
erreurs  condamnées. 
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ORDRE    {Nomciy  Monafti^ 
Hut  y    in  4^ 

L'Abbé  de  S.  Cyran ,  qui  étoit  un 
homme  à  Syfiéme ,  dans  le  deflein 
qu*U  avoir  conçu  de  renverfer  la  Hié- 
rarchie Eccléfiaftique ,  formate  projet 
d*un  nouvel  Ordre  Monaftique ,  qui 
dans   fes  vues  devoit  bientôc  abfbrber 
8c  engloutir  cous  les  autres.   Il  dreifa 
lui-même  en  Latin  &  en  François  les 
Règles  &  lesConftitucioQsde  ce  nouvel 
Ordre  y  que  nous  avons  encore  ,  & 
c*eft  là  un  morceau  des  plus  curieux  de 
THUloire  Janienienne.  11  fitpréfemer 
par  les  agens  du  Parti  ces  Règles  &  ces 
Conftitutions  à  M.  ^Archevêque"  de 
Paris ,  pour  en  être  approuvées  &  au- 
torises :  mais  ce  Êige  rrékc  les  rejetca, 
&  nous  ayons  encore  les  réflexions  qui 
fiirent  farces  fur  ce&  Conûitutions  par 
les  perfonnes  à  qui  on  les  remit  pour 
les  examiner. 

Une  des  fingularicés  de  ce  nouvel 
Ordre  Janfénifte,  c'eft  que  TAbbé 
dévoie  être  Laïque  :  Opporttt  • . .  Ab* 
hatcm  Manaficrii  Laîeum  effe.  Ce  font 
les  termes  du  Chapitre  4^  Une  aucre 
fmgukrtcé  qui  n  eâ  paa  moins  remar- 
quable ,  c^cft  qu'il  n'eft  pas  dit  un  feul 
'QKK  de  la  Communion  ^  quoiqu'on 
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encre  dans  un  fort  grand  détail  iû 
toutes  les  obfervances  Monaftiques ,  A 
de  tous  les  divers  exercices  de  Piété 
qu'on  y  dévoie  pratiquer  à  chaque 
heure  du  jour. 

Il  efl  vrai  que  dans  la  première  pa- 
ge des  Conftitutions ,  il  efl  marqué 
que  les  Frères  5  conduits  par  leurs 
Doyens ,  iront  dans  le  Chapitre ,  oà 
ils  confefleront  leurs  faures  ;  mais  i 
efl  évident ,  qu'il  ne  s  agic  point  là 
d'une  confeflion  Sacramentelle ,  puif- 
qu'il  ne  s'y  trouve  point  de  Prêtre  pour 
la  recevoir  :  mais  qu'il  n'y  efl  queliion 
que  de  proflernations  &  d'un  aveu  pu- 
blic qu'on  doit  y  faire  de  fes  fautes, 
uniquement  pour  s'humilier ,  &  non 
pas  pour  en  recevoir  rabfolution. 

Dans  toutes  ces  Conflitutions  il  n'eft 
pas  dit  un  mot  ni  de  l'Eglife  Romaine, 
ni  du  Pape. 

Le  projet  de  l'établiflement  de  ce 
nouvel  Ordre  ayant  échoué  ,  par  la 
prifon  de  TAbbé  de  S.  Cyran,  fes 
Difciples  ont  fuivi  &  réalifé  ce  projet 
autant  qu'ils  ont  pu  en  fe  défignanc 
dans  leurs  Lettres  fecrectes,  fous  l'idée 
d'un  Ordre  Religieux  ^  conMne  on  en 
a  été  convaincu  par  lé  Procès  deQuef- 
nd  ^   &  par  la  leâure  des  papiers 
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|UL    furent  faifîs  à  Paris  &  à  Bru-* 
elles. 

Cet  Ordre  a  fon  Général ,  fon  Ab» 
>é  ,  fon  Prieur ,  fes  (impies  Moines , 
es  Monaftères ,  l'es  Hofpices ,  &c.  cha- 
uin  y  eft  défigné  par  fon  «om  de  guer- 
e.  Ûun  eft  le  Frii;e  Borramie ,  l'autre 
!fk  le  Frère  Nicolas  ^  ou  le  FrïrtJoftphm 
Il  y  a  des  Frwes  Feuillet ,  &  c'eft  M, 
Fouilloux  ;  des  Dom  Ifolé ,  &  c*eft  M. 
l'Abbé  Duguer,  On  y  trouve  même  des 
Sœurs  Efpiranct  ^  des  Mères  Nicoli'^ 
ne  ,  &c. 

Ce  nouvel  Ordre  a  fon  Calendrier 
&  ks  Saints  particuliers  ;  beaucoup  de 
Saints  du, Parti ,  quelques-uns  de  Tan- 
cicn  Teftament ,  peu  du  nouveau.  On 
y  célèbre  fur  tout  la  naiffance  &  le 
baptême  de  M.  Sacy  ;  le  jour  de  la 
Profeflîon  de  la  Mère  Agnès  ,  fœur 
de  M.  Amauld  ;  lé  jour  de  la  mort  du 
S.  Patriarche  Jarifenius  ,  arrivée  le 
4.  Mai  163 8,  la  féconde  Prafeflîon 
de  la  Mère  Angelhque ,  autre  fœur 
de  M.  Amauld  ;  le.  jour  de  la  mort 
de  la  petite  Bienhcureufe  Marit 
Richcr  ,  enfant  de  Port^Royal  des 
Champs ,  âgée  de  4.  ans  fept  mois  ; 
la  première  veture  de  la  Mère  j4gnks  ; 

la  naiflance  de  M.  ^  Singlin  y  Pape 


/ 

V 


114       ORD.        OUV. 

de  Port-Royal  ;  par  lequel  la  M&fW 
Angélique  auroit  mieux  aimé  être  Cau^ 
nonifée  que  par  le  Pape  de  Rome ,  ^ 
ce  qu'elle  difoit  quelquefois. 

OUVRAGES  ou  Écrits  éà 
M.  Fauvel  DoSeur  en  Théologu  de 
VUniverfiti  de  Coin  ^  1 7 1 4. 

M.  Fauvel  renouvcUa  en  17 14*  le 
pur  Richerifme  à  G^ucances.  11  avan- 
ça que.  le  pouvoir  de  faire  des  Lois 
appartiennent  '  à  la  multitude  y  ou  à 
celui  qui  en  a  foin  :  Ptriinct  ad  mul- 
titudinem  leges  condere^  vel  adeum  qui 
curam  liAbet  multieudinis.    Voilà  la 
multitude  de  pair  &  de  niveau  avec 
ie  Roi  y  puifqu'elle  a  aufli-bien  que 
lui  y  la  puiflance  légiilatrice.  M.Pau- 
vel  nous  apprend  enfuite  de  quelle 
manière  les  Rois  peuvent  faire    les 
lyoix.   Ce  pouvoir ,  dit-il ,  appartient 
à  celui  qui  peut  les  Êiire  obferver  par 
la  voye  de  contrainte.    Or  il  n*y  a 
que  la  multitude  y  ou  le  Prince ,  ou 
le  Sénat ,  au  nom  de  la  multitude , 
qui  ayent  ce  pouvoir ^  de  contrainte: 
donc  eux  feuls  peuvent  faire  des  Loix. 
Ad  eum  pertinet  tantàm  leges  condert  y 
qui  vim  habet  cogendi  ad  ohfervdtio* 
nem  Legis.  Atquifola  multïtuda ,  W 
Princeps  ,  yel^  Senatus  nçminc  mulfi^ 
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udinis  y  vint  habet  cogendi  >  ad  obftr'- 
ationcm  Le  gis  ^  Ergo,,,. 

Il  ajoute  que  Dieu  a  immédiate* 
nenc  donné  à  la  multitude  le  pou- 
;oir  donc  les  Rois  font  revêtus  par 
a  multitude.  Potefias  quam  Rcgcs^ 
kabcnt  y  caUnàs  in  ipjis  rcpcritur , 
juaunàs  populis  à  Dca  immcdiath 
concejfa  cjl  j  &  à  populis  Regibus 
ipfis  data.  Selon  ce  (yftême  féditieux  , 
puifé  dans  Richer  &  dans  Marc- An- 
toine de  Dominis ,  le  Prince  ne  tient 
donc  fon  pouvoir  que  de  la  multitude 
&  ce  n*eft  qu'au  nom  de  la  multitude 
qu'il  gouverne. 

UEglife  n'eft  pas  mieux  traitée  que 
les  Rois  dans  l'Ecrit  de  M.  Fauvel. 
Voici  fon  raifonnement  :  In  omni  Rc^ 
publicdbtnè  ordinatd  exijlit  kœc  po^^ 
uflas  condtndi  Leges.    Atqui  EccUjia 
cji  Refpublica  benc  ordinata,   Ergo  > 
ë'c.    11  conclut   de  -  là  que  ce  pou- 
voir ne  fe  trouve  que  dans  le  Con- 
cile Œcuménique ,  parce  qu'il  répré- 
lente  la  République  univerîelle  ,  à  la- 
quelle Jefus-Chrift  l'a  donné  immédia- 
tement ,  &  de  laquelle  le  Pape  &  les 
Evêques  l'ont  reçu.  . 

Dogme  impie  qui  a.  été  cenfuré  par 
M.  l'Archevêque  d'Embrun ,  dans  Ion 
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eKcelieate  Inllruâion  PaAoïale  tôt  le 
Mémoire  des  40.  Avocats  ^  du  2^. 
Janvier  17}  u 

Nous  obferverons  ici  que  M.  Fau- 
vel  cft  venu  à  rélîpifcence  ,  qu'il  ^ 
rétraâé  fa  mauvaife  Doârine  ,  & 
qu'oa  d«ic  préfuiper  que  c'eft  (ie  bM* 
ne  f(H« 
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^^iâ:^AIX  de  Clément  IX.  oit 
yJPy  dimçnfiration  des  deux  fauf^ 
"^^^*  yèr^j  capitales  ,  avancées  dans 
VHiJloire  4^s  cinq  Propojîtions^  contre 
la  foi  des  DifçïpUs  de  S,  Augujlin  , 
&  la  fin^érit^  djts  quatre  Evêques  ^ 
avec  VHlJloire  de  If^ur  accomfnodementp 
&  plujieurs  Pièces  jujlificativf s  &  hij^ 
toriques.  P.euxvoi. p  il,  A  Chani' 
hery ,  cAtf^  Jean-Baptifte  Giraud  y 
1701.  CeA-à-dîre  ,  à  prjuxçjiles. 

1°.  L'Ouvrage  contre  lequel  on 
s'infcric  ici  en  faux  avec  tant  de  hau- 
teur ,  eft  l'Hiftoirç  dei  cinq  Propofî- 
Ûons  de  Janfenius ,  donnée  au  public 
par  M.  Dumas ,  DoAeur  de  Sorbonne, 
^  Confeiller  ÇXtïQ  au  Parlement  de 
Paris.  On  a  fait  plufieurs  éditions  de 
Jon  Ouvragp  ;  j5c  c*çft  ,  de  Tayeu  de 
toutes  les  perfonnes  équit-^^bles ,  une 
Hiftoire  çxaûe  ^fidelle  de  tout  ce 
qui  s^eft  paflTé ,  ^  de  tout  ce  qui  %*t& 
écrit  au  lujet  de  cçtte  iniportaj>te  alTai- 
re  ;  Hiiloire  qui  pe  renferme  .aucun 
fait  contre  lequel  Tun  &  l'^autre  parti 
fuiflç  )ullei7iem  h  récrier  ;  Hiuoirç; 
TomirL        ^         K 


itS        PAT.       P.AÏ. 

fÎAcère  ,  qui  ne  difllmule  ou  n  Vi(!bf« 
blic  rien  de  tout  ce  que  les  principaux 
Ecrivains  de  l'un  &  de  l'autre  ont 
avancé  ;  qui  n'y  mêle  aucun  fait  étran- 
ger au  fujet ,  rien  enfin  qui  marque 
de  la  prévention  ou  qui  ait  Tairde 
partialité. 

^  1^.  Celui  qui  s*infcrit  en  faux  con- 
tre l'Hiftoire  de  M.  Dumas  ,  efl  le  P. 
Quefncl  lui-même ,  qui  dans  cet  écrie 
comme  dans  fes  autres  Ouvrages  , 
paye  d'injures  &  d'audace ,  bien  plus 
que  de  raifons,  11  n'eft  point  d'artifi- 
cfe  ,  point  de  paralogifme  &  de  men* 
fonge ,  qu*il  ne  mette  en  oeuvre  pour 
S^autorifer  par  l'école  de  S.  Tlioœas , 
&  pour  faire  illufion  aux  ignorans  ,  en 
leur  faifant  croire  que  les  JanféniAes 
n'ont  point  d'autres  fentimens  fur  la 
grâce  que  ceux  des  Thomiftes  ;  quoi- 
que le  P.  Ferrier  ait  fi  bien  fait  fentir 
les  dix- neuf  différences  elTentielles 
qu'il  y  a  entre  les  uns  &  les  autres. 
Janfenius  fe  vantoit  fouvent  qu'il  fçau- 
roit  bien  rendre  fes  adverfaires  Sémi- 
Pélagiens  ,  malgré  qu'ils  en  euffent, 
&  en  dépit  d'eux-mêmes  :  Fclint , 
nolint ,  faciamillos  Semi-Pclagianos. 
Le  P.  Quefnel  veut  de  même  rendre 
lés  Thomiftes  ^  Janféniâes   maigri 
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fiQX.  f^dim  j  nolint  ,  faciam  illof 
Janftnijias. 

}*^.,A  l'occafion  de  la  prétendue 
Faix  donc  ii  cA  ici  queilion  ,  il  eit  boa 
de  rappeUcr  le  fouvenir  d'une  fourbe- 
rie des  Janféniftes.  Ces  MM.  fe  fer- 
vant  (  dit  M.  Dumas  )  du  crédit  qtfik 
avoient  auprès  des  Miniibres  ^  leur  per« 
fuaderent  de  faire  frapper  une  Mé- 
daille fur  ijfie  Paix  fi  glorieufe  à  S.  M. 
Ils  fournirent  le  deffein  de  la  Médaille^ 
&  il  fût  exécuté. 

D'un  côté  étoient  la  figure  &  le 
nom  du  Roi  :  de  Tautre  on  y  voyoit 
fur  un  Autel  un  Livre  ouvert ,  &  fur 
le  IJvre  les  Clefs  de  S.  Pierre ,  avec 
le  Sceptre  &  la  main  de  Juftice  du 
Roi ,  pafles  en  faucoir  :  au-deiTus  de 
tout  cela  un  Saint-Efprit  rayonnant , 
avec  ces  mots  à  Tentour  :  Gratia  & 
Pax  à  Dto  ;  &  ceux-ci  dans  l'exer- 
gue :  Ob  rcjlitutam  Ecclefia  concor* 
iïam. 

Le  Nonce  s'en  plaignit  au  Roi.  Sa 
Majeilé  le  mena  dans  la  Chambre  du 
Confeil ,  où  les  Miniflres  étoient  alors 
aifemblés,  &  leur  demanda  en  fa 
préfence,  qui  d'entre  eux  avoit  fait 
frapper  la  Médaille.  Quand  ils  eurent 
Wi  ce  ^ue  c'étoit j. il$  déclarèrent  txm 
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qi^'ils  n*y  avoi^nt  point  de  part;  & 
qu'ils  eftimoienc  que  c'étoir  une  con- 
travention à  la  parole  qu'avoient  don- 
né les  Janfeniftes  de  ne  faire  aucun 
éclat  lur  cet  accommodement.  Là- 
defTus  le  Roi  fit  donner  ordre  au  Sieur 
Varia  de  rompre  le  coin ,  afin  qu'il 
ne  fut  plus  tiré  aucune  dç  ces  Mé- 
dailles. 

Depuis  ce  tems,  TAcadémie  des 
Infcriptions  ,  dans  Tes  Recueils  ,  a 
changé  cette  Médaille  ,  &  y  a  mis 
iimplement  pour  légende  :  ReJIituti 
EccUjia  Galliçanœ  concordia^  Elle  a 
aufli  changé  dans  l'édition  de  1715. 
l'explication  qu'elle  avoit  donnée  du 
fujet  de  cette  Médaille  dans  Tédition 
de  1 7€>i,  Ceft  de  quoi  fe  plaint  amè- 
rement le  Gazetier  Janfénifte  dans  fa 
feuille  du  7.  Odobre  1729. 

PANEGYRIS  Janfeniana  , 
&c.  Gratianopoli  (  Delphis  )  1698, 
in  8^ 

Ce  font  principaletnent  les  Appro- 
bations que  des  DoAeurs  &  des  Théo? 
logiens  avoient  données  au  Livre  de 
Janlenius  &  qui  furent  fupprimées  dans 
rimpreffion  qu'on  fit  du  Livre  de  cet 
Evêqu.e. 

L'Auteur  (  page  31.)  traite  outra* 
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SCofemenc  les  Confulceurs  de  la  Cour 
de  Rome.  Voici  fes  paroles  :  Fa3um* 
que  vidit  Roma  3  ut  hi  quorum  pltrU 
que  ,  tejic  P.  Pafcaligohio  ,  Sancli 
jiugujiini  fcripta  me  à  limine  falutd^ 
rcrant  y  ac  multi  9  ne  vel  prima  prïii* 
cipia  y  ipfos  terminas  ni  de  qua  traSor 
batur  3  inteUigebant  ,  Judicium  tuU" 
rint  de  re  gravijfîmâ. 

Item.  PANEGYREOS  ejufdem 
'Apologia. 

On  attribue  ces  Ouvrages  à  M.  de 
Wîthe  Ex  -  Oratorien  ,  JDoâcur  de 
Louvain  ^  Janfénifiie  des  plus  furieu^r. 
Celui  qui  a  fait  duHi  Denonciatio  BuU 
Id  Vihtam  Domini  ,  &c. 

PANÉGYRKlUEdcS.Louts^ 
far  M.  Herfent, 

Charles  Herfent ,  Parifien  de  naiA 
fancc ,  Prêtre  &  Dodeur  en  Théolo- 
gie, ayant  été  ajourné  perfonnelle- 
nient  à  Rome  en  i6/©,  pour  répondre 
&  fe  purger  du  crime  d'héréfie  ,  y  fit 
bientôt  parler  de  lui.  Il  avança  dans 
TEglife  nationale  de  S.  Louis ,  où  il 
prêcha  le  Panégyrique  de  ce  faint  Roi, 
que  depuis  la  chute  d'Adam ,  notre 
volonté  ^Ji  fi  corrompue  ,  qi^elie  ne 
peut  que  pécher  ,  Ji  elle  n^ejl  aidée  dt 
l^  grâce.    Que  les  Elus  fuiyent  les 
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pÈOuvemens  de  la  grâce  librement ^  jmrêê^ 
qu'ils  les  fuivent  volontairement.  U 
débita  le  plus  pur  Baianifme ,  &  ]e 
plus  cru  Janfénifîne  dans  le  centre 
même  de  la  Religion.  Le  P.  Gerbefon 
fait  là-deiTus  une  curteufe  remarque. 
11  dit  que  ces  vérités  parurent  nouvelles 
à  quelques  Romains  qui  avaient  été 
nourris  dans  les  fentimtns  d^ orgueil 
qu'infpire  la  nature  corrompue ,  &  qui 
ignorent  la  Doclrine  de  S.  jiugufiin 
fur  ces  matières.  Herfenc  averti  de 
Torage  qu'il  alloit  attirer  fur  fa  tête  ^ 
par  des  Propofitions  fi  fcandaleufes  ^ 
ië  réfugia  dans  le  Palais  de  ^Ambai^a^ 
deur  de  France  ^  &  eut  l'audace  de 
faire  imprimer  fon  Sermon  avec  une 
Epître  Dédicatoîre  au  Pape  Innocent 
%.  dans  laquelle  il  foûtint  de  nouveau 
ique  toute  aSion  libre  qui  ne  vient  poine 
de  la  grâce  efi  un  péché.  Après  ce 
coup  ,  Herfent  retourna  en  France 
|)dur  fe  dérober  aux  pourfuites  de  14i> 
quifition, 

Ceft  lui  qui  avoit  fait  paroître  au 
commencement  de  Tannée  1 640.  un 
Livre  intitulé  :  Optati  Galli  de  ea» 
yendo  fcbifmate  Liber  parœneticuSy  &c^ 
Ce  Livre  fut  condamné  par  1* Arche- 
vêque de  Paris»  Jeaa-rrançoi&  de 
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Gondy ,  &  par  les  Evêques  de  fa 
Province,  comme  faux  y  fcandaUux  , 
&  injurieux ,  propre  à  troubler  la 
paix  publique  &  révolter  les  Sujets 
contre  leur  Souverain. ,  fous  le  malin 
prétexte  d^unfchifme  imaginaire.  Seize 
autres  Archevêques  ou  Evêques ,  qui 
fe  trouvèrent  pour  lors  à  Paris ,  fignè- 
rent  cette  cenfure  ^  ce  même  jour  ;8. 
Mars  1 640.  &  le  Livre  fut  brûlé  par 
Arrêt  du  Parlement. 

P  A  RA LLE L  E  de  la  Doctrine 
des  Payens  avec  celle  des  Jifuites  &  de 
la  Conjlitution.  AAmJi^rdamy  cf}e^ 
Jean  Roman  ^  17x6, 

L/ Auteur  qui  a  fait  les  Nouvelles 
Eccléfiaftiques  depuis  la  Conflitutpn 
jufqu'en  1728,  page  i  j9.  dit  que  cet 
Ouvrage  peut  Jirvir  de  fécond  tqme 
aux  Lettres  Provinciales.. 

Ce  qui  efl  certain  ,  c^eJft  qu'il  vient 
d'une  plume  groflière  ,  à  qui  les  pc« 
preffions  les  plus  atroces  ne  coûtent 
rien.  M.  le  Cardinal  de  Bifly  ^  M. 
l'Archevêque  de  Malines,  M.  l*Evê« 
que  de  Soiflfons  (  Languet  )  les  Jé(ui-« 
tes  y  Clément  XL  y  font  traités  de  la 
manière  la  plus  indigne. 

L'objet  d'une  fi  affreufft  fatyre  eft 
de  prouver  que  la  Dodrine  des  Payens 
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i  oie  encore  plus  pure  que  celle  de  b 
l5ulle  Unigtnitus. 

On  dit,  page  ié6.  que  la  Bulle 
condamne  la  foi  de  nos  Pères.  On 
avance  ,  page  167*  qu'elle  favorife 
l'infamie  ,  Timpiété ,  le  blafpiièine  ; 
qu'elle  fait  le  procès  à  un  innocent ,  à 
un  faint  Prêtre ,  à  un  Dodeur  de  la 
vérité  ;  qu'elle  contient  un  miflère 
d'iniquité  ,  qu'on  fe  flatte  de  dévoiler 
au  public . 

Le  19^  Août  1716.  le  Parlement 
de  Paris  rendit  un  Arrêt  par  lequel  il 
condamne  ce  dételtable  Livre  à  être 
lacéré  &  brûlé  par  l'Exécuteur  delà 
Haute  Juilice.  Ce  qui  fut  exécuté  le 
même  jour. 

PENSÉES  Chrinmncs  avu 
^dcs  Maximes  Jur  la  Pcniunce  quifint 
tf  la  fin  du  Livre. 

On  peut  juger  par  les  Propofitions 
fuivantes  combien  cet  Ouvrage  favori- 
fe la  Difcipline ,  la  Morale  &  les  Dog- 
mes du  Parti. 

Page  335.  On  viole  la  Loi ,  en  ne 
taccomplijfant  point  par  l* amour  ,  & 
en  fejiduit  par  le  vain  appareil  d*unt 

faujfe  jujlice.  Ceft  renouveller  la  47» 
Propofition  de  Quefnel.  L'obéi  (fana 
4  la  Loi  doit  couler  de  fource  ,  &  cetu 
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ôurce  e*efi  la  charité. .  •  fans  cela  ce 
.  ^eji  qWhypocrifie  ,  ce  n^ejl  que  fauffe 
^ufiice.  Dodrine  déjà  coadamnée  dans 
^a  i6.  Propoficion  de  Baïus.  Vobiif. 
fan  ce  qu^on  doit  à  la  Loi  n^efl  pas 
véritable  y  quand  elle  ejl  fans  la  cha^ 
rite. 

On  infinuë  dans  pludeurs  endroifs 
ce  dogme  de  S.  Cyran  :  Que  la  fatis- 
faâion  doic  précéder  rabfolution  Sa- 
cramentelle, 

On  infpire  au  Jufte  une  fécurité 
équivalence  à  la  certitude  Calvinien- 
ne  y  &  au  pécheur  un  vrai  défef- 
poir. 

Les  Penfées  prétendues  Chrétiennes ^ 
avec  ce  qui  les  fuit ,  ont  été  condam- 
nées par  M.  TEvêque  d*Aix, 

PENSÉES  Chrétiennes  pour 
tous  Us  jours  du  mois.  A  Paris  ,  che:^ 
Dtfpre^.  in  i8. 

Il  faut  diftinguer  cet  Ouvrage  qui 
cft  du  Sieur  Paccori  ,  de  celui  qui  a 
le  même  titre ,  &  qui  a  pour  Auteur 
le  P.  Bouhours.  Les  Penfées  Chré- 
tiennes  du  Jéfuite  font  courtes  &  ex« 
cellcntes.  Celle  du  Diacre  Manceau  , 
font  aflez  prolixes ,  péfamment  écri- 
tes, &  pleines  de  la  Doftrine  que 
TAutear  a  profeflee  jufqu^à  la  mort. 
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PENSÉES  Chrétiennes  iirhs 
dt  V Ecriture  Sainte  &  des  SS.  PP, 
four  tous  Us  jours  du  mois.  A  Paris  , 
chei^  Guillaume  Defpre[* 

Ce  Livre  a  été  condamné  par  un 
Mandement  de  feu  M.  de  Château- 
neuf  de  Rochebonne ,  Evêque  de  Car* 
caflbnne^  du  i&.  Noveinbre  1727- 
Ce  Prélat  déclare  qu'il  y  a  trouve 
Vyvraie  que  Vhoiwne  ennemi  ne  afe 
point  de  mêler  avec  U  bon  grain  dans 
le  champ  du  Pire  de  famille.  Il  ordon- 
ne à  tous  ceux  qui  en  ont  des  cxeo 
plaires  de  les  rapporter  încefiaounent 
a  fon  Secrétariat.  Il  défend  à  tous  Con- 
fcffcurs  d'abfoudre  ceux  qui  les  gar- 
deroient  huit  jours  après  la  pubfia- 
tion  de^  fon  JVIandement ,  ce  cas  étant 
réfervé  à  lui  &  à  fes  Vicaires  Gêné* 
faux  ;  &  il  veut  de  plus  que  les  Con- 
fefleurs  foient  tenus  d'interroger  ceux 
^u^ils  pourroient  croire  avoir  ce  Livre. 

PENSÉES  de  M.  P^tfcal fur 
la  Religion  &  fur  quelques  autrtsfr' 
jets.  Nouvelle  édition  augmentée  à 
plujieurs  penfées  ,  de  fa  vie  ,  &  j^ 
quelques  difcour s.  A  Paris^cheiGiài- 
lcume  D^fprei  &  Jean  Defejfart ,  rui 
S.  Jacques  9    1714. 

Oia  trouve  dans  ce  livre  d'aflcî 
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bons  endroits ,  par  exemple  ce  que  dit 
P Auteur,  page  107.  Toutes  Us  vtr^ 
tus  ,  le  martyre  ,  les  auftérités  ,  & 
toutes  les  bonnes  œuvres  J ont  inutiles 
hors  de  VEglife  &  de  la  Communion 
du  Chef  de  VEglife  9  q*^i  ^ft  '^  Papt. 
Mais  il  s'y  trouve  auffi  des  chofes  très- 
mauvaifes^  ainfî  qu'on  en  pourra  juger 
par  les  extraits  fuivans. 

Extrait  de  la  vie  de  M.  Fafcal. 

L'Auteur  ,  page  m.  donne  à  la 
Maifon  de  Port-Royal  des  Champs  des 
éloges  qu'affurément  elle  ne  méritoit 
guères  ,  lorlqu'il  dit ,  que  la  fœur  de 
M.  Fafcal  fe  fit  Religieufe  dans  une 
Maifon  tresfainte  &  très-auJUre.      ^ 

Extrait  de  r  j4pprobation  de  Af.  Le 

Vaillant. 

Page  xcvii.  Je  fçavois  ^jfei  avec 
tous  les  honnêtes  gens  ce  que  pouvait 
ce  rare  efptit  en  tant  d'autres  matières 
&  fur  tout  dans  fes  Lettres ,  qui  oric 
furpris  &  étonné  tout  le  monde.  C'eft 
ainfi  que  cet  Approbateur  peu  judi- 
cieux loue  des  Lettres  qui  ont  été  con- 
damnées à  Kome  &  en  France ,  & 
brûlées  par  la  main  du  Bourreau  deux 
ans  avant  la  mort  de  leur  Auteur. 
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Extrait  des  pcnjces  &  du  difcoursfur 

Usptnfccs. 

Page  }  3  •>  (  Difcours  )  jiprès  U 
ehute  iTMam  ^  il  tu  lui  refta  d'ufagt 
.  de  fa  liberté  que  pour  U  péché ,  &  U 
ft  trouva  fans  force  pour  le  tien,  Pro- 
poficion  fauffe.  U  efl;  faux.qu*Adam 
après  fa  chute ,  n'ait  pu  faire  que  des 
péchés ,  &  que  le  bien  dans  l'ordre 
naturel  lui  ait  été  impoflible.  II  ne  lui 
lut  pas  même  impoiCble  dans  Tordre 
lumacurel ,  puifque  la  grâce  néceflaîre 
tie  lui  manquoic  pas.  Non  :  le  Seigneur 
ne  fe  cacha  pas  pour  Adam  dans  use 
nuit  impénétrable  (  cooime  le  dit  le 
Difciple  de  Pafcal  )  Dieu  ne  lui  park- 
•  t-il  pas  après  fon  péché  ,  &  ne  lui  pro- 
mit il  pas  un  Rédempteur  ? 

Pafcal ,  comme  tout  Janfénifte ,  fe 
Élit  un  devoir  de  dégrader  l*anciennc 
alliance,    l/ne  plénitude  de  maux  fans 
'  tonfolation  i  dit  il  ,  c^efl,  un  état  it 
Judàxfnui ....  Cdr  ,   Seigneur ,  yotti 
ave:^  laiffé  languir  U  monde  dans  hs 
Souffrances  naturelles  fans  confoUuion 
avant  la  vergue  de  votre  Fils  unique, 
:  Vous    confole[  maintenant^  &   vous 
:  adouciffeî  iesfouffrances  de  vos  Fidè- 
les par  la  grâce  de  votre  l^iïs  unique. 
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(  page  )  1 1 .  )  Il  eft  vifible  que  félon 
cecce  Propoficion  les  Juifs  éto'iQnt  fans 
cette  conjolation  qui  eft  par  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  ,  c*eft-à-dire  ,  qu*il$ 
étoient  fans  grâce  :  au  lieu  que  cette 
conjolation  &  cette  grâce  fe  trouvent 
dans  la  nouvelle  alliance  ôc  parmi  les 
Chrétiens.  Telle  eft  auffi  la  Doftrine 
de  Quefnel  dans  fcs  Propofitions  6.  & 
7.  &  telle  eft  celle  de  tous  fes  Partifans. 
Dans  leur  fyftême  ,  les  Juifs  étoient 
obligés  d'accomplir  la  Loi  fous  peine 
de  damnation  ;  mais  Dieu' leur  refufoit 
la  grâce  fans  laquelle  cet  accompliflfe- 
menc  étoit  impoilible  :  cette  grâce  étoit 
rcfervée  à  la  nouvelle  alliance  :  fyftê- 
me affreux ,  où  Dieu ,  en  Tyran  infen- 
fé ,  exigeoit  l'impoiTible  de  fes  fujecs  : 
&  ,  en  Tyran  cruel ,  les  puniffoit  par 
des  feux  éternels ,  pour  n'avoir  pas  fait 
ce  qui  leur  étoit  impofHble. 

Page  X18;  On  h* entend  rien  aux 
ouvrages  de  Dieu  ^fion  ne  prend  pour 
principe  qu^il  aveugle  les  uns^  &  éclair 
re  les  autres. 

Page  }  62.  (  Dilcours  )  //  (  M.  Paf. 
cal  )  commença  parfaire  voir .  •  .  que 
V Ecriture  a  deux  fens-^  au* elle  ejl 
faite  pour  éclairer  les  uns  &  aveugler 
Us  autres. 
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Page  }  44.  (  Difcours  )  Dieu  laiffc 
courir  Us  hommes  apris  Us  déjirs  dt 
Uur  cxur  ,  &  il  ne  fc  veut  découvrir 
quà  un  petit  nombre  de  gens  qu'il  en 
rend  lui-même  dignes  ,  &  capahks 
d'une  véritable  vertu, 

11  n'eft  pas  néceffaîre  d*êçre  bie©  pé- 
nétrant^ pour  apercevoir  dans  ces  crois 
Froporitions  le  venin  du  Janfénifme. 
Pafcal  &  fon  Difciple  >  ne  fe  bornent 
pas  à  y  infinuer ,  que  Dieu  n^a  aucune 
bonne  volonté  pour  ceux  qui  périflenr. 
Us  vont  plus  loin.  Ils  prétendent  que 
Dieu  les  aveugU  ;  que  les  faintes  £cri- 
tVLTcs  font  faites  pour  les  aveugUr  ;  & 
qu'iV  ne  veut  fe  découvrir  quau  peut 
nombre  des  Elus. 

Page  47.  On  ne  croira  jamaisd* une 
créance  utile  &  de  foi  y  fi  Dieu  n* incli- 
ne le  coeur  y  &  on  croira  des  qu*  HT  in- 
clinera. 

Page  48.  Cefi  Duu  lui-même  qui 
Us  incline  à  croire  ,  &  ainfi  ils  font 
tris -efficacement  perfuadés 

C'ell  faire  entendre  aflez  claire- 
ment que  Ton  ne  réfiAe  jamais  à  la 
grâce. 

Page  3  o  } .  Ni  les  Difcours  ,  ni  Us 
livres  ,  ni  nos  Ecritures  facréts  ,  ni 
^otre  Evangile  ,  ni  nos  Myfikes,  Us 
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plus  faims  y  ni  Us  aumônes  ^  ni  Us 
jeûnes  >  ni  Us  martifications  ,  ni  Us 
miracUs  >  ni  Vufagt  des  Sacremtns  y 
ni  U  facnfice  de  notre  corps  ,  ni  tous 
mes  efforts  ,  ni  ceux  de  tout  U  monde 
tnfembU  ne  peuvent  rien  du  tout  pour 
commencer  ma  converfion^Ji  vous  n^aC' 
compagne:^  toutes  ces  chofes  duru  ajjlj^ 
tance  toute  extraordinaire  de  votre 
grâce. 

Quoi  l  fans  iMie  grâce  toute  extraor- 
J&naire  ,  c'eA  à-dire ,  fans  une  grâce* 
efficace  ^  Je  ne  puis  rien  du  tout  pouF 
commencer  ma  converfion  î  Quoi  î 
mes  aumônes  ^  mes  jeûnes ,  tous  mes 
efforts  y,  avec  une  grâce  ordinaire  y 
qu'on  appelle  fufEfante  ,  ne  peuvent 
rien  ^  &  9  encore  une  fois ,  fans  la 
grâce  efficace  Je  ne  puis  rien  du  tout  l 
Si  cette  Doctrine  étoit  véritable ,  que 
de  Propofitions  de  Quefnel  euflent  été 
à  Tabri  de  la  condanuiation  !, 

Page  74.  Il  y  a  deuxprincipes  qui 
partagent  Us  volontés  des  hommes  y  la. 
cupidité  &  la  charité. 

Page  3.41.  (  Difcours  )  La  crainte^ 
r admiration  ,  C adoration  même  ,  fé-^ 
pâtées  de  V amour  ne  font  que  desfen^ 
timens  morts  ou  U  coeur  n* a  point  d^ 
fart. 
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page  1 3  8.  Sans  Jefus^  Chrift  il  faut 
qu€  Phommtfoit  dam  le  vice  &  dans  U 
misère  ...  6*  hors  de  lui  il  ri  y  a  que 
vice  y  misère  ,  ténèbres  ,  dèfefpoir. 

Que  penfer  de  ces  Propofitions ,  fi* 
non  qu'elles  ont  été  condamnées  avec 
la  plupart  des  Propofitions  de  Quefncl 
fur  la  charité  &  la  crainte  ;  entr'autres 
avec  là  46.  La  cupidité  ^  ou  la  chari- 
té rendent  Pufage  des  fens  bons  ou 
mauvais.  Et  la  48.  Que  peut  on  être 
autre  chofe  que  ténèbres  ,  qu*ègarement 
&  que  péché  ,  fans  la  lumière  de  la 
foi  ;  fans  Jefus-Chrijl  ^  fans  la  cka^ 
rite  ? 

Page  46.  Les  Hérétiques  nous  rt» 
prochent  cette  foumijjîon  fuperjlitieufe^ 
C^eji  faire  ce  qu*ils  nous  reprochent , 
que  d'exiger  cette  foumijjion  dans  Us 
chofes  qui  ne  font  pas  matière  de  fou^- 
miffion.  Pafcal ,  fidèle  écho  du  Parti , 
parle  ici  de  la  condamnation  de  Jan<- 
lenius. 

Voyez  fur  Pafcal  ce  que  nous  avons 
dit  dans  l'Article  des  Lettres  Provin- 
ciales y  Tom.  1.  p.  49/t 
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PENSÉES  pieufcs  ,  tirées  des 
Réflexions  Morales  du  Nouveau  Tefla-- 
ment.  A  Paris  ,  cke^  André  Pralardy 
1711. 

Le  P.  Qacfriel  a  donné  à  fes  Réfle- 
xions &  à  fes  erreurs  toutes  les  formes 
iiBaginables.  Jour  Evangilique  :  Prié» 
Tes  Chrétiennes  :  Pcnfées  pieufes  :  mais 
fous  ces  titres  fpécieux  il  pré  fente  tou- 
jours le  même  poifon. 

Un  Fidèle  donc ,  qui,  fçait  qu'un 
Li?re  eft  du  P.  Quefncl ,  doit  dès-lors 
s'en  interdire  pour  toujours  la  ledure , 
&  ne  le  prendre  en  main  que  pour  le 
jetter  dans  les  fiâmes. 

PERE  G R INUS  ffiericunti^ 
nus ,  c*eft-à-dire ,  le  Pèlerin  de  Jérico, 
ou ,  de  rétat  de  la  nature  tombée  ,  de 
fis  bleffures  &  de  la  nécejpti  du  remède, 
A  Paris  9    1641, 

Florent  Conrius  de  Connaught  en 
Irlande,  de  TOrdre  dei  Frères  Mi- 
neurs de  rétroite  Obfervanee ,  Arche- 
vêque de  Toam  en  Irlande  ,  eft  Au- 
tcur  de  cet  Ouvrage.  Il  y  en  feigne 
prefque  le  même  fyftemc  que  Janfé- 
nius  ^  &  il  a  été  condamné  avec  lui. 


Uff .  Hîft. 
Gotkefcal- 
ci  &  Prar- 
deftiiiatia- 
jiaecontro- 
yctfix  ab 
eo  mots 
Dublin!  , 
ca    i6^i. 
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PEREGRINUS  Hierofolj 
tanus  ;  ou  ,  PcUrin    de  JcrufaUm 
par  Ctlidonius  Nicajius  y  en  i  éj.t^ 

Le  Pèlerin  de  Jérufalem  n^éft 

flus  orthodoxe  que  celui  de  Jérii 
1  a  pour  Auteur  un  Do£teur  de 
vain ,  Hibcrnois  comme  Conrius, 
iné  Jean-Baptiile  Sinnich  ,  mort 
i6fo. 

PHANTASMJ  Baïanifmu 

Ce  n'eft  pas  feulement  le  Janfénfl 
me  qu'on  a  transformé  en  Pkantôm 
on  en  a  fait  autant  des  héréfies  pré 
dentés  aufquelles  il  doit  fa  naifiaQi 
Mais  le  Parti  n'a  pas  Phonneur 
cette  invention.  UiTerius  lui  en  av( 
donné  l'exemple.  Ce  fameux  Calvij 
nifte  d'Irlande  a  foutenu  le  premic 
que  le  Prédellinatianirme  écoit  ui 
chimère,  &  que  laDaitrine  de  Gothel 
cale  étoic  irrépréhenfible. 

Une  fi  belle  découverte  charmî 
Janfenms ,  &  il  en  fçvijt  profiter.  Tlqx 
le  Chapitre  2  j.  4e  fon  huitième  Li^ 
cft  employé  à  prouver  qu*il  n*y  a  j; 
mais  eu  d'hérèfie  Prédeftînatienne 
&  que  c'ell  une  chimère  des  Sénii-R 
lagiens. 

M.  Manguin  ,  Préfident  à  la  Coi 
des  Monnoyes^  qui  s'eft  avifé  d'écrii 
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fiir  ce  fujet ,  l'a  aufli  traicée  à'imagi^ 
nain.  Enfin  le  P.  Gerberon  a  fait  m 
Ouvrage  pour  mectrç  auflî  le  Baïanif* 
me  au  nombre  des  Phantômcs.  C'eft 
le  Manufcrit  donc  il  eft  parlé  dans  le 
Procès  de  ee  Père  &  qui  fut  trouvé 
parmi  fes  papiers.  L'Ouvrage  étoic 
tout  prêt  pour  l'impreflîon ,  avec  l'Ap- 
probation du  P.  Blanquaert.  Le  K 
Gerberon  ^  qui  a  avoué  qu'il  en  étoit 
l'Auteur ,  veut  y  prouver  que  les  er- 
reurs de  BaïuSy  n'ont  jamais  exiité 
que  dans  la  tête  de  ceux  qui  les  ont 
condamnées  ;  c*eft-à-dire  ,  du  S.  Pape 
Pie  V.  &  de  Grégoire  XIIL  Ce  qu'U 
y  a  encore  de  plus  extravagant ,  c'eft 
qu'il  dit  férieufement  qu'il  ne  démaf- 
que  ce  Phantômc  ,  que  pour  foûtenir 
l'honneur  de  TEglife  Romaine. 

PHA  NTOME  du  Janfinïfmt ,     Par  M. 
ou  Jufiification  des  prétendus   Janfi-  Araauld. 
nifes,  Cologne  x686.  1688.  &  1714. 
in  II. 

Ce  Livre  eft  de  M.  Arnauld.  A  en  Queftîo» 
croire  l'Auteur  de  la  queftion  çurieufe  curicufe  fi 
(c'eft-à-dire ,  M.  Arnauld  lui-même  )  ^- ,  j^^" 
celt  U  Livre  le  plus  necejfaire  aujour-  h^r^cique» 
d'hid  aux  Eveques  ,  aux  Princes  &  page  i  }>• 
aux  Magiflrats  pour  les  détromper  un^ 
\hênn€  fois  de  toutes  Us  faujfes  idées. 
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qu*on  leur  a  fait  prendre  de  ce  fhân* 
tome.  Par  malheur  pouf  TAuteur  » 
rAflemblée  du  Clergé  de  1700.  en  a 
|ugé  tout  autrement  y  car  elle  a  ccm» 
damné  cette  Propofition  ,  le  Janfi^ 
nifme  ejl  un  Phantome  ;  cotxune  fauf^ 
fe  j  téméraire  ,  fcandaleufé  ^  injurieufe 
nu  Clergé  de  France  ,  aux  Souvcraim 
tontifes  ,  a  VEglife  univerfelle  ;  coo^ 
me  fchifmatique  &  favorijane  les  er» 
reurs  condamnées. 

Ea  itf^o.  Au  relie  ^  fi  le  véritable  Arnauld 
impofa  quelque  tems  aux  fiinples  par 
le  Livre  dont  nous  parlons  y  le  faux 
Arnauld  quatre  ans  après  fçut  détrom- 
per le  public  de  toutes  Us  faujfes  idées 
qu*on  lui  avoit  fait  prendre  >  &  le 
convainquit  par  une  preuve  fans  répli- 
que ,  que  le  Janfénifme  n*étoit  certai- 
nement point  un  être  de  raifon. 
Quatre       La  douleur  qu'eurent  les  Janféniftei 

Haintes  de  s'être  ainfî  démafqués  y  leur  fit  jet- 
^j  ^^'  ter  pendant  7.  ou  8.  mois  des  plaintes 
lamentables.  Ort  en  fut  peu  touché. 
Et  voici  tout  ce  que  les  gens  fages  con- 
clurent de  cet  événement.  Ce  ne  font 
pas  y  dirent*ils  y  des  Phantômcs  y  que 
ces  Théologiens  de  Douay ,  non  plus 
que  l'Auteur  de  ces  plaintes  lugubres. 
Ce  n'en  eâ  pas  un  que  le  Sieur  Pelignj 
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tî  a  apparu  dans  toute  la  France  p 

1  la  craverfant  depuis  Douay  jufqu*à 

arcaiïbnne  ,   pour  y  chercher  l*om- 

re  de  M.  Arnauld  ,  cet  inconnu  donc 

étoic  la  dupe.  Voilà  donc  les  Janfé- 

iftes ,  donc  on  nioit  Texiftence ,  & 

[u  on  transformoit  en  Phansâmcs  ;  les 

roilà  qui  fortent  de  leurs  ténèbres  ,  & 

]ui  fe  montrent  au  grand  jour.    Que 

le  faux  Arnauld  air  été ,  fi  l'on  veut , 

un  impofteur  &  un  fourbe ,  il  n'en  eft 

pas  moins  vrai  qu'il  a  fervi  à  confon^ 

dre  de  plus  grands  fourbes  &  de  plus 

grands  impofteurs. 

Après  un  fait  de  cette  nature,  & 
tant  d'autres  que  nous  avons  rappor-. 
tés  ,   il  eft  furprenant  que  les  Ecri- 
vains du  parti  ofent  encore  parler  de 
Pliantômc.    Ils  le  font  cependant  tous 
les  jours  ,  fans  confidérer  qjie  par  là 
même  ils  détruifept  ce  qu'ils  avancent, 
&  qu'en  publiant  fans  pudeur  qu'il  n'y 
a  point  de  Janfénîftes ,  ils  ne  font  ^u- 
îre  chofe ,  que  prouver  évidemment 
qu'ils  le  font  eux-mêmes. 

Mais  allons  plus  loin ,  Se  ne  leur  Définition 
^aiffons  à  cet  égard  aucuff  fubterfuge  ;  i"?^.^*^' 
Qu'entend-ton  par  le  nom  de  Janfi-^         ^* 
^^}t$  ?  On  entend  ceux  qui ,  à  ToCf- 

^ioa  de  Janfenius  &  des  cinq  Fropo» 
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fitions  f  ou  de  Quefnel  &  de  la 
Unigenitus  ,  refufent  de  fe  foum 
à  rËglife.   Cela  pofé  ,  on  deman 
s'il  n'y  a  perfonne  qui  foit  dans  ce  c 
perfonne  qui  rejette  le  Formulaire 
ou  la  Conftitution  ;  n'y  a-c-il  ni  A 
pellanCy  ni  B.éappellant  ?   Le  Pa 
n'en  a-t-il  pas  lui-même   publié 
lifte  ?  Ne  Ta  t-il  pas  groflie  le  pi 
qu'il  a  pu  P   Et  le  Diacre  Paris  &  i 
prétendus  miracles  ^  &  les  Convulfio 
&  les  ConvulHonniftes  ^    tout   cel 
n*eft-il  qu'un  fonge  ?  Et  ces  perfonn 
ges  vils  &  obfcurs ,  dont  le  Gazeti 
fait  dans  fes  feuilles  de  (1  fades  éloges 
n'ont-ils  pas  exifté  ? 

Après  tout ,  ne  nous  étonnons  pa 
que   ces  Novateurs  rougiflfent  de  leufl 
nom  ,  de  leur  origine ,  de  leurs  fen-* 
timens  ,  de  leur  conduite.    Il  n'y  < 
rien  là  en  eflfet  qui  puiiTe  être  avoua 
fans  honte  &  fans  confufion.   Mais  ils 
ont  beau  fe  déguifer  &  fe  renoncer, 
pour  ainfi  dire ,  eux*  mêmes  ,  ils  font 
toujours  également  coupables ,  éga« 
lement  chargés   d'anathêmes  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes. 
M  nn     t        Obfervons  une  chofe  affez  lîngu- 
Lc'ttr.aM.    '*^^^*   ^'^^  ^^^  tandis  que  les  princi- 
pe Moai^f   faux  Svivains  du  Parti ,  les  Dugueti 
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les  Le  Gros  &  tant  d'autres,  s'effor- pag.  4-  * 
cent  de  perfuader  qu*il  n*y  eut  jamais  '*• 
de  Janfcniftes,  une  infinité  de  perfon-  Gros.Rcpw 
nages  médiocres  fe  piquent  au  contrai-  à  la  BibU 
re  de  l'être  &  en  font  parade  :  l'igno-  Ja»^ 
rant  par  émulation  ;  le  demi  fçavanc 
par  orgueil  ;  les  femmes  par  légèreté  ; 
îc  dévot  par  entêtement  ;  &  le  Ubertin 
par  intérêt. 

En  cela  ils  fuivent  à  la  lettre  le     Seconde 
confeil  que  M.  Racine  donnoit  autre-  Jf  ^Î5^  .^^ 
ibis  en  plaifantant   ;    Si  vous  nettes  ^  j* Auteur 
point  ,  difoit'il  ,  de  Fort-Royal^  fai*  des  Imag. 
tes  ce  i}ue  vous  pourre[  pour  y  être 
reçu.     Fous  n^ave[  que  cette  voie  pour 
vous  dijiinguer.    Le  nombre  de  ceux 
qui    condamnent   Janfenius   eft  trop 
grand  ,  le  moyen,  de  fe  faire  connoître 
dans  lafouU.  Jette^-vous  dans  le  petit 
nombre  defes  difenfeurs  ;  commence:^ 
À  faire   Us   import  ans  ,  mette^vous 
dans  la  tête  qu'on  ne  parle  que  de  vous, 
'&  que  Von  vous  cherche  par  tout  pour 
vous  arrêter;  déloge^fouvent ,  change:^ 
de  nom.  •  ^fur  tout  loue^  vos  Meffieurs^ 
&  ne  les  loue[pas  avec  retenue. 

Au  refte  ,  le  Phantôme  du  Janfénif 
me  n*a  été  imaginé,  que  pour  répondre 
aux  Préjugés  Ugitifaes  contre  le  Janjc^ 
mfmc  ,  du  Dottcur  JDjevilU. 
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P 141  DOTÉ  de  M.  Chevaluf 
Avocat  an-Parlement  ^  en  trois  Jeances 
différentes  y  le  ip.  Av^il  17»^^ 

Dans  ce  Plaidoyé  furieux  ,  M-  Che- 
valier prononce  mille  blafphêxnes  coQk 
tre  la  BuUc  Unigenitus.  Il  y  parle 
avec  un  fouverain  mépris  des  Décifion$ 
4u  3«  $îége  &  du  Pape  lui-même.  Il 
y  pofe  des  principes  qui  tendent  direct 
tement  à  détruire  1  univerfaliré  ,  la 
perpétuité ,  la  vifibilité  de  TEglife. 

PIJIDOYÉ  dp  M.  Chevalier 
Avocat  en  Parlevurpt  y  pour  les  trois 
Chanoines  de  Reims  y  Appellans  corn* 
me  d'abus  de  la  Sentence  d^^xcommur 
nication  prononcée  contre  eux  par 
r  Officiai  Métropolitain  de  la  memç 
Ville.  ASaultur y  1716.  in  if^ 

Un  àçs  juftes  reproches  que  Ton  a 
fait  au  P,  Quefnel ,  efl  d'avoir  eia- 
ployé  dans  fes  Jléflexions  Morales  la 
Tradudion  de  Mons  déj^  condamnée, 
Auflî  l'Abbé  de  Landeve ,  Grand  Vi- 
caire de  M»  de^Mailly ,  dans  un  Man- 
dement du  ?. 7.  Avril  17 14.  contre  Iç 
Livre  des  Réflexions ,  apporte- t-il  pour 
un  des  motifs  de  fa  condamnation, 
^e  r  Auteur  sUtoit  fervi  d^un  texte 
xprrompu.  Or  le  Skur  Chevalier  dans 
le  Plaidoyer  dpnt il  s'agit p .ou  n'a pa$ 


r  "f-r-  * 
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entendu  cec  endroit  du  Mandement  ^ 
ou  a  fait  femblant  de  ne  ie  pas  entcn« 
dre.  Apparemment^  Mtffiturs  (dit-il  , 
page  XI.)  qu*on  voùloit  parler  de  la 
rulgate.  Jufqu*à prefent  je  ne  croyais 
pas  qu*une  verfion  approuvée  &  dicla* 
rie  authentique  par  û  Concile  de  Tren* 
u  ,  &  qui  efi  entre  les  mains  de  tout 
U  monde  ,  put  être  regardée  comme  un 
texu  corrorr^u.VoAXdi  jufqu'où  alloient 
les  lunûères  de  cet  Avocat  :  il  ne  com-» 
prenoit  pas  que  la  Vul^ate  étant  ap^ 
prouvée  par  TEglife  ,  on  put  en  faire 
en  François  u-ne  cràduâion  inlidelle  & 
hérétique  î 

Dans  la  même  page  it  prétend  que 
rinftruûion  Paftorale  dés  40.  a  été 
faite  pour  fervir  de  contre  poifon  à  la 
BulU.  Voilà  quel  eft  Ton  refpeâ:  pour 
le  Pape  qui  a  donné,  &  pour  le  Corps 
des  premiers  Pafteurs  qui  a  reçu  cette 
Bulle. 

Page  11.11  raconte  qu*cm  envoya  \% 
Constitution  à  PUnlverfiré  de  Reims , 
&  que  les  quatre  Facultés  étant  allem- 
blées ,  il  y  eut  2^  Médecin  qui  pour  U 
bien  de  la  paix  propofa  de.  recevoir  la 
Confiitution  comme  un  remède.  Voilà 
quelle  efl:  la  fine  &  ingénieufe  plaifan* 
terie  du  faifeur  de  Plaidoyers, 
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Veuc-on  de  fa  part  quelque  cliofe 
de  plus  férieux  ?  On  le  trouvera,  pa- 
ge j  9.  Pour  moi  ,  Meffieurs  ,  dic-il , 
Ji  c*eji  être  hérétique  que  de  ne  pas  recC' 
voir  la  Conjlitution  9  je  déclare  qtujt 
fuis  hérétique.  Mais  je  ne  crains  pas 
4jt^on  ofc  icifoûtenir  une  pareille  Pro- 
pojition.  Quiconque  lUntreprendroit 
Je  déclareroit  lui-même  hérétique. 

On  peut  juger  par  ces  échantillons, 
dé  tout  le  Plaidoyé  ;  des  vues ,  des 
lumières  &  de  l'habileté  de  fon  Au- 
teur. 

PLAINTE  &  protefiation  dîi 
p.  Quefnel  contre  la  condamnation 
des  10 1.  Propojitions  y  &c.  17  ij.  m 
11.  pages  590. 

Les  criminels  ne  font  jamais  con- 
tens  de  la  Sentence  qui  les  con- 
damne. Quefnel  s'eil  épuifé  en  Mé- 
moires ,  en  Plaintes ,  en  Protefta- 
tions ,  en  Lettres ,  &  il  n*a  montré 
par  là  que  fon  orgueil  &  fon  opiniâ- 
treté. Il  confeilla  à  fon  neveu  de  s'at- 
tacher au  gros  de  l*arbre.  Que  n*a-t-il 
fuivi  lui-même  le  confeil  qu'il  donnoit 
iiux autre»?  ♦ 


PL  A.        PL  A.       X4Î 

PLAN  d'Etude  aufujct  des  con* 
tcjiations  importantes  qui  agitent  au^ 
jourd*hui  rÊglife  Uhiverfelle^ 

C'efl  une  planche  gravée  en  forme 
de  Carte  ;  qui  repréfentc  en  abrégé  le 
fyilêane  hérétique ,  développé  dans  le 
pernicieux  Livre  intitulé  :  Catéchifme 
kijloriqjie  &  dogmatique. 

Cette  efpèce  d^écrit  eft  de  la  façon 
du  Sieur  Etienne  de  la  Porte ,  Prêtre 
•du  Diocèfe  de  Nantes ,  fi  connu  par 
les  excès  de  révolte  &  de  fcandale  où 
il  fe  porta  après  le  Concile  d^Embrun, 
fous  le  faux  titre  de  Vicaire-Général 
du  Diocèfe  de  Senez  ;  &  par  la  Sen- 
tence folemnelle  qui  fut  portée  contre 
lui  à  Caflellane  le  z.  Octobre  1 728. 
par  laquelle  il  fut  excommunié ,  dé- 
claré retranché  de  la  Communion  de 
VEglife  ^  privé  de  la  participation  des 
Sacremens  ^  &  livré  à  la  puijfance  du 
Diable.       .  . 

Ji  compofa  ce  J^lan  dlEtude  ,  poàir 
entretenir  le  goût  de  nouveauté  &  f  et 
prit  de  rébellion  parmi  les  Réligieufes 
de  Caftellane.  Il  y  traite  en  -pacticu- 
lier  deux  points  principaux  ,  qu'il  dît 
renfermer  toute  la  .fcicnce  que  doit 
avoir  un  Quefnellifte.  i^  De  quelles 
iQur.çes  font  prpvenus  tous  les  troubles 
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qui  agîtenc  TEglifc  ?  i^.  Quels  fbnr 
ceux  qui  foûtiennenc  la  vérité  ^  depub 
tout  le  tems  qu'elle  fe  trouve  fi  viv»- 
ment  attaquée. 

Il  convient  d'sjbord  que  les  dilputtf  j' 
qui  nous  divifent  aujourd'hui  y  fe  (bot  ^ 
formées  depuis  plus  de  cent  cinquame  > 
ans,  Ceft  avouer  ingénument  que  les  '^ 
erxeprs  de  Baïus  \  ou  de  Calvin  même» 
y  ont  donné  lieu.  M^is  >  ajoûte*t-fl,  '\ 
ce  mal  a  des  racines  plus  anciennes. 
Selon  lui ,  les  diflTenifions  qui  nous 
troublent ,  viennent  des  faujfes  Rtli* 
ques  qu'on  ^  expofées  fur  nos  Autels  a 
la  vénération  des  Fidèles  ;  des /aujfts 
//i/?oirM. qu'on  a, données  dans  la  Vî^ 
des  Saints  ;  des  faujfes  Légendes  qu'on 
a  inférées  dans  les  Bréviaires  ;  des 
faujfes  Décrétales  des  Papes  ;  des 
faujfes  opinions  Théologiques ^  telles, 
dit-il ,  qu'ell  celle  de  dire  que  Us  en- 
fans  mores  fans  Baptême  vont  aux 
Limbes  ;.  &  dés  faujfes  pratiques  dt 
piété  propôfée^  aux  Fidèles.  Or  de  pa- 
reilles leçons  ne  font*elles  pas  dignes 
d'un  Miniftre  Proteftant  f 

Les  feuls  noms  qu'il  met  à  la  tête  du 
Parti ,  dçvroieut  fuffire  pour  en  déta- 
cher toute  perfonne  tant  lôît  peu  inf- 
truite.    Quels  font  ea  effet  les  Hétos 
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de  la  Seâe ,  qu'il  appelle  les  Défen- 
fcurs  de  là  vérité  P  Premièrement  , 
dit-il  ^  c€  furent  des  hommes  epars  en 
àiffircns  endroits  :  tels  apparçmmenc 
qu'étoient  les  premiers  Seftateurs  de 
Luther  &  de  Calvin  qu'il  n'a  ofé  nom- 
mer. Dans  la  fuite,  ajoute- 1- il,  Jan^ 
fenius  cfl  venu:  puis,  Meffieurs  dt 
Port  Royal  ;  èr  aujourd'hui  c*efl  U 
Cierge  dt  Hollande  ^  qui  foûtient  TE- 
gUle  contre  l'Eglife  même. 

Aînfî ,  le  zélateur  du  nouvel  Evan- 
gile donne  pour  appui  de  l'Eglife  ceux 
précifément  que  l'Eglife  a  frappes 
d*anathêmes.  Il  convient  que  leur 
nombre  efi  petit  ;  &  qu  ils  ont  contre 
eux  les  Bulles  &  les  Brefs  des  Papes 
Urbain  KHI.  Innocent  X.  Alexandre 
Vit.  Clément  XI.  Innocent  XIIL  Be- 
noh  XIIL  les  AiTemblées  du  Clergé  de 
France ,  &c. 

'  Poi^r  nous  »  à  un  Plan  d^ Etude  fi 
confus  &-fi  hétérodoxe ,  nous  en  oppo- 
ferons  un  autre  qui  fera  clair ,  fimple 
&  Catholique. 

I. 

Pour  l'Hiftoire  des  faits  il  faut  lire 
les  Livres  fuivans. 
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Hijioire  du  Pridcftinatianifmc  ,  pat 
le  P.  Duchtfnt  ,  in  4**. 

Hijioin  du  Baïanifmc  ,  pétr  It  mi* 

me ,  in  4®. 

Hijioire  des  cinq  Tropojîtions  y  ptn^ 
M.  Dumas  ,  Confeiller  Clerc  au  Par^ 
lement  de  Paris  &  Docteur  de  Sortons 
ne.  Trois  petits  tomes  in  iz.  A  Tré- 
voux chez  Ganeau ,  170^. 

Lettres  d^un  Dateur  fur  les  hlrejus 
du  1 7^  fiicle ,  in  1  i.    A  Paris ,  chez 

Louis  Jofle,  i707« 
'  Mémoires  Chronologiques  &  Dog" 
manques  ,  pour  fervîr  à  P Hijioire 
EccUJîajlique  depuis  1600.  jufqu'en 
3716.  ayec  des  Réfiixions  &  des  Rc* 
marques  critiques  ,  lyzo.  Quatre  vou- 
lûmes in  12.  Ouvrage  excellent,  & 
généralement  eftimé  par  tous  ceux  qui 
ont  de  refprit ,  du  goût ,  &  de  Ta- 
mour  pour  la  vérité. 

Hijioire  de  la  ConJiitUtion  Unigeni- 
,  tus ,  par  M.  VEvêque  de  Sijleron.  i. 
vol.  in  4^.  ou  3.  vol.  in  11. 

Réfutation  des  Anecdotes  ,  par  U 
même  ,    1734.  in  8^   ' 

Réfutation  de  V Hijioire  du  Concile 
d'jEmbrun  ,  par  le  même  y  in  8^. 

Recueil  hijlorique  des  Bulles  ,  Conf 
titutions  y  Brefs  y  Décrets  y  &  autres 
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ABcs  cùnccrnans  les  erreurs  de  ces  deux 
derniers  Jiecles  ,    &c.  in  8^. 

Cauja  Quefnelliana  ^  ou  ^  Procès 
du  P.  Quefnel.  A  Bruxelles,  1704. 

Expojition  hijiorique  de  toutes  les 
hirifits  &  des  erreurs  que  VEglife  a 
condamnées  fur  les  matières  de  la  grâ- 
ce &  du  libre  arbitre  ,  in  1 1.  A  Paris , 

1714; 

Relation  fidelle  des  Ajfemblks  de 

Sorbonne  touchant  la  Cônfiitution  Uni- 

gcnitus  >  avec  le   Mémoire  des  Sieurs 

Charton  &  Confors. 

La  Fie  de  Vincent  de  Paul  ,  par 
M.  AbeUy  Evêque  de  Rhodei.  A  Paris, 
1664.  in  4**, 

La  Fie  du  même  Saint ,  par  M. 
Collet.  2.  vol.  in  4'\ 

Oo.  trouve  dans  ces  Vies  des  fiiits 
importans  &  finguliers,  qui  décou- 
vrent les  defleins  pernicieux  du  Parti 
Janfénifte ,  &  qui  font  fentir  l'oxtrê- 
me  horreur  qu*en  avoit  conçu  le  faine 
homme. 

Le  Supplément  aux  Nouvelles  Ec-» 
cUjiaJiiques.  Ouvrage  périodique ,  où 
pendant  quin:^e  années  confécutives,  on 
a  confondu  Us  calomnies  &  combattu 
Us  erreurs  du  G  arêtier  Janfénijle.  Il  a 
commencé  en  1734,  ^  a  fini  en  1748, 

L  iiij 
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II. 

Four  la  Concroverfe  &  le  Dogme. 

Témoignage  de  VEglife  univerfelU 
en  faveur  de  la  Bulle  Unigenitus.  Bru- 
xelles 171 8.  Ceft  un  Recueil  des 
Mandemens  ^  Lettres  des  Evêques 
d'Italie,  d'Allemagne,  d'Efpagne, 
de  Portugal ,  de  rologne  ,  de  Hon- 
grie ,  du  Piémont ,  des  Pays-Bas ,  de 
France  ,  ôcc.  en  faveur  de  la  Conili- 
cution.  Monument  le  plus  complet 
contre  Perreur ,  qui  foit  dans  THifloire 
de  rEglife. 

Recueil  des  Mandemens  &  Infime^ 
iions  Pajlorales  de  Nojfcigneurs  Us 
jirchevequcs  &  Evêques  de  France  , 
pour  P acceptation  de  la  Conflitution, 
A  Paris,  171 5.  in  4°.  Ce  Recueil, 
imprimé  par  les  ordres  du  Clergé  , 
contient  cent  trente  Mandemens  :  à 
la  tête  defquels  eft  rinftrudion  Pafto- 
lale  des  4'>,  Evêques  de  rAflcmbléc, 

Stephani  De  Champs  i  Societau 
Jefu  de  Hotrejî  Janfenianâ  ab  Apofto^ 
lied  Sede  merith  profcriptd  Libri  très, 
Lutetiœ  Parifiorum  ,  1661,  in-folio. 
Le  Parti  qui  fe  pique  de  répondre  à 
tout ,  n'a  jamais  répondu  à  cet  excel* 
lent  Ouvrage, 
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XtCS  Opufculcs  Théologiques  du  P^ 
^nnat  fur  la  Grâce.  Trois  volumes 
in  4*».  A  Paris  chez  Cramoifi  ,  16 6  6. 
Rien  de  plus  folide,  de  plus  clair  ^ 
de  plus  profond  &  de  mieux  écrit. 

Les  fentimens  de  5.  Auguflinfur  la 
Grâce  oppojes  à  ceux  de  Janfenius^ 
par  le  P,  Jean  U  Porcq  ,  Prêtre  de 
r Oratoire  de  Jefus.   A  Paris,   i68z^ 


m   4^ 


Le  Père  Fontaine  fur  la  Confiitu* 
tion.  in-folio. 

Les  InJlruSions  &  les  Maniemtns 
du  grand  Fenelon  ,  Archevêque  de 
Cambray. 

Les  Ouvrages  de  M*  le  Cardinal  de 
Bijfy  :  fur  tout  fon  Mandement  contre 
Jueninen  17 10.  Mandement  qui  eft 
un  chef- d'oeuvre  ;  où  tout  le  fyftêmo 
de  Janfenius  efl  très-clairement  dévoi- 
lé &  très-folidement  réfuté. 

Les-  Avertijfémens  &  autres  Ouvra^ 
gcs  de  Af .  Langtut  Evêque  de  Soijfons^ 
&  depuis  Archevêque  de  Sens. 

Les  Mandemcns  &  Lettres  de  M;  U 
Cardinal  de  Mailly  y  Archevêque  de 
Rcims^  ^ 

le  Concile  4^ Embrun  ,  &  tous  les 
Ouvrages  de  M.  de  Tencin  ,  ci  de^ 
yaa(  Archevêque  d'Embrun  ,  aujour», 

L  V 
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éThui    Cardinal    &    Archevêque    de 
Lyon, 

Les  Ouvrages  de  M.  de  5.  Albin  ,   . 
'Archevêque  de  Cambray.    Ceux  de  M.    \ 
VEvéque  de  Marfeille.   Ceux  de  M.  dt 
Salcon  ,  Evêque  de  Rhode[  ,  &  depuis 
Archevêque  de  Vienne. 

Les  Anti'HéxapUs  du  P.  Paul  de 
Lyon ,   Capucin. 

Lettres  inJlruSives  j  par  le  même.  • 
Les  artifices  des  Hérétiques  ,  par  . 
François  Simonis.    Traduits  en  Fran» 
çois  par  le  P,  Rapin; 
Le  Traité  du  Schifme. 
Les  cara3éres  de  rerreur. 
La  féconde  Lettre  de  Dont  Thuillur 
SénédiSin. 

Les  Lettres  de  Dom.La  Tajie.  Deux 

vol.  in  4*. 

La  vérité  &  l'équité  de  la  Confiitw» 

tion  Unigenitus. 

Lettres  de  M.  l* Eve  que  de  N.  à  Son 
Eminence  M.  le  Cardinal  de  Noailles, 
aufujet  defon  Mandement  pour  lapu- 
ilication  de  l'Appel ,  ^&c.  Ces  Lettres 
4bnt  au  nombre  «de  fix.  La  féconde  & 
la  cinquième  font  les  plus  curieufes  & 
les  plus  intérêfTantes. 
'  ObJeBions  &  riponfes  au  fujet  à 
la  Conjlitution  ynigeuitus,  in  iz* 
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InJlruSion  famUiènfur  la  Prédtfli^ 
noLtion  &fur  la  Grâce  ,  par  demandes 
€•  j}ar  réponfes.    A  Liège .   ijii. 

Expojition  de  la  Ùohrine  Janfé» 
Jiitnne, 

Les  nouveaux  DifcipUs  de  S.  j/u^ 
gnjiin.  3.  vol  in  iz. 

Entretiens  au  fujet  des  affaires  pré^ 
fentes.  Neuf  petits  volumes  in  11. 

Le  préfent  Ouvrage  ne  fera  peut- 
être  pas  un  des  moins  utiles  pour  ga- 
rantir les  Fidèles  de  la  fédudîon. 

P LANCTUS  Augujliniance  ve- 
ritatis  in Belgio patientis  :  c'eft-à-dirç. 
Plainte  de  la  vérité  enjeignée  par  faint 
Augujiin  ,  fouffrante^  dans  les  PayS'^ 
Bas.  A  Louvain  y  16^6^ 

Ce  Livre  fut  condamné  par  Inno- 
cent X.  le  1}.  Avril  1654.  comme 
favoriÉint  la  Doctrine  hérétique  de 
Janfenius. 

POEME  fur  U  Grâce  y  par 
M.  R. 

L^Auteur  de  ce  Poëme  eft  M.  Ra- 
cine ,  fils  du  fameux  Poëte  de  ce  nom. 
Comme  il  étoit  jeune  quand  il  le  pu- 
blia ,  on  peur  rejetter  fur  fpn  âge  & 
fur  fon  éducation  les  défauts  de  fon 
Ouvrage ,  &  par  là  l*excufer  en  quel- 
que forte  d'avoir  ignoré  la  véritable 

L  vj 
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Doârine  de  TEglife ,  &  d'avoir  n&ii- 
moins  eu  la  témérité  de  traiter  en  rets 
un  (i  grand  ^jet. 

Dès  que  ce  Poëme  parue ,  on  en  fie 
une  critique  littéraire  &  une  critique 
dogmatique.  On  l'examina  i®.  furie 
fonds  du  Poëme  &  fur  la  verfiBcation. 
z®.  Sur  la  Doftrine.  De  ces  deux  ar- 
ticles ,  le  premier  n'eft  point  de  notre 
reflbrr ,  nous  nous  bornerons  donc  au 
fécond ,  Se  nous  nous  contenterons  à 
cet  égard  de  donner  un  précis  fidèle 
de  ce  que  l'on  a  juAement  reproché  à 
rAuteur. 

Plan  de  la  Doclrine  du  Pocmcfur  U 

Grâce. 

Dieu  voyant  tous  les  hommes  enve- 
loppés dans  le  péché  d'Adam ,  fait 
fon  choix.  U  deâine  ceux-ci  pour  le 
Ciel  :  il  marque  ceux-là  nommément 
pour  le  feu  étemel  de  TEnfer  v  fans  fe 
r^ler  par  leur  conduite  future.  De 
forte  que  durant  notre  vie  fa  provi- 
dence confifte  à  nous  conduire  au  Ciet, 
à  TEnfer  ;  chacun  au  ternie  qu'il  nous 
a  décerné. 

U  y  réiiflît,  en  donnant  à  ceux  qu  it 
a  réfolu  de  fauver  des  grâces  nécefli* 
tantes  ;  &  en  refuianc  des  grâces  ne- 
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ceflaires  à  ceux  qu^ila  réfolu  de  per- 
dre. En  rendant  le  falut  impoffible 
aux  uns  ,  &  la  damnation  impoiSble 
aux  autres. 

Tel  eft  le  fyfiême  hérétique  qui 
doit  fa  naiflance  au  Calvinifme ,  & 
tel  eft  le  fond    du   Poëme    fur   la 


Le  péché  originel  une  fois  fuppofé, 
on  voit  dans  cet  Ouvrage  ,  i®.  de  la 
pan:  de  Dieu  la  deilination' arbitraire 
des  uns  aux  flammes  de  l*Enfer ,  com- 
me des  autres  auHbonheur  du  CieK 

a.**.  L'împoflîbilité  de  la  damna- 
tion  pour  les  uns  à  force  de  grâces  né- 
ceflitantes ,  ou  qui  fauvent  néceflaire- 
ment. 

5°,  L'imnoflibilité  du  falut  des  au- 
tres y  Êiute  des  grâces  néceflaires ,  (ans 
lefquelles ,  plus  on  fait  pour  fe  fauver, 
&  phis  on  fe  damne. 

neprenons  chacun  de  ces  articles. 

Réprobation  poJitivK. 

Qant  4,  v.  $7.  &c. 

Dis  humains  en  deux  parts  Dieu 

fépara  la  maffe. 
Lts  hommes  à  fis  yeux  en  mérites 

égaux 
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Reçurent  pour  partage  ou  ks  Biens 

ou  les  maux. 
Nous  fumes  tous/ugés.    De  la  raa 

profcrite 
Sa  bonté  fepara    la   race    favori" 

te .  . . 
Les  hommes  par  ce  choix  qui  parta- 
ge leur  fort 
Sont  tous  ,  devant  celui  qui  ne  fait 

aucun  tort , 
Les  uns  vafes  (Phonneur  ,  objets  de 

fes  tendreffes  , 
Connus ,  prédefiinés  à  fes  riches  pro- 

mejfes  ; 
Les  autres  malheureux  y  inconnus  , 

réprouvés  y 
Vafes  d'ignominie  ,  aux  flammes  ré- 

fervés. 

Et  le  principe  de  ce  partage ,  &  de 
toutes  fes  fuites ,  eft  la  feule  volonté 
fuprême. 

//  touche  y  il  endurcit ,  il  punit ,  il    , 

pardonne. 
11  éclaire ,  il  aveugle ,  il  condam-^ 

ne ,  il  couronne. 
S'il  ne  veut  plus  de  moi ,  je  tombe, 

je  péris  ; 
S'il  veut  m^ aimer  encor  >  je  refpirt^ 


•   A 
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Ce  qa*il  veut  ,  il  [* ordonne  ,  &  fon 
ordre  fuprême 

N'a  pour  toute  railbn  que  fa  volon- 
té même. 

Et  quel  eu  le  fondement  de  cette 
réprobation  pofitive  ?  Le  péché  origi- 
nel ,  qui  eft  en  tous. 

Qui  fuis-jc  pour  oftr  murmurer  de 

mon  fort  y 
Moi  conçu  dans  le  crime^efclave  de 

la  mort  ? 

Ce  qu'il  y  a  d'étrange ,  c'eft  que  , 
fclon  ce  Poëte ,  le  péché  originel  eft 
€n  nous  égal  au  péché  des  Anges. 

Fils  ingrats  /  fils  pécheurs  I  viSimes 

du  fupplice  ! 
Depuis  le  |our  qu*Adam  mérita  fon   Chant  4; 

courroux  y  ▼.!;.&€• 

Les  feux  tou jourS;  brûlans  font  allu- 
més pour  nous . . . 
Pour  un  crime  pareil  fi  l*  Ange  ejl 

condamné  y  - 

Pourquoi  C  homme  après  lui  fera- tit 

épargné  ? 
Tous  deux  de  la  révolte  également 

coupables 
Dévoient  tous  deux  s'attendre  à  def 

peines  femblables. 
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Lalifons  là  ce  qu'il  y  a  d'abfaféi^i 
&  d'erroné  à  égaler  le  péché  originel: 
dans  les  eniàns  d'Adam  au  péché  ac* 
tuel  &  perfonnel  des  Anges.  Exami- 
nons le. fond  de  cette  Dodrine,  qui 
ctabiit  que  les  réprouvés  le  font  en  vue 
du  feul  péché  originel  ,  &  que  peux 
d*entre  eux  qui  reçoivent  le  Baptemô 
&  la  juftification ,  Ibnt  encore ,  mal- 
gré l'un  &  l'autre ,  liés  à  la  damna- 
tion étemelle  jpar  un  arrêt  irrévocable. 
Que  s'enfuit-il  de  là  r  11  n'eft  donc 
point  vrai  qu'il  ne  refte  pas  de  dam- 
nacion  dans  les  baptifés  !  Le  Baptême 
ne  remet  donc  point  avec  la  coulpe , 
toute  la  peine  ,  même  éternelle  !  Lô 
but  de  la  jufti&cation  n'eft  donc  point 
la  vie  étemelle  !  Il  n'eft  donc  point 
au  pouvoir  du  baptifé  de  fe  fauver  ! 
U  demeure  donc  prédefiiné  pour  le 
mal  !  Or  toutes  ces  erreurs  ne  font* 
elles  pas  profcrites  dans  l'Ecrimre  & 
anathematifées  dans  les  Conciles  d'O- 
range ,  de  Florence  &  de  Trente  ? 

Impojfibilitt  du  falut  pour  tous  ceux 
^  ^uc  Dieu  a  dejlincs  à  V Enfer  y  m 
vue  dufcul  pichi  originel. 

Xjs  Poète  développe  ainfi  fon  dog- 
me.  La  grâce  eft  continuellement  né* 
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creflaire  au  jufte  ,  pour  qu'il  ne  tombe 
pas  en  péché  mortel. 

De  tant  d^ ennemis  quoiqu'il  foU  U    Chwt  1. 

vainqueur  ,  y.  i  x^^^c* 

Si  la  grâce  un  moment  abandonne 

fon  cceur  , 
Le  triomphe  fera  d'une  courte  durée  : 
Des  dons  qu'on  a  reçus  la  perte  ell 

ajjuree  , 

Si  la  grâce  à  toULe  heure  accordant 

fon  fecours 
De  fes  premiers  bienfaits  ne  prolon^ 

ge  le  cours. 

Or  Dieu  fouftrait  quelquefois  >  fou- 
vent  même ,  à  rhomme  juftifié ,  ces 
grâces  fi  néceflaires ,  &  il  les  retire 
par  la  feule  rai  fon  de  fasfuprême  vo- 
lonté j  voulant ,  par  exemple ,  faire 
fentir  à  l'homme  jufte  toute  fa  fbi- 
bl«fle.  Car  Dieu  (  dit  le  Poète ,  chant 
4.  V.  107.  ) 

Pour  ceux  mime  fouvent  qu'il  avoit 

rendus  bons 
Arrête  tout  à  coup  la  fource  de  fes 

dons  m • • 
Par  ce  trijle  abandon  la  fuprime   Chant  ». 

Fait  aux  Saints  quelquefois  éprouver 
leur  foibleffe . . . 
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Enfin,  quoique  le  péché  du  jufe^ 
«infi  abandonné ,  fuive  néceflairemoit. 
de  cet  abandon  qu'il  n*a  point  mé- 
rité ,  cependant  le  jufte  eft  cenfé  cou- 
pable de  ce  péché  qu'il  n*a  pu  parer. 

Que  Ujujle  à  toute  heure  apréhtnie 

fa  chute  : 
SUl  tombe  cependant  qu^à  lui-même 

il  Cimpute. 

Mais  parler  ainfi ,  n*eft-ce  pas  dé- 
clarer que  quelque  ufage  que  le  Jufte 
fefle  de  k%  forces  préfentes  >  quelquc- 
•  fois  les  Commandemens  lui  font  yn- 
piatiquables,  faute  d*une  grâce  qui 
lui  rende  la  Loi  poffible  ?  rar  confé- 
quent ,  n*eft-ce  pas  foûtenir  ouverte-  , 
ment  la  première  des  cinq  Propofitions 
de  Janfcnius  ? 

La  damnation  impojjible  aux  PriJefii- 

nés  par  le  moyen  des  grâces 

néce£itantes. 

Pour  foûtenir  la  feule  grâce  nécef- 
fitante ,  le  Poëte  fait  quatre  chofes. 
ï^  11  décrie  la  grâce  Catholique  ,  & 
après  ravoir  attribuée ,  non  à  l'Eglife, 
mais  à  un  feul  Théologien  ,  ou  à  une 
feule  Ecole  ,  il  la  note  par  deux  en* 
droits  ;  premièrement ,  comme  fubor- 
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^anhéc  indécexftnient  à  la  volonté  hu- 
maine ;  fecondement ,  comme  laiflant 
à  rhomme  feul  la  gloire  de  la  bonne 
ceuvrè 

z^.  Il  décharge  la  grâce  néceffitan- 
te  de  la  double  flétriflure  qu'elle  a 
d*être  la  grâce  de  Luther  &  de  Cal- 
vin ,  &  la  grâce  anathématifée  par  le 
Concile  de  Trente. 

3<^.  Il  exprime  Tefficacité  qu'il  ap- 
proprie à  la  grâce  par  les  termes  les 
plus  propres  à  marquer  une  vraie  né- 
ceflîté ,  fans  la  nommer  néceffité. 

4*^.  Il  accorde  aux  çjeuvres  faites  par   : 
la  grâce  néceffitante  la\ertu  d*être 
méritoires. 

Nous  n'entrerons  point  dans  le  dé- 
tail pour  prouver  tous  ces  points  par 
des  morceaux  du  Poëme.  Cela  fcroit 
trop  long.  Nous  renvoyons  à  VExa- 
men  de  cet  Ouvrage  ;  Examen  qui  a- 
été  imprimé  en  1715.  &  que  nous 
n'avons  fait  que  copier  jufqu'ici. 

Au  refte ,  comme  l'Auteur  ne  s'efl 
point  défendu  contre  cette  critique  ,  il 
fimt  croire  qu'il  en  a  reconnu  la  juftice 
&  quil  n'eft  plus  aujourd'hui  dans 
les  mêmes  fentimens,  où  il  a  eu  le 
malheur  d'être  en  compofant  fou 
Ppëme, 
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P  OEME  fur  Us  Ecrits  des 
fuites  contre  la  nouvelle  édition  de 
Augufiin. 

Ce  Poëme  fut  en  1 7  04.  coiuÎj 
par  M.  l'Archevêque  ,  Eleâeur 
Cologne  ^  &  par  M.  Précipiano , 
chevêque  de  Malines  ;  comme  fiiv< 
fant  les  nouvelles  erreurs. 

POINTS  fpiritueU  de  Mon 
miles  d^affeclionsfalutaires  fur  la 
Us  Myjleres  &  la  Doctrine  de  jefu 
Chrijljur  r  ordre  de  VHifloire  Evang\ 
lique.  Seconde  édition  corrigée  &  au{ 
mentéepar  V Auteur.  A  Anvers  ^  ci 
la  fleuve  de  BartheUmy  Poppens  > 
fenfeigne  des  trois  Moines  ^    170: 
Deux  volumes. 

M.  Van^Rooft ,  Chanoine  &  Plci 
ban  de  TEglife  Métropolitaine  de  î 
lines ,  ayant  été  convamcu  d'être  VA\ 
teur  de  ce  Livre ,  &  de  quelques  au«] 
très  *  aufli  mauvais  ,  &  d'avoir  teou^l 

*  La  bonne-Rè^fe  de  i*£zerci€e  roiontair^f 
ou  le  Dévot  folicaire  >  pour  apprendre  comme 
l'oii  doit  fervîr  Dieu  dans  le  tumulte  du  rnoD* 
de,  avec  un  Exercice  pour  toute  la  (èmainCi 
par  le  vénérable  Guillaume  Van-Roofti 
Pléban  de  TEglife  de  S.  Koman  à  Midiocr. 
A  Anvers,  Sec,  17 14. 

Les  Pfeaumes  de  David  >  avec  de  coortet 
Réflexions  fur  le  fens  hif):oriqbe  »  fpiricuel  & 
moral  »  avec  quelques  Cantiques  de  l'Eaicnre 
Sainte»  &c.   AGand,   I7^h 
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les  difcoars  contraires  à  la  foumi/Tion 
lue  aux  décifions  de  l'Eglife  ;  M,  le 
i^ardinal  d'Alface  ,  Archevêque  de 
Salines  porta  contre  lui  une  Sentence 
e  xo.  d*Août  ijiBf  par  laquelle  il/c 
Uclarc  hérétique  ^  excommunié  ,  & 
privé  ipfo  jure  de  fon  Canonicat  , 
Plébanie  &  autres  Bénéfices  :  le  con^ 
damne  à  être  étroitement  renfermé  dans 
une  prifon  f  &  à  y- jeûner  trois  jours 
par  fcmaine  au  pain  de  douleur  &  à 
Peau  de  trifieffe  ,  àffavoir  les  Mercre^ 
dis  ,    Vendredis  &  Samedis  y  &c. 

POTEStATE  (De)  Ecclefiaf- 
ticâ  &  PoUticd.   Paris  ,    1 6 1 1. 

PO  TESTA  TE  {De)  Ecclefiaf 

ticd  &  Policicd  Edmundi  Richerii  Doc-^ 

toris  Parijîenjis  Libellus.  Nec  non  ejuf 

dtm  Lihelli  per  eumdem  Richerium  <&- 

monjh-atip.  Nova  editio  au3à  ejufdem 

Libèlli  defenjione  nunc  primiimtypis 

ediSd  ex  Manufcripto  tjufdem  autho^ 

ris  f  in  duos  iomos.divija.    Cumaliis 

quibufdam  Opufculis.  Colonia ,  apud 

Balta^rum  ai  Egmond  &  Socios  , 

•  J70i.  » 

Les  deux  principaux  Ouvrages  con- 
tenus dans  ces  deux  -volumes  fonc 
l*Eci5t  fur  la  pùiflancd  Eccléfiaflique  , 
^  politique  ^  avec  les  prc^uvesïur  iàf; 


^6i        POT.        POT. 

X|uelles  il  efl  appuyé ,  &  la 
juftification  de  ce  même  Ecrie 

Ce  fut  en  1 6 1 1. pendant  la 
de  Louis  XIII.  un  an  après  la 
.<le  Henri  IV.  que  fut  imprimé  pc 
première  fois  le  Livre  fur  la  /^jzij 
EuUJiaJliquc   &  Politique.    A 
parutil ,  qu'on  le  regarda  en  Fi 
&  à  Rome ,  comme  un  écrit  des.]  ^^ 
dangereux  par  Rapport  à  la  Relî^gjlj 
parce  que  TAuteur  y  donnoit  ac 

.  à  la  primauté  du  Pape  ;  qu*il  y 
quoit  le  pouvoir  des  Evêqucs  ,  &  çf^ 
y  blâmoit  ouvertement  le  Gouverne-*^ 
ment  préfent  de  l'Eglife.  Auflî  le  cfa£ur*'i 
gea-t-on  d'anathêmies  à  Rome  &  eai 
France.  j 

Le  Cardinal  dû  Perron  ,  alors  Ar» 
chevêque  de  Sens ,  dans  une  Affem-  | 
blée  de  tous  les  Evêques  de  fa  Provin-  i 
ce  ,  qui  cpniprenoît  en  ce  tems  là  | 
celle  de  S^ijs&  celle  de  Paris.,  con-  | 
danMia  ,  lui  &  tous  ks  Suffragans ,  cet  j 
Ecrit,  comme  contenant  des  Propoji-  \ 

.  tiens  y  dis  Citations ,  des  Expo/itions  \ 
faujfcs  ,  erronées  ^fcandaUufis  y  fehif" 

'.matiques  &^Jiéréstiques  y  à  preuidre  Us  ! 

-  termes  d^ns  leu^ figni^jcdtionjtaiunllt. 
Cette,  cenfure  eft  du  .13^  Mars  ^ôii* 
Xics  J6Yê<lups  de  :la  PrçsyiDCOv.^'i^ 


POT.  POT.  a^j 
înfurerenc  le  même  Ecrit  le  14.  Mai 
e  la  même  année.  La  Sorbonne  fe 
ifpofoic  aufli  à  le  cenfurer ,  quoique 
vicher  en  fut  alors  Syndic  ,  mais  M* 
le  Verdun ,  premier  Préfident,  fit  dé- 
cnfe  à  la  Sorbonne  de  pafler  outre. 

La  Cour  ne  fut  pas  plus  contente  • 
ie  rEcrit  de  Richer  que  le  Pape  &  les 
Evêqàes.   On  s^apperçut  bientôt  que 
ce  Dodeur  fous  prétexte  d'attaquer  la 
puiflanee   ^u  Pape  ,  établiflfoit    des 
principes  généraux  qui  renverfoient  la 
puiflfance  Royale ,  aufli- bien  que  celle 
du  Pape  &  des  Evêques.  Principes  qui 
croient  ceux-là  même  dont  les  fédi- 
tieux  s'étoicnt  fervi  fous  Henri  III.  & 
Henri  ÏV.  pendant  les  tems  de  trou- 
ble ,  pour  attaquer  dans  leurs  difcours 
&  dans  leurs  écrits  la  puiBance  abfoluë 
de  nos  Rois.  Ces  principes  font  :  que 
le  gouvernement  Ariftocratique  eft  le 
meilleur  de  tous  &  le  plus  convenable 
à  la  nature  ;  que  toute  Communauté 
parfaite  &  toute  Société  civile  a  le 
droit  de  fe  gouverner  elle-même  ;  que 
le  droit  de  gouverner  toute  la  Commu- 
nauté appartient  dans  la  première  ori- 
gine à  la  Communauté  même  ;  qu'il 
lui  appartient  plus  immédiatement , 
flus  çUentiellement  qti'à  aiicun  parti- 
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culier  ;  que  tout  cela  eft  fondé  fur  le 
droic  divin  &  fur  le  droit  naturel ,  cobi- 
tre  lequel  ni  la  multitude  des  années  » 
ni  les  privilèges  des  lieux ,  ni  les  digm* 
tés  des  perfonnes  ne  pourront  jamab 
prefcrire.   Regimen  Arijlocraticum  & 
naiurœ  conv€nuntijJimum  cji.  Cap. }. 
p.  z  I.  ix*  Jure  divino  &  natutaU  om- 
nibus  pcrfeSis  Communiiatibus  &  chiU 
SocUtati  prius  ^  immcdiatiàs  ,  atqm 
effcntialiàs  compitit  ^utfc  ipfam  gg^ 
kcmct  9  quàm  aticui  homini  Jingularî 
ut  totam  Socictaum  &  Communitaum 
rtgat.  Cap.  i,  p.  z.  Adv^rsùs  Ugcm 
Divinam  &  naturaUm  ncqut  flatta 
umporum ,  ncqut  Privilégia  locorum , 
neque  digniiates  perfonarum  unquam 
prœfcribtn  poutunu  Cap.  z.  p.  5. 

De  ces  principes  Richer  concluoit 
que  le  Pape  n'a  point  fur  toute  l*EgIi- 
fe ,  ni  les  Êvêques  fur  leur  Diocèlè  une 

Îrimauté  de  Jurifdidion  ;  mais  que  la 
urifdiâion  appartient  à  la  Coœmu- 
nauté  &  que  le  Pape  eft  le  premier  des 
Minières  de  l'Eglife ,  Caput  Minifit- 
riaie  ,  &  les  Evêques  les  premiers  Mi- 
nîAres  de  leurs  Diocèfes. 

11  concluoit  en  fécond  lieu  que  les 

Evéques  ne  pouvoient  Êiire  en  leurs 

Piocèfes  aucun  règlement  confidérable 

•  Antï$ 
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dans  leur  Synode  ^  ni  le  Pape  dans 
L'Eglife  fans  un  Concile  général ,  par- 
ce que  ni  les  uns  ni  les  autres  n*a voient 
pas  le  pouvoir  dje  faire  des  Loix  &  des 
Canons  ;  mais  feulement  le  pouvoir  dç 
£iire  exécuter  les  Loix  portées  dans  les 
Synodes  ^  dans  les  Conciles. 

Il  concluoit  en  troifiéme  lieu  que  la 
fréquente  célébration  des  Conciles  éroif 
absolument  nécçflaire  pour  mieux  gou- 
verner TEglif^ 

U  n^eft  point  nécpflaire  d'ajouter 
ici  les  autres  conçluHons  qu'il  tire  des 
principes  que  aous  avons  rapportés  ;  il 
fufiit  de  remarquer  que  (i  fes  principes 
étoîent  véritables ,  on  en  pourroit  con- 
clure auffi ,  que  dans  un  Royaume  la 
JurifdiAion  appartient  au  Corps  de 
TEtat  &  non  pas  au  Ko}  ;  que  le  Roi 
cft  feulement  le  premier  des  Miniftrçs 
qui  doit  veiller  \  Te^cécution  des  I^oix 
portées  dans  les  Et^ts  du  Royaume  j 
mais  qu'il  ne  peut  p^  lui  même  faire 
des  Loix  ;  que  la  tenue  des  Etats  eft 
abfolunient  néceffaire  pour  mieux  gou- 
verner le  Royaume  ,  &c.  Car  le  prin^ 
cipç  q.u'on  a  établi  étant  général  & 
coQimup  à  la  Société  Ecçléua/lique  ^ 
Civile ,  les  cpnféqyencipç  qu'on  en  ti/e 
par  rapport  à  la  Société  Eccléfiallicjv^e 
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peuvent  également  être  appliqués  à  k 
Société  Civile. 

Il  eft  vrai  que  Richer  n*a  ofé  appli» 
quer  ces  conféquences  à  la  Société  Ci- 
vile ,  &  qu'il  les  a  feulement  appliqués 
à  la  Société  Eccléfiafiique.  Mais  on 
avoit  fujet  de  croire  qu'il  avoir  eu  en 
vue  &  les  uns  &  les  autres  ,  parce  que 
pendant  la  Ligue  il  avoit  été  un  des 
plus  féditieux ,  &  qu'il  avoit  eu  Tau- 
dace  de  foûtenir  en  Sorbonne  au  mois 
d'Oftobre  i  j  9 1  •  dans  une  Thèfe  ira- 
*  AmUC  primée  *  ,  que  Us  Etats  du  Royaume 
de  du  Pcr-  étaient  indubitabltmint  par-deffus  k 
r'^cÏT*  /?t?i  ,  qu'Henri  IIL  qui  avoit  violé  k 
jjQQ^  Foi  donnée  à  la  face  des  Etats  ,  avoit 

ét€  comme   tyran  jujlcment  tué  ;  & 
d'autres  chofes  encore  plus  horribles. 

JI  y  avoit  encore  une  autre  circonf- 
tance  qui  rendoît  l'Ecrit  de  Richer 
très- dangereux  pour  TEtat.  D  le  fit 
imprimer  en  1 6 1 1 .  pendant  la  minori- 
té  de  Louis  XIIL  un  an  après  la  mort 
d'Henri  IV.  Tout  le  monde  fçaic 
qu'Henri  IV.  avôit  obtenu  du  Pape, 
qu'il  déclarât  nul  fon  mariage  avec  la 
Reine  Marguerite ,  &  qu'enfuite  il 
avoit  époufé  la  Frincefle  de  Medicii 
dont  il  avoit  eu  le  Roi  Louis  XIll  & 
le  Duc  d'Orléans  OaAon«  Dans  oes 
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ârconfta&ces  ,  prouver  ,,  comme  le 
&ifoic  Richer,  <{ue  le  Pape  n'avc»c 
point  mie  primauté  de JurifcUâioii  Air 
UHire  l'Eglife ,  c'étoic  attaquer  iadi* 
reâemenc  le  mariage  de  Henû  IV» 
avec  la  Princefle  de  Me4icis  ^  &  pa^ 
conféquent  la  iiai0aiQce  du  Roi  Louis 
XUI.  Au/n  crut-on  en  ce;  tems  là  que 
c  etoit  à  rinftigation  du  Prince  de 
Condé^  que  Richer  avoit  compoie  fou 
Traité  :  iSc  le  Cardius^l  4u  Perron  diç 
en  |dein  Gonfeil  ^  que  rc^ét^dit  à  la  di« 
gnité  de  la  Reine  Régente  &  encore 
plus  à  celle  d|i  je^une  Roi  qu'on  en  vou- 
ioit  par.cet£cric  féditieux* 

Toutes  coSrCQaiîdérations<?blîgèrent 
la  Cour  d*prdoi\i^r  à.laSotbonne  de 
dépofer  juridiquement  Ric.her ,  qui  en 
étoit  Syndic  y  &d'en  éUre  un  autre; 
Le  preouer  Préfident  qui  Tavoit  pro- 
tégé d'abord,  l'abandonna  ,  6c  Richet 
ayant  voulu  ^ppeller  colonie  d'abus 
<]e  b  Cenfure  aesEvêques ,  le  Parle- 
ment  ne  çeçut  point  fon  Appel.  l\ 
vtHihit  préfencer  Requête  au  Çon£pil  ^ 
mais  .aucun  Maître  des  .Requêtes  m 

voulut:  U.  recevoir. 

.Tel.eft:le.:L%eHe.fer  là  puîflancc 
Ec€léiia(|ti(ps  :&  Politique  dont  on  ^ 
iàiLea  JiiQX.  w»  nouvoUe  édition. 
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La  défenfe  de  cet  Ecrit ,  quî  occu- 
pe la  p^us  grande  paierie  des  deu>c  vo» 
lûmes  n'avoic  point  encore  été  impri- 
mée. Richer  n'avoit  eu  garde  de  la 
publier  de  fon  vivant.  Il  nous  averrit 
lui-même  qu*on  lui  avoit  défendu  fous 
peine  de  la  vie  de  rien  imprimer  da- 
vantage contre  ceux  qui  avoient  réfuté 
fon  Livre.  Mihi  pœnâ  tapitis  inUT' 
diclum  ne  quid prà  meà  dtfchjiont  &- 
cuhranm.  Cette  défenfe  lui  fut  figni- 
fiée  par  le  Cardinal  de  Bonzi  de  la 
paru  du  Roi  &  de  M.  le  Chancelier 
Brulart  ;  &  on  Tavertit' qu'on  lui  im« 
puteroit  tous  les  Livres  qui  paroîtroienc 
pour  fa  défenfe ,  quand  mêmeîh  fe- 
Toicnt  compofés  par  ùri  autre.  Un  or- 
dre daRo} ,  fi  précis  &  fi  févèrc  avoic 
retenu  Richer  dans  le  devoir  ,  mais  il 
ii*y  a  pas  contenu  ceux  qui  depuis  ont 
fait  imprimer  fon  Apologie. 

Richer  dans  cette  Apologie  rie  dé- 
ftvouë  aucun  des  principes  que  nous 
avons  rapportés.  Il  s'applique  feule- 
ment à  appuyer  par  des  paflages  des. 
Pères,  &  par  des  faits'  de  i^Hiftoire 
Ecclcfiaftique  les  conféquenees  qu'il 
en  avoit  tirées  par  rapport  à^  là  puiflàn- 
ce  du  Pape  5c  des  Êvêques;  Il  y  im'^ 
lient  auffi  que  les  EledioÉS  gux  Bcné- 
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àces  ibxicde  droit  Divin  ;  Propofiûait. 
direâemenc  bppofée  au  Concordat  & 
donc  îl  s'ea  fiiivroit  que  tous  les  £vé» 
ques  nommés  par  le  Roi  ne  font  pas 
des  Pa  (leurs  légitimes. 

Sur   quoi  il  faut  remarquer  qu'il  y  a 

en  France  deux  fortes  de  perfonnes  op- 

pofées  aux  intérêts  de  laCour  de  Rcme^ 

les  uns  y  font  feulement  contraires  par. 

zèle  pour  la  confervation  des  libertés 

de  l'Eglife  Gallicane ,  &  ceux-là  ne. 

difputent  point  au  Souverain  Pontife 

ia  primauté  de  Jurifdiâion. fur  toute 

l'Eglife.  Les  autres  fonc  contraires  au 

Pape  par  le$  principes  du  J^icherifme; 

Us  ne  lui  accordent  qu^utie  primauté 

de    miniftère  Caput  MinifieriaU  ,  & 

ils  font  autant  ennemis  de  la  puifTance 

abfoluë  des  Rois  que  de  celle  du  Pape. 

U  faut  donc ,  en  Soutenant  les  libertés 

de  l'EgUfe  Gallicane ,  examiner  pac 

quels  tnoti&'  (>a  doit  les  foûtenir  ;  de 

peur  cpi^>n  ne  s'engage  infeniiblement 

dans  les  principes  du  Richerifme,  fans 

les  avoir  bien  pénétrés  &  fans  en  avoir 

apperçu  les  conféquences. 

Pour  ce  qui  regarde  les  Janfénides^ 
c  eitde  tout  leur  cœur  qu'ails  ont  adopté 
ce  fyft^e.;  &  iîj  ne  ceflent  de  le  re- 
nouveUer  ouvertement  dans  ieursËcrits, 

M  iij 


M.  de  Saime  Beuvé  qui ,  fans  dôme  ^ 
tt^ignorok  pas  leurs  véritables  fenxi- 
snen^ ,  ravoir  bien  prévu»  Daos  une 
Lettre  écrite  à  M.  de  S.  Amour  au 
XQois  de  Mai  i6j^.  il  l\tif  demande 
^e^  ce  dont  fi  vanimt  its  M^flinifies 
dî  véritaiU  ;.  c^eft-à^dire ,  fi  l<tf  cinq 
Propoiîtion&  de  Janfenios  ibcft  don^- 
damnées  4e  fa^unt  dés  chofis  Isg  plus 
4U/k^anfafftÉèfi»  ott^  S.  Siège  &  fut  S- 
minuera  àat£$  laplàpan  des  tfpAis  h 
nfftH  &  lât fmmiffi^n  ^ils  ont  itnh 
jùUr^  gafdé^  pour  MâfM ,  &  foi  fer» 
incliner  biavi^64Bp'dagxns  dans  lesfen^ 
tatuns  d^s^  Bicherifi^.  Et  phis  bas  s 
JFaàus  y  s'ilvom  piah  ^  rifiie^ionfuf 
4elik  i  &  f0uvene:(fvôUâ  ^  j^  v^&ms  d 
mandé  il  y  at&ng^tems  qm  deu&e  ii- 
^on  djiptndrjt  le  remfuidiémmt  h 
Micherifm»  m  frdruè^  Ce  faa^ je  crains 
ms-fori^ 

Cette  préditâ^oQ  de  M;  èt^  Sainte 
Bcftrçie ,  ce  fdm  tes  Jaiïféiiiftds  eux*' 
iaâmes  qui*  oat  jugé  à*  pi^€tpd9.  de  la 
iStire  imprimer  en  \ (>(*%.  CkfoQcetix 
auflî  qui  ontfeit  fafire en  i^^t,  Ytsisi* 
ùtm  àt^  deuî^-  vc^àmôd  àmt  it  eftici 
quc^tônv  A^rï^doeé  ititérefi^m»  <)tt& 
«eus:  apprenc^s  d^r  £)om  -Xhî^t  d^ 
Viaixne$K 
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E>ahs  une  L»et;frQ  da^..  Avril  1699, 

^ite  au  Siçnt  Bri^ode.  prifonnier  à 

Bruxelles  y  ce  3éoedivlia   s'exprima 

ain(i  :  J'ai  déuirc  un  MS.  d*un  gros 

Otuyr^ge  de  Richcr  qui  n'eu  pas  été  im» 

primé.  Il  y.  a. plus  ^  1,000*  parfis  p  lui 

grandes  que,  celle^ci^  Ce  /irait  pour  fafr 

rc  un  gros  bt-folio^  ou  troi^  in-quarto. 

Je  Jhis  pjtrfuadé  qu\un  femblable  MS. 

tnrichiroit,  u^^nr.LitirMre  ^  qu'on  y  CQUr* 

roU  comme,  au  feu  y  fur  tout  en  Frafice^ 

Xln  de  mes,  amis  a  tire  une.  copia  d^apris 

Vorigiaal  qui  appartum,  à,  M^  Erruti 

Avocat  de  Paris  >  qid  a  ^oufi  une 

oiéte  de  M.  Richer  y  c'efl  propremint 

la  jujliiication  &  les  preuves  d'un  au^ 

ère  peut  Ouvrage  de  Ecclcfiafticâ  & 

PoUricâ  PoteÔace.  On  nfi^peui  ritri  îi 

plus  fart  ni  de  pbis  mordant . . .  Je  ne, 

défefpire  pas  £  être  dans  pm  maître  di 

c$,  MS. 

Dans  un  awtre  Lettre  du  1 7,  d  '  Avriî 
1703.  écrite  au,  même  M.  Brigode ,  il 
^nne  a  conooitre  que  c'eA  lui  qui  Ta 
faic  imprimer  ^  cac  à  l'occaiion*  des 
oatc  tomes  MSS,  àe  Richer  qui  lui 
reûent.  encore  encre  les.  mains  il  lui 
parle  eo  ces  tôrmes]  :  J'avoiie>  quer 
pour  les  MSS*  de  Richer  il  me  faudrait 
un  Secrétaire,  y  mais  il  faudrait  qu'il. 

M  iii|^ 
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fât  habile  &  entendit  les  matières,  Jans 
quoi  ilferoit  une  infinité  dt  fautes.  Je 
U  vois  par  l* édition  des  deux  derniers 
in-quarto  ,  Defenfio  Libellî.    Elle  a 
été  faite  à  Liège  où  on  ne  pouvait  pas 
être.  On  Va  tres-malfagottéc  en  toutes 
manières.  A  moins  qu'on  ne  dûnne  tout 
mâché  aux  Imprimeurs ,  ou  quon  ne 
foit  préfent  pour  les  conduire  fans  cejftj 
la  plupart  n* impriment  rien  qui  vaille, 
J*ai  été  ajfe^  bien  fervi  pour  U  Lemo:^. 
Ce  n'a  pas  été  fans  des  panes  infinies. 
Il  faut  que  f  en  prenne  autant  pour 
Richer\y  fi  je  veux  Vimprejfion  belle  , 
bien  correcte  &  commode  ;  mes  Ecoliers 
tie  feroient  pas  propres  a  tranfcrire  & 
ne  voudroient  pas  s*y  affujettir.   Ce 
travail  efl  trop  ingrat  &  trop  pénible. 
Chacun  ne penfe  6*  ne  s'occupe  que  de 
ce  qui  le  regarde. 

Enfia  le  P.  Quefnel  dans  fa  50. 
Propofition  :  (  Cefl  VEglife  qui  a 
V autorité  de  V excommunication  pour 
P exercer  par  les  premiers  Payeurs  y  du 
conftntemtnt  ,  au  moins  préfumé  di 
tout  le  Corps.  )  &  le  P.  Laborde , 
dans  fon  fameux  Livre  du  Témoignage 
de  la  vérité ,  ont  fi  clairement  re- 
nouvelle le  fyftême  de  Richer ,  qu'on 
De  peut  plus  douter  que  les  Janfé- 
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Biftes  ne  fo^enc  de  véritables  Riche- 
riftes. 

Richet  fe  retraça  en  1 619.  Il  dé-, 
clara  par  un  écrît  figné  de  fa  main^ 
qu'il  reconhoifloie  i'EgUfe .  Romaine 
poui<  mère  &  maîtreffe  de  toutes  le« 
Eglifes  &  pour  Juge  inUilUble  de  la 
vérité.  Et  tout  ce  que  le  Parti  a  publié 
d'une  prétendue  violence  faite  à  ce 
Doâeur,  n'eft  qu'une  pure  fission ,  qui 
ne  méfice  aucune  créance. 

Au  refte ,  ce  fyftcme  de  Richec , 
dit  M.  l'Evêque  de  Luçon  dans  fon 
Ordonnance  &  Inftrudion  Paftorale^ 
de  171^.  eft  précifément  la  confeffion 
de  foi  d'Anne  Dubourg ,  Martyre  du 
Calvinifme  en  1 559,  /«  crois ,  difoit- 
il ,  la  puijjanc^  dt  lier  &  de  délier , 
^u*on  appelU  communément  Us  Clefs 
de  VEglife^  être  donnée  de  Dieu  ^ 
non  point  k  un  homme  ou  deux  5 
mais  à  toute  j^Eglife  y  cefi-à^dire  , 
à  tous  les  Fidèles  &  croyans  en  Jefus» 
Chriji. 

POUVOIRS  (Les)  légitimes 
du  premier  &  du  fécond  Ordre  dans 
Padmini/iration  des  Sacremens  ,  &c» 
en  1744.  in  4^  de  800.  pages. 

Voyez  d'abord  fous  la  lettre  C ,  ce 
qnie  nous  ayons  dit. d'un  Ouvrage  inti-» 

-  *  M  y     " 
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tulé  :  Cimfukation  fkr  la  JiirifdiSiêfk 
6r  ApprobaÙQii  niuffairts  pour  Con^ 
fijptr,  L? AuxQur  de.  cem  Qtolulcacion  ^ 
le  Siwr  Travers  j  efk  le.  mêvie  qui  di^ 
ans  apr^ ,.  aa  ixioyea  des  JMém<9ireS:& 
Aès  fecotmqui  bt  forej»t  fooms  de 
tous. cotés  y,a  pdblié  rimmenfe  volume 
G^C:  noQs^  allons^  ^examiner.  Ce  n'efi. 
^nc   pas  ici  uo.-  écrie  oomjpoie  aa 
lazard  ;,  c^eil  «o  Ouyrstge.  médité 
long-tems^  daos  le  fecrex^pour  ckwMr 
dfi»  Confel&uTS  à  la  Se^  ^  &  pour 
&pfh  de  reflburce  daos  lej^efoltu  Z#. 
M^  </il  «e;«2f.  (  dit  T Autioac  ^  Ay^t.. 
p;.  tn.  y  de  dfvoiUr  tout  >  de  mettre, 
dans  un-  grand:  jour  l^ Approbation  6^ 
kilimfdiâiôn  nectjfairês*  ptnù"  U.  mi^ 
mfiàrt:  MiScUfiafiiqm.  Il  tient  es  effâi 
|arole,  ii  lève  le  voile  &  il  mer  duss: 
le^pfas$  giand  jour  tous  les.traits  odieux 
qaiiCaraâériTeat  un  Ouvfâge  de  Parti. 
On  y  trouve  des  emportemeas ,  des 
injures  ^  dés  ousrages  contre  ce  qu'il 
;  a  de  plus  augufle  dans  TËgliiè  & 
éms  FEtic.    iLes  Fapes  (page  6^%. 
éhptcffinky  te  Evêqiies  (page  6^6,, 
St  paffim  y  Ayert,  page  xxv.  xxxn;. 
nore  (^^  )  les  Affemblées  du  Clergé 
de  Fiasce^  (  îi^^.  6"  paffinr  y  Ai^ert^ 
|age»X);  ter  C0fk6Ues:(  gage  z&s^); 
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les  Facultés  de  Théologie  (  Avère. 
page  X.  XXV.  xxxi.)  les  Grands  Vi^ 
caires  (  ibid.  page  xx.  &  page  17 1.  & 
fui  vantes)  les  Chanoines  (pageiSi^ 
&c.  }  les  Séminaires  (  Avère,  p.  xviir, 
&  xxviii.  )  Rien  n'échappe  aux  em« 
portemens  &  à  la  fatyre.  On  va  même 
juiqu'à  révoquer  en  doute  l'authentici- 
té du  Concile  de  Trente  (  page  17 }. } 
&  à  ramafier  contre  ce  faint  Concile  ce 
qui  a  jamais  été  drc  de  plus  injurieux.. 
Le  Sieur  Travers  enlève  aux  prer 
miers  Fadeurs  une  autorité  qu'ils  tien*  ' 
lient  immédiatement  de  Jjius-Chrifl; 
il  renverfe  toute  fubordination.   Seloa 
lui  ^  le  Peuple  ,  le  Qergé  inférieur  ^ 
&  les  premiers  Paûeurs  ,  compofenr 
&  forment  TEglife ,  à  laquelle  il  ap* 
partient  de  porter  des  Loix ,  de  décs* 
der  des  controverfes  ^  &  de  punir  les 
réfraâaires.   Dt-IÀ  il  arrive  y  dit-il  ^ 
page  71 X.  ^€  fuand  iU  ne  concourent 
pas  tous  dans  un  jugement  d*cxtor^* 
niunicûtion  ,  &  même  dans  Us  jugc^ 
mens  de  Do3rin€  &  de  Difcipline  ,  Us 
uns  en  U  rendant ,.  &  Us  autres  en 
faffTOUvant ,  du  moins  tacitement  ^ 
€€  n'efi  point  VEglife  y  mais  des  par^ 
dculiers  ,   qui  9  par  un  abus  yifiÛe  > 
&  un  exercice  indifcret  &  prifiipiti  ^ 
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r autorité  qui  leur  tfl  commift  y  prd"  \ 
fiancent  une  cenfure  &  un  jugement  ; 
contre  la  volonté  de  tEglife.  £>*oùil 
refaite  que  cette  cenfare  ,  ou  cet  autre 
jugement  n'étant  point  porté  Juridi- 
quement y  il  ny  a  pas  à  douter  quih 
n^ont  aucune  forjoe  devant  Dieu  ,  & 
que  les  Ccnfares  des  Evéques  portées 
malgré  le  Clergé  &  le  peuple  ,  nont 
point  leur  effet. 

•On  voie  que  le  Sieur  Travers ,  adop- 
tant le  pur  Richerifme,  aflujettit  ia 
puiflance  des  fucceffeurs  des  Apôtres 

*  au  luffirage  de  la  multitude  ,  &  qu'il 
regarde  l  Eglife  comme  une  Républi- 
que populaire ,  dont  toute  Tautoritc 
réfid^  dans  la  fociété  entière.  Ceft  ce 
qu'il  exprime  encore  plus  clairement 
quand  il  ajoute  :  Les  Pajleurs  exercent 
ce  pouvoir  y  &  font  ces  fortes  deju* 
gemens  au  nom  de  toute  CEglife  :  d^où 

•  il  contlud  ,  qu*ils  ont  befoin  de  /V- 
'  quiefcement  &  du  concours  virtuel  des 

Fidèles. 

On  ne  rougît'  pas  d'avancer  ,  pajje 
768.  que  la  Bulle  Unigenitus  n'eft 

'  cçc^une  Loi  de  police  &  d^œconomk» 
Comme  fi  les  termes  ,de  la  Bulle  mê- 
me ,  le  témoignage  -de  ceux  qui  Tac- 

-  ceptem^  i'avêu  de  ceux-  qui  Ut  com* 
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l>attenc ,  ne  démontroient  pas  rabfur- 
<licé  de  ce  paradoxe  :  comme  fi  un 
décret ,  qui  profcric  des  héréfies ,  des 
erreurs ,  des  impiétés  ,  des  blafphê- 
mes ,  &  qui  efl  accepté  par  TEglife 
Univerfelle ,  tf  étoit  pas  pour  les  Fidè- 
les un  jugement  dogmatique  &  irré- 
formablc  ;  &  pouvoit  être  réduit  à  la 
{impie  qualité  de  Loi  de  Police  ,  do 
Difcipline  &  d*œconomie. 

P2ig^  770»  ^^  Conjlitution  Unige- 
nicus  ,  dit  rimpudent  Auteur  ,  efl  la 
malédiSion  qui  s^ejl  répandue  fur  la 
terre. 

Page  761,  Rien  ne  doit  empêcher  un 
Cure  y  qui  accepte  cette  Conjlitution  ^ 
iTabfoudre  le  Pénitent  >  qui  croit  la 
devoir  rejetten  • 

Tant  d'erreurs  ne  pouvoient  pas 
refter  impunies.  Le  Procès- Verbal  de 
PAflemblée  du  Clergé  en  1745.  fit 
connoitre  au  public  ce  que  le  Clergé 
de  France  penfoit  d'un  Livre  fi  mont 
trueux. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Nantes 
le  19.  Avril  1746,  en  fit  une  cenfure 
détaillée  qui  contient  X I.  Artiirleîs. 
Chaque  Article  renferme  plufieurs 
Propoficiôns  ,  à  chacune  defTquelleâ 
^nc  appliqués  les  .  noces  £ç  les  qua- 
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iilicatîons  qui  lui  conviennent.  Le$ 
Propoficions  cenfurées  font  y  en  tout  p 
au  nombre  de  ^^.  Il  y  en  a  %•).  con- 
damnées comme  hérétiques, 

PRA  TIQ^UE  du  Sacrement  dt 
Piniunct ,  ou  méthode  pour  Vadmu 
uijlrcr  utiUmtnt  ,  imprimée  par  l'ordre 
de  M.  tEvêquc  de  Verdun  (  Hyppolite 
de  Bechune  ^  mort  Appellanti.  )  A  Fa- 
ris  ,  I7i4«  17 ^5)^-  &c. 

L'Auteur  cfl  M*  Habtrt  ;  non  le 
iameux  Ilàac  Haberc  y  Théologal  (ie 
Paris  &  enfuite  Evêque  de  Vabres  ;. 
qui  par  Tes  difcours  &  par  Tes  écrits  a 
il  bien  fignalé  ion  zète  contre  le  Jan- 
ienifme  :  mais  Louis  Habert  Doâeur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ^ 
Auteur  de  la  Théologie  dogmatique 
&  morale ,  dite  y  la  Théologie  de 
Chaalons ,  &  mort  Appellanr. 

La  Pratique  de  la  Pénitence  efl  par- 
tagée en  6;  Traités  y  dont  le  premier 
regarde  les  qualités  du  Confefleuri, 
qui  font  la  puiiTance ,  la  (ainteté  y  le 
zèle  y  la  feience  &  la  prudence. 

Nous  n'obferverons  rien  dans  le  pre^ 
mier  Chapitre  ,  (inon  que  l'Auteur  a 
fort  mal  traduit  le  quinzième  Oiapitre- 
de  la  25,  SeifioA  du  Concile  de  Tren- 
fb:.  eat  aa  li^u  qiie  le  Çondl^  dif  q^e: 


les  Réguliers  ne  pourront  confeflèr  fans» 
If  Approbation  aes  Evêques  ,  le  Sieuf 
Haberc  dit  qa'ià  ne  ic  pourrons /aire  â^ 
Cinjçur  &  même  amtre  la.  valonii  des^ 
Pajlcurs.  Or  par  le  terme  àePaJleurs^ 
(  comme  il  ou  viitbie  par  la  leâure  du^ 
Uvre  )  il  entend  les  Curés ,  donc  affûr 
cément  Papprofaadon  n'eft  nullement 
iiéceflaire*  pour  rendre,  rabfolucioaî 
valide. 

Oeft  par  le-  féconde  Qiapître  que 
M.  Uabert  commence  à  montrer  que- 
ia  Pratique  eu  impraticable;  Il  veut: 
<)ue  tout  ConfeAèur  ne  foit  plus  fujet 
dL  au  péché  mortel ,  ni  au  péché  vé- 
niel ;  Se  quoi  qu'il  avoue  que  cette- 
ebligacion  eil comme celledu  premier 
Commandement  qui  ne  s'accomplira» 
oarÊûtemenc  qu'en  l'autre  vie  ;,  cepen^^ 
dant  il  fait  tellement  dépendre  de  là* 
lie  fruit  de  ce  faint  miniftcre^  que , 
s'il  en  eft.  cru^  perfonne  n'ofera  s'y- 
engager.   Il  en^  âirdut  nxeme  Its,  bons^ 
Mêligietpe.  i  parce,  qt^ils  ne  font  qu^af^ 
pirer  a  la  perfection  y  &  que  les,*  Con^ 
fiffeurs  (  félon  lui  )    doivent  V avoir 
moquife.  (  page  }é«  &  dans  l'édition  de; 

ii7XSf,pagc-430 
Pour  la  fcience  ^  qui  eft  la  matièser 

éa.^||tiatctémeiCha£ttrff^  k.SiewHabeir 
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veut  que  le  Confeâfeur  Ibic  fi  (çavâikt ,    i 
que  ,  s*il  a  obfervc  la  règle  qu'il  don- 
ne, lorfqa^'il  a^cté  Grand  iVicaire,    1 
il    n'a    permis  à  perfonne  de   cod* 
fefler.    • *  ,  '     i 

Le  fécond  Traité  eft  de  la  Confef- 
fion.  M.  Habert  yxrharge  le  Confcf^ 
(èur  de  faire  un  fi  grand  nombre  d'in- 
terrogations inutiles,  qu'avec  fk  mé- 
thode il  n'eil  pas  poflibie  de  contèfler 
plus  d'une  peribnne  en  un  jour.  Nous 
ne  croyons  pas  qu'on  puifle  mettre  ce 
Traité  &  le  fuivant  entre  les  mains 
d'un  jeune  Curé  ,  fans  fe  rendre  cou- 
pable de  l'abus  qu'il  en  peut  feire. 
D'ailleurs,  il  dit  des  chofes  h  effrayan- 
tes fur  la  confeflion  desséchés  véniels, 
qu'on  en  conclud'nécenairement ,  oa 
qu'il  ne  les  faut  pas  confefler  ,  ou  que 
la  mauvaife  confeffîpn  qu'on  en  éûc 
n'efl:  pa^  un  facrilège. 

Dans  le  quatrième  Traité  ,  qui  eâ 
de  l'Abfolution ,  l'Auteur  ne  veut  pas 
qu'on  la  donne  à .  ceux  qui  ont  des 
Procès ,  jufqû'à  ce  que  leurs  Procès 
(page  595.  )  ayent  été  terminés: 
Etrange  pratique  !  Car  de  là  il  s'ea- 
fuit  que  le  tiers  ou  la  uKîitié  d'un  Dio- 
cèie  ne  fera  pas  (es  Pâques.  Il  s^enfuic 
encore  qu'une  bonne  portiedes  Prêtres 
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&  des  Evêques  ne  doivent  point  dire 
la  Mefle  ,  puifqu'iis  ont  des  Procès. 
M.  Habcrt  dira  fans  doute  que  les  Evê- 
ques &  les  Prêtres  fçavent  plaider  fans 
bleflfer  la  charité  :  mais ,  (i  cela  ell 
vrai  ,  les  Laïques  le  peuvent  donc 
autîî  ;  &  c  eft  ce  que  M.  Habert  devoit 
leur  apprendre  dans  le  Confeflîonal  , 
plutôt  que  de  leur  interdire  les  Sacre- 
mens  :  car  enfin  fi  le  Procès  dure 
toute  la  vie  du  Pénitent  ,  le  voilà 
donc  excommunié  pour  toute  fa  vie. 

Notre  Dofteur  prétend  que  quand 
on  remarqucroit  dans  celui  à  qui  on  a 
différé  Tabfolution  biaucoup  d'ameu'^ 
dtmtnt  y  il  ne  faut  pas  '  Tabfoudre 
(  page  3 97.  )  Quand  eft-cc  donc  qu'on 
1  abfoudra  ?  Peut- être  qu'il  retombera 
encore ,  dit  M.  Habert ,  mais  fi  Ton 
n*abfout  que  ceux  qu*on  eft  parfaite- 
ment sûr  qui  ne  retomberont  pas  ,  à 
qui  donnera-t'on  Tabfolution  ?  doit-on 
s'attendre  qu'elle  rendra  les  hommes 
impeccables  ^ 

Dans  le  cinquième  Traité  il  paroit 
que  M.  Habert  compte  pour  rien  l'effi- 
cacité de  la  prière  pour  expier  les  pé- 
chés &  pour  obtenir  la  grâce  de  s'en 
corriger.  Il  compare  les  Confefleurs 
qui  donnent  des  Chapelets  à  dire ,  à 
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des  Médecins  d'eau  douce  qm  ard^a^ 
'(Bg^  I9f  •  mm  de  boire  de  lorptifané.  Mais  ^1 
édition  ^^Q\x,  confeiTé  des  payfaiis  ,  quelle 
P^  ^y^^  *  Prière  leur  auroit-il  donnée  à  réciter  , 
p.  4»»  qui  valut  mieux  que  l'Oraifon  ]>>- 
nûnicale  &  l'invocation  de  la  fainte 
Vierge  f 

Ce  Doâeur  prononce  à  ta  page 
J9y.  (édition  de  172^9.  page  47f.) 
qu'«iie  abfolution  valide  efi  inuûle  À 
un  homme  qui  nefe  corrige  pus,.  Cette 
Propoiacion  eft  ttis  *  fauffe  ,  puifi^ue 
l'abibliKion  valide  conféré  ta  g^tace. 

£n&n  M.  Habesc  moacre  qûiSj^  tout 
ce  Traké  le  peu  d'expérience  qu'à,  a 
dans  l'adminiftratioB  du  Sacrement  de 
Péniceace.  11  ordonne  C  p^ge  411.) 
à  des  gens  de  tcavail  de  faite  d^  abf- 
tinencea  des  Jours  de  Fêtes  Se  de  Di* 
manches.  U  dit  que  ta  péskeace  d^it 
durer  tourautant  que  la  tencadien'  :  oà 
cela  va  t41  f  Ignore  t-il  donc  que  U 
pénitence  que  je  fais  aujourd'hui  fi  je 
îuis  en  état  de  grâce ,  eâ.  méritout 
pour,  fa^enir  ?  11  exige  que  tous  les 
Cbnfefièurs  a)eefif(  une  expétience  coa** 
ibmmée.  Idée  bizarre  \  Coonnaient  s'ao 
quiert  cette  expériesice  ï  C'eft  fans 
doute  en  confeflant.  Pemr  coa6^ , 
il  ne  iàsxL  donc  pas  attendre  qu'baait 
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WMf  expérience  confommée.  Et  notre 
Rigorwe^  l^a- 1-  il ,  jamais  eu  cette 
grande  ex^rience  f  Ceux  qui  louent 
les  priiicipies^  doivent  donc  empêcher 
qu'on  nefiefie  des  Prêtres  kif,.  ans  & 
c|Q'cm-  ne'donn&  des  Qires  à  dies  nou* 
'TcaQic  Frêtces« 

£n(în  y  pour  fçavoîc  combien  était 
Janientfte  le  Sieur  Habert ,  Auteur  de 
cette  Pratique  impraticable ,  il  n'y  a 
(|ii*à  lire  cî-après  ,•  h  la  lettre  T  >  i'aiv 
ade  de  la  TkénUôfp^  dogmatique  & 

rRÈI>ESTINATIOM  (  Dt  la,) 
des.  Saiats  &  du  dsM  d»^  ta  Firfhirancis, 

I^  Tradtiâeof  deices  deus  Ouvpa^ 
ges  der  S.  AugaftÎD  explique  plufteori 
pafiages  de^  ce*  Père ,  cc^nme  te  fèn^t 
fasvC^insiles^  &  en  particulier  odui»* 
use  le:  (aàc  Piuife  DumouBn. .  11  y  dé^ 
bite  eo  beaucoup  dTendwits  avec  Du*^ 
m^aiin  r  fei  dogme  déteftable  de  \a 
réprobation'  poTicive.  Et  dans  la  Trs^ 
doâion  de  la  Lettre  de  S.  Augafiis*  i 
S^Rttiiin  ,.ii:adx>pes  Pejqajkacron  héré* 
ôque  du  Nouveau  Tèftament  de  Mons;: 
Ce  f^tfl.  pas  moi  y  mais  ta  grâce:  de 
JHe»  ^i  ^  en;  moi.  (  page  ;  9  51.  ) 

Ce  Traduûenr  eft  MvEiubûis .  qui 
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commença  par  être  Maître  de  danlê  i 
devine  enfuice  le  Gouverneur  de  M.  le 
Duc  de  Guife  ,  auquel  il  avait  trouvé 
le  moyen  de  plaire  ;  apprit  le  latin  à 
rage  de  trente  ans  ,  par  le  confeil  de 
MM.  de  Port-Royal ,  qu'il  avoir  choi- 
fis  pour  les  Directeurs  de  fa  confcience 
6c  de  Tes  études. 

11  a  traduit  en  François  plufieurs 
autres  Ouvrages  de  S.  Auguâin  ,  & 
en  particulier  fes  Confeflions  in  8".  & 
fes  Lettres  en  i.  vol.  in-folio  :  mais  les 
notes  dont  il  a  accompagné  fes  Tra- 
dudionsy  font  de  M*  fAbbé  de  Tille* 
mont  fon  ami  particulier»  ^ 

M.  Dubois  donne  à  S.  Auguûin  & 
à  Ciceron»  don&ila  auffi  traduit  quel- 
ques Ouvrages  ,  le  même  ilyle ,  le 
même  tour»  le  même,  arrangement; 
c*efl'à-direy  qu'il  enfouit  deux  grands 
iâifeurs  de  Phrafes^  qui.  difent  tout 
fur  le  même  ton.  Cette  remarque  c& 
de  M.  l'Abbé  d'Olivet  dans  fon  Hif- 
ioire  de  l'Académie  Françoife,  M. 
Dubois  fut  reçu  dans  cette  Acadé- 
mie, en  1693.  une  année  avant  ùl 
mort.  — 

PRÉJUGÉ  tigkim.    : 

C'eû  un  Libelle  que  Qûefnel  a  pâ« 
^lié  pour  juAi^er  fes  «rt^wrié 
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PRÉJUGÉS  Ugitims  contre 
la  Conjlitution  Unigenicus.  -  Première 
Partie,   16.  pages  in  4^  en  i7Jo* 

Le  bue  de  cet  Ouvrage  eft  de  ra«i 
maiTer  tout  ce  qu'on  a  dit  contre  la 
Bulle ,  &  d'en  former  neuf  Préjugés. 

PREUVES    de    la    liberté  dt 
VEglife  de  France  dans  Inacceptation 
de   la   Confiitution   Unigenitus  :  ou 
Recueil  des  Ordres  imanis  de  Vauto^ 
rite  féculiire  pour  y  faire  recevoir  cette 
Bulle.    A  Amfterdam  9   1716.  in  4^, 
page  2  3  0.    De  plus ,  quatre  Supplé- 
mens  pour  les  années  1727.  &  1728. 
Il  eft  jufle  fans  doute  de  punir  ceux 
qui  attaquent  &  détruifent  la  Religion. 
Or  fur  qui  un   femblable.  reproche 
peut^il  tomber  avec  plus  de  juflice» 
que  fur  ces  hommes  audacieux  qui  bra^- 
vent  depuis  tant  d'années  toutes  les 
puiffances  ;  qui  réfiilent  opiniâtrement; 
aux  ioix  les  plus  folemnelles  de  TE- 
glife  &  de  rÈcat  ;  qui  forment  dans 
le  Royaume  une  cabale ,  la  plus  daii- 
gereufe  peut  être  qu'il  y  ait  eu  depuis 
le  Calvinifme  ;  toute  prête  à  y  exciter, 
fi  elle  le  pouvoit ,  les  plus  fune^es  ré- 
volutions P 

11  a  bien  fallu  que  noa  RoiSw,  corn* 
me  proteâeors  de  r£glife^  âc  p^xir  1q 


\ 
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tnaintien  de  leiar  propre  autorité ,  em- 

Îloyaffent  le  pouvoir   fiiprêœe  qait 
Heu  leur  a  coôBé^  pour.ooDtemr  pu 
ia  crainte  du  châtiment  d^  enÊms  re- 
belles qui  prennent  plaifir  à  déchiKf 
le  fein  de  leur  mère ,  &  des  efprits 
leditieux  ,  qui  voudroient  mettre  FE- 
tat  en  combuflion.   Ceil  ce  qu*a  com- 
mencé Louis  le  Grand  y  &  ce  qtf a 
-continué  fon  Augufte  fiicceffeur  ;  mais 
tous  les  deux ,  avec  une  modératioa 
&  une  patience  dignes  de  la  bonté  de 
leur  cœur  &  de  la  qualité  de  fils  aînés 
de  l'Eglife. 

CeÛ  cependant  leur  conduite  que 
le  téméraire  Auteur  du  Libelle  dont 
il  s'agit,  ofe  traduire  dans  le  public, 
comme  une  vraie  tyrannie  &  une 
cruelle  per/ecutioo  contre  ceux  qui 
défendent  la  vérité.  Ceft  dans  cet 
cfprit  qu^il  a  publié  la  lifte  nombreufe 
de  ccfiiJLqui  ont  écé  punis  pour  leur  de- 
fçJjéiflance  :  il  a  cm  par  ce  moyen 

.fendre  odKux  le  Prince  qui  puniflôic , 
&  il  ne  fait  au  contraiie  qu'exciter 
l'indignation  des  Fidèles  contre  d'in- 

-dodlcs  iiijees ,  qpuî  par  leuraveugk- 
ment  volontaire  &  le  fcandalç;de  leur 

-  févolçi ,  ont  mis  leur  Souxemin  dans 

f«blig^Bgn>dèIe$ibpiw.  .L^Cal- 
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rtnifies  ont  pu  faire  de  même  le  CacsH 
logue  de  ceux  qui  ont  fouflfërt  pour  la 
réforme.  Mais  que  prouvent  ces  fortes 
de  Libelles  f  Qa'il  y  a  eu  beaucoup 
de  coupables ,  Se  que  le  Diable  a  auffi 
ies  Ntartyrs. 

AxL  reâe  ,  on  peut  bien  s'imaginer 

que   dans  un  fi  gros  Recueil  on  n'a 

pas  épargné  les  menfonges.  C'eft  Taf 

laKbnnement  ordinaire  que  les  Janfé- 

niftes  répandent  fur  leurs  écrits. 

PRIÈRE  à  Jtfus^hrifi  au  nom 

des  jcunts  gens  &  de  ceux  qui  défirent 

de  lire  la  parole  de  Dieu  &  fur  toui 

VJEvattgile.    A  Paris  ^  che[  Etienne  ^ 

17 17.  in  12.  pages  71, 

Cette  brochure  a  été  defiinée  à  con- 
tredire les  décifions  de  TEglife  fur  la 
leâure  de  TEcriture  Sainte.  On  y 
abufe  (  comme  on  fait  dans  les  Héxa- 

Îles  )  de  quelques  paflages  des  Saints 
^ères  qui  femblent  fàvorifer  les  Propo- 
rtions condamnées  fur  ce  fujet.  Mais 
on  s'eft  bien  gardé  de  citer  une  infini-» 
té  d'autres  paffages  contraires  à  l'opt* 
nion  des  Novateurs  ,  &  entre  autres 
un  texte  de  S.  Bafile  (  tome  1.  nouv* 
édit.  page 494.  &  4^5.  )  ce  faint  Evé- 

3ue  danis  un  Traité  pour  les  Moines 
'Orient  »  demande  ;  S-iltft  utiU 
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d'appnnire  dt  PEcruure  btaucoup  tU 
chofts  ?  Pour  réfoudre  cecte  queftion  , 
il  diftingue  deux  fones  de  Moines  » 
ceux   qui  gouvernent ,  &  ceux    qui 
obéiflent.  Il  veut  que  les  premiers  pof- 
fédent  bien  l'Ecriture ,  parce  que  c*eft 
^  eux  de  faire  connoitre  à  x:hacun  ce 
que  Dieu  demande  de  lui  :  mais  pour 
les  autres  :   //  /uffit  ,  dit-  il ,  qu^ils 
/cachent  exaSemcnt  ce  qu'ils  doivent 
faire ,  &  qu*ils  s\n  acquittent  avec 
foin  f  fans  rien  rechercher  davantage. 
Le  faint  Dofteur  qui  parloic  ainfi  aux 
Moines  >  dont  la  fainteté  étoit  très- 
grande  de  fon  tems ,  auroit-il  décidé 
autrement  pour  les  filles ,  les  fenunçs 
&  les  enfans;  &  leur  auroit-il  con- 
feiilé  &  ordonné  de  lire  le  texte  facré^ 
&  de  vaquer  affidument  à  cette  Etude? 
L*Anonyme  ofe  dire  (  l^  )  Ctf 
fermer  aux  Chrétiens  la  bouche  de  Jefus- 
Ckriji  que  de  leur  interdire  la  IçSure  des 
Livres  Saints.  (  Proportion  condam* 
née  par  la  Bulle  Unigenitus.)  Comme 
fi  la  parole  de  Dieu  ne  nous  étoit  pas 
communiquée  par  la  leâure  des  Livres 
pieux  qui  encrent  daqs  l|i  chaîne  de  la 
Tradition  ;  par  Wnftruôion  des  f  af- 
teurs,  par  leur  Prédication^  &  pat 

leurs  Catéchifoies. 
\  -  Voyeï 
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Voyez  ce  que  nous  avons  dît  fous  U 
lettre^  £  »  à  roccadon  des  Emntuns 
de  Chrifiint ,  &C. 

PRIÉ  R^E  S  Chrétiennes  en  for^ 
me  de  Méditations  jfiir  tous  les  Myjli^ 
rts  de  Notre  Seigneur  ^  de  la  famti 
Fierge  ,  &  fur  les  Dimanches  &  les 
Fiies  de  tannée.  A  Paris  y   i6j/. 

Quefnel  eft.  l'Auteur  de  ce  dange^ 

reux   Livre>  &  fes  Panifaas  en  ont 

£iit    faire  '  grand   nombre  déditionsi 

Dans  les  Prières  fur  la  Fête  dé  S.  Ber« 

nard.^  il  infinuë  l'héréfie  delà  déca^ 

dence  &  de  la  vieiUeflè  de  TEglife  , 

&  il  fait  un  magnifique  éloge  des  Reli« 

gieules  de  Poxt-Royal  ,  ouvertement 

révùliées  contre  les  deux  Puiflances, 

Cet  Ouvrage  fe  r^çonhoîtra  ajfément 

i  cecte  façon  finguM.ère;de  commencera 

11^  donc  yrai\  6' mon  Dieu  ,  &ç^ 

•Prière  chrétienne  ,  en  forme 

de   Méditation  fur  toUs  les  Myfihres 

de  Uotre  Seigneur  Jefus-Chrift  &  de 

ia  f^etrgc  &  fur  U%  Ùimanches  &  les 

Fêtes  iU  tannée.'  A  faris  j  che[  Jean 

François  i  'i7}7- 

'  Dans  cette  Prière' on  inculque  ea 
^ingt  endfoits  cette  erreur  Janfénîenne^ 
que  la  grâce  iêule  opère  tout  en  nous^ 
^  que  notre  Ubjprsé  ^"f  i  Aucune  pai]^ 


PRIÈRES    du    Matin    &  dm 
Soir^àPufagcdclalaroiJp^dc  S.L9 

de  Rouen. 

Ce  petit  Livre  ,a  été  condamné  le  : 
.1 5 .  Janvier  1 7 1 7»  par  M.  TArehevê-  } 
que  de  Kouen  (  C}k\x^t  Maur.  d'Au« 

I  <>.  Parce  quç  dans  la  Priçre  du  ibir 
&  du  naatîn  où  l'on  rapporte  au  long 
le  Pater  ,  le  Crfdo  ,  les  ^Commande- 
mens  de  Dieu  ôç  de  rEglifc  ,  on  n'y 
ifait  nulle,  mè<ition  de  Y  Ave  Maria  ; 
friin  cependant ,  dit  ;  le  Prélat  5  fi 
ufitee  &  fi  autorifée  dans  VEglife  ; 
toujours  fi  fi}ûteniU  far  Us  Cathol> 
ques  f  &  fi  combattue  par  les  Keriti' 
ques^  &ç.  ZJ'oii  nV/2/,:Contifiuë-t-il# 
ce  retr^^hement  ?  Pourquoi  cette  cmif 
fion  ?  Vans,  une^xformule  de  Prières 
qu*Qn  veut  apprendre  aux  petits  &,aux 
fimples  1  &  où  Von  ne  voit  d'ailleurs  > 
ni  Litanies  j  ni  Hymnes  ,  ni  Canti- 
ques en  C honneur  de^afainte  f^leege. 

1^  Parce  qu'en  traduifitnt  USynt- 

bole  ,  au  lieu.  4^^  dire.iv./i^'.  croix  0 
Dieu  y  on  aficfte,  de^  dire  r.  JVbtfî 

c^rpyons  en  Dieu^i.'m^tÀ&t^A^i^^^ 
toute  nouvelle ,  comraiife  au  Concile 


'*  À 
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fob&gation  peribmielle  &  individuelle 
où  font  cous  les  adultes  de  faire  des 
Aâes  de  Foi  pendant  leur  vie« 

3°.  Parce  qu'à  la  page  17.  enpap* 
lant  du  Sacrement  de  réhicence,  oal 
dit  :  Où  il  fuffit  defe  confijfcr  coupom 
bUs  pour  êtrt  irmouns  :  connne  {\  la 
Confèflîon  feule  fuffifoit  dans  le  Sacr^ 
ment  de  Pénitence ,  &  qu'il  ne  fallût 
pas  encore  une  douleur  du  pafle  >  & 
une  ferme  réfolution  pour  Tavenit. 

PRIÈRES  duHchturPtnittm 
&  du  Pécheur  riconcilu  ^    avec  dtt 
Maximes  far  la  Pénitence  &  la  Com^ 
munion.  A  Paris  ,  che^  Ph.  N.  Lonim 
À  la  vérité  ^   1 7  57.  in  1 1-  $  00.  paget 
Le  principal  but  de  TAuteur  «  e& 
d'accréditer  la  fevère  conduite  des  Di- 
tedeurs  du  Parti  ^  &  de  juftificr  leur 
Kigorïime  outré.  Dans  ce  deflféin  ^  il 
s'eSbrce  de  prouver  que ,  félon  l'efprît 
de  r£glife  ^  l'abfolution  &  la  Corn- 
tnunion  doivent  être  accordées  fort  di£> 
£cilementj&  fort  rarement  au  commua 
des  Fidèles.    Les'  règles  que  donne 
TAnonyme ,  pour  conduire  à  une  ré- 
conciliation folide  le  pécheur  pénitent^ 
fe  réduifent  proprement ,  à  faire  du 
délai  de  l'abfolution  une  loi  générale  a 
lur  ce  faux  principe  que  la  nature  è^ 

14  4 
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péché ,  &  celle  de  la  pénitence  ,  cri* 
gent  que  les  pécheurs  lubiffent  en  tout, 
ou  en  partie  ,  la  peine  due  à  leurs  cri- 
mes ,  avant  que  les  Miniftres  puifient 

les  abfoudre. 

Quarante  fept  pages  font  employées 
à  faire  valoir  les  mêmes^  paflages  des 
Saints  Pères ,  qui  font  cités  dans  les 
HéxapUs  y  en  faveur  des  Propofitions 
87.  &  88.  du  P.  Quefnel    Mais  tous 
ces  textes  accumulés ,  que  prouvent- 
ils  ?  Puifqu'il  n'y  eft  quelUon  que  de 
ceux  qui  étant  tombés  durant  la  perfc- 
cution ,  avoient  offert  de  Tencens  aux 
Idoles,  ou  de  quelques  autres  crimi- 
nels fournis  à  la  pénitence  publique. 
On  fçait  bien  que  lés  Pères  de  ce  tems 
là ,  pour  empêcher  les  fréquentes  chu- 
tes ,  en  ôtant  la  facilité  du  pardon  , 
retenoient  long-tems  dans  les  pénibles 
exercices  de  la  pénitence,  ceux  qui 
étoient  tombés.    Mais,  peut-on  inférer 
de  là  qu'il  faut  différer  l'abfolution  a 
tous  ceux  qui  font  coupables  de  quel- 
que péché  mortel  ?  L*Eglife  dans  1^ 
premiers  fiécles  n'en  ufoit  ainfi  qu'à 
l'égard  de  certains  pécheurs.    Quelque 
fois  même  elle  fe  telâchoit  de  fa  févé- 
rite  &  les  ricbncilioit  fur  le  champ , 
£iuand  ils  donnoient  des  maxques  d'uJ« 
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converfion  fincère.  Or  ces  fortes  d'é- 
claircifTemens  font  nécefïaires  pour 
rlnteUigence  des  textes  dont  il  s*agif. 
En  les  Uipprimant ,  on  féduit  la  mul- 
ticude  ^  &  on  impofè  à  ceux  qui  ne 
peuvent  par  eux-mêmes  lire  les  écriw 
des  anciens  Doâeurs ,  dont  on  ne  leur 
préfente  que  des  lambeaux  détachés , 
Ibuvent  fklfifiés ,  ou  fauflement  inter- 
prêtés. 

En   voici  un  exemple  fenfible.    S, 

Auguftui^  dans  fon  Sermon  Î95.  fun 

l«s  rénitens ,  s*exprime  en  ces  termes  : 

Que  celui  qui  a  violé  le  Sacrement  du 

Baptême  par  lepichi  &  par  la  corrup^^ 

ùon  de  fes  moeurs  ,   &  qui  pour  cet 

«Jfc/   efi  féparé  de  V Autel  ^   de  peur 

qtûil  ne  mange  &  boive  fa  condamna» 

^ion  ,  change  de  vie  ;  qu'il  fe  corrige  » 

&  qu^ilfoit  réconcilie  ,  lorfqu^il  ejl  en 

pleine  vie  &  fanté. 

Notre  Rigorifte  ,  d'après  l*Auteur 
des  Héxaples ,  veut  faire  croire  que 
ces  dernières  paroles ,  lorf qu'il  efi  en 
pleine  vie  &  fanté  ,  doivent  s'enten- 
dre de  la  fanté  parfaite  de  l*ame  qui 
doit  précéder  la  réconciliation  :  &  c'eft 
pour  cela  qu*il  les  met  en  gros  caradè- 
res.  Cependant  rien  n*eil  plus  (aux  que 
<$tte  interprétation.  Le  faint  Dodeur 

N  iij 
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veut  feulemenc  qu'on  s'applique  a  ta 

|>énitence ,  quand  on  eu  encore  en 
parfaite  fanté ,  &  qu'on  n'attende  pas 
a  Tarticle  de  la  mort  :  c'ejft  ce  qui  pa> 
xoîc  par  ces  autres  paroles  qui  iuivent 
immédiatement  :  ExpcSat  iunc  rccori^ 
ciliari  y  quanda  incipit  mori,  Exptrti 
fumus  multos  txpirajfc  exptSantes  n^ 
^onciliari.  Quelle  fourberie  n'efi-ce 
donc  pas ,  d'expliquer  de  la  fanté  & 
.de  la  vie  de  Tame ,  un  endroit  où  S. 
Auguftin  ne  parle  que  de  la  fanté  du 
corps  f,  Dumfanus  efi  ? 

N'oublions  pas  ici  une  Prière  que 
l'Auteur  met  dans  la  bouche  du  péni- 
tent y  &  où  il  lui  fait  dire  à  Dieu  i 
S* il  tji  vrai  que  Je  fois  forti  du  tom^ 
ieau  où  mes  crinus  m*  avaient  fait  dej^ 
rendre  y  faites  connoitre  à  votre  Minif- 
'tre  les  merveilles  de  votre  charité  pour 
mon  ame  ,  afin  qu*il  ne  fi  firve  de 
VoMtoriti  que  vous  lui  ave[  donnée 
pour  me  délier  &  me  réconcilier  ,  qua- 
pris  quil  aura  reconnu  que  vous  ma,' 
ve!(^  rendu  la  vie  de  la  grâce  par  JtfoS' 
Chrijl  Notre  Seigneur.  N'eft-ce  pas  IJ^ 
fuppofer  que  Pabfolution  eft  purement 
déclaratoire  ?  Auffi  demande- 1 -on 
.dans  le  pénitenc  une  charité  demi- 
xante  ,  comme  une  difppfition  nér 


ceflaite  âa  Saxrn^tiieht  de  récôntilian 
tien.  ^ 

Paflfbns  aux  maximes  &  aux  avis 

pour  *la  Communion.  U  y  a ,  félon  le 

Doginatifeùr  ;  deux  diipofitions  abfo* 

lument  néceflatres  pour  Communier  di« 

Igneniem  ;  la  prtfntèn  tfi  d^itre  txtmpt 

de  tout  piùhi  &  de  ff  avoir  point  d^af» 

ftBion  volontaire  pour  le  péché  véniel  : 

la  ficondc  y  d' apporter  à  cette  grande 

nSion   une  ame  qui  aitK  déjà  fait  de 

•grands  progrès  dans' toutes  Us  vertus 

fotides  du  ChrijHanifmt.    Cette  double 

dijpofition\  -QAtÀï  ^  tfi  de  précepte  & 

non  dejimple  iàîifiil.    . 

Le  même  Gaftifte  décide  qu'on  ne 
Aoh  pas  communément  admettre  à  la 
Gommuriion  Pafchale  ceux  qui  ne  s'es- 
tait pas  conféflfé depuis  quelque  tems> 
ne  fe  préfencent  paâ  au  comnicnceinent 
du  Carême.   Ce  fefoit ,  ajoûte-t-il  ', 
témérité  d^y  admettre  des  pécheurs  cou* 
pahles  de  plujîeurs  rechutes  mortelles  > 
quand  mime  ils-neferoient  pas  tombés 
dans  tout  te  Carême  ,  &  fe-feroient 
préfentés  dis  le  commencement  au  f acte 
Ttibunalde  la  pénitence.    Cinq  ou  fisc 
femaines  d^ épreuves    ne  fiiffiftnt  pas 
pour  i" ajjurer  de  la  converfion  de  -ces 
Jôrus  de  pécheurs. . .  Il  y  a  une  ejpi'cc 

VT     •  •  •  • 
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^  chrétiens  ^  dit  oocre  Doâeur ,  fia 
ne  commettent  point  de  péché  mortel  ^ 
mais  dont  la  vie  ejl  tiède  &  lâche.    Ils 
fontfouvent  des  péchés  véniels  ^  auj^ 
quels  ils  ont  de  V attache.  Ils  font  quel» 
ques  œuvres  de  Piété  ,  mais  avec  néglîr 
-gence.  Dans  cet  état  la  Communion 
leurferùit  nuijîbte.  Il  ne  faut  pas  même 
la  leur  accorder  à  Pâques*  •  •  t/n  Chré^ 
tien  commet-il  de  tems  en  tems  dcspi^ 
chés  mortels  ^  n^  le  faites  jamais  Com^ 
munier.en  cet  état ,  fi quelqu*un  dC'  ces 
pécheurs  paroU  revenir  à  Dieu  ;  a 
moins  que  les  tnarques  de  fon  change^ 
ment  n*ayent  quelque  chofe  de  peu  orih' 
naire.    Plufieurs  années  £  épreuves  ft^ 
roient-elles  trop  pour  ne  rien  faire  té* 
mérairement  ?  • .  •  Pendant  dou^e  cens 
ans  &  plus  ,  quand  un  homrru  avait 
commis  un  péché  mortel  ^  quel  qu'ii 
fut  f  la  première  choft  jjue  le  Prêtre 
faifoit  j  étoit  de  le  mettre  en  pénitence, 
félon  les  règles  de  VEglife  ;  &  il  ne  lui 
donnait  Vabfolution  ,  qu^après  qu'il 
avoit  mçntré  pendant  long- tems  des 
marque^  £une  véritable  converfion.  On 
vçuloit  s*ajfurer  ,   autant  qu*il  étoit 
fofHkl^  9  que  ce  pénitent  ne  retomberait 
plus  dans  des  fautes  mortelles.^  Pour 
la  Communion f  on  Vy  adrriettoit  quel' 
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fue/bis  tien  -tôt  y  quelquefois  bitnm 
tard  y  félon  les  degrés  defes  difpojî* 
lions. 

Ici  le  Rigorifte  Anonyme  fuppofe 
que   tous   les  péchés    mortels ,  quels 
quilsfuffent ,  étoient  fournis  à  la  Pé- 
nitence canonique  &  publique  ^  tandis 
qu'elle  a  été  en  ufage  dans  TEglife» 
Fauflfe  fuppofition.  Il  eft  bien  vrai  que 
cous  ceux  qui  avoient  eu  le  malheur  de 
tomber  dans  rApoftafie  ,  dans  Tho* 
micide  ^  dans  l'adultère ,  ou  dans  quel-* 
ques  autres  péchés  qui  ont  un  rapport 
immédiat  à  Tun  de  ces  trois  crimes  ^ 
étoient  obligés ,   par   les  loix  de  la 
difcipline  ,  d'accomplir  'en  tout  ou  en 
partie  ,  leur  pénitence  >    avant  que 
d'être  admis  à  la  réconciliation.  Mais 
il  n'en  étoit  pas  ainfi  de  tous  les  au* 
très  pécheurs.  Lorfqu'on  jugeoit  qu'ils 
avoient  une  vraie   componâion    de 
leurs  fautes ,  on  leur  accordoit  Tab* 
folution ,  fans  les  obliger  préalable- 
ment à  accomplir  en  tout  ou  en  paccic 
leur  pénitence. 
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PRIÉ RES&  Inftruaions  CArr. 
iienncs  dans  UfquelUtJï  trouvant  rtn^ 
fermés  tout  ce  que  la  Religion  veut  que 
nous  croyions  9  que  nous  pratiquions  , 
&  ique  nous  demandions  y  &c.  NoU' 
yelle  édition.  A  Paris  cher  Lottin^ 
t7^h  li Approbation  eil  ae  M.  An« 
quetil, 

•  L'Auteur,,  page  563.  fait  à  tout  le 
monde  une-obligation  de  lire  TEcriture 
Sainte;  Id  n^y  aperfonne  (  dit- il  )  qui 
ne  doive  prendre  pour  foi-méme  le  re^ 
proche  de  négliger  la  lecture  de  PEcri^ 
ture  Sainxe. 

H  dit ,  page  1 4 js  que  là  contrition: 
imparfaite  n^eft  pas  tant  par  lacrainu 
^en.  recevoir  le  châtiment  (  du  péché) 
qjuepar  unftncère  amour  de  Dieu  ,  eU'- 
tortfoible  à lavériti y  mais  néanmoins 
dominant.  G*eft  donner  ,  comme  on 
voit ,  à  la  contrition  parfaite  &  à  l'im- 
parfaite un  même  motif ,  &  ne  mettre 
entre  elles,  de  différence ,  que  par  le- 
plus  ou  le  moins  de  degrés  d'amour  : 
ce  qui  eft  abfolument  contraire  à  l'idée* 
c^e  le  S.  Concile  de  Trente  donne  de 
Vattrition ,  ou  contrition  imparfaite  ,. 
qu'il  dit  être  conçue  communément^  ow 
par  la  tonjîdération  de  la  laideur  iu: 
péché ,  ou  par  la  crainte  des^eiiw  di 
âEnfer^. 


PR!.      J^Rl       199 

P H^IÈ RE'  ou:  effujion  Je  cœur 
fur    l^cnUvcmcnt  des  Religieufes   dt 
Port- Royal  des  Champs  ^  1710»  Bro* 
chure  in  ta.  de  }i.  pages»;    . 

Ce  Libelle  n'eft  fait  que  pour  re* 

prérencer  ^  «par  une  application  impie 

des    paroles  •  de  TEcrkare  ^  k  Port- 

Koyal  des  Champs  ^  (om^  \^  nom  dtt^ 

Temple  de  Jérufalân  ;  J^deftçuéHon- 

de  Por»-Royal ,  fous  le  nom  dç^^œil^ 

du  Temple  &  de- la  Cité  Sainte  :  les 

£Ues  de  Poii^H<>y^l  tôbelled  à  rEglife 

&  au  Roi>  ibus  le  nom  du  peuple  de 

Dieu  ;  leur  dirperfion  y  fous  le  '  Mùx 

de  la  captivité  de  ce^euplc  choifî  ; 

les  Ataifons.  Aftligieûfes-  oÂ  vpn  lest^  a< 

^smeji^^Aa^  le  Qom  de'Babyiidhe'^s. 

Je  .Roi^  &  fes  Miniltres  ^  '.foU$  ie  ROim 

de  Nabucbodono&r  &  d^éaldéens 

Idoiâcres; 

P  A  lÈ  R  £  pout  demfloder  à  Dieu^ 
la  grâce  d^une  véritable  conver^an.  ia 
16.  de  7«.  pà^<à..  i^-*  '     .  «  ',  '      * 

Item.  Eàiaitci^ïnens  fur'  quelifuâs 
difieultis  fàuùhant  U  '-  4^aee.  44«. 
pages.  •  '       "^-"'        '••  \, 

Ce  petit  Livre  qui  à  pour  Auteur 
Mv  Amauld  ,  n'eft  qû^iin  précis  4e^ 
^eurs  les'plils  tihfer«  au  Parti,  Tour 
le  îargon  du  JanféLnififte  s'y  trouve  ^ 
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mais  d'ane  manière  féduifance  &  infî* 

nimenc  dangèreHfe. . 

L'impuiflance  totale  de  la  volonté 
&  l'état  purement  ^paâîf  de  notre  libre 
•  arbitre;  is  rencontrent  à.  chaque  page« 
-  Pat  exeinple  {  page  s  i.)\Ccfi  en  api* 
jutijfant pUirwntnt  (ia  liberté)  à  la 
firvitudt  de  la  jujlicc  &  au  rignc  de 
lyotn, glauque  vous  là\foùtmt:^&la 
iprçtegi^^  '       '    ,  Il  ;   ...    . .   .  .  > 

Page  48,  Larfque  yousfa^fidus 
mwiy'oir,  &:  agir  ^  c*efi.  ia^mcmi  'ckofi 
jque  fi  tlUft  moHvoii  &  agiffau  toute 
JiuU  &  par  eU&rmémc^  .    :  " 

Page  }8»  EIU'M  fi pojjtdc  jamais 
$iafyaniiag€i  qtu  lorfque  vous  la  :/aitêS 
mquvfiiir^  yous  r^gnc^fitr  tlUJatitsyi^' 
i^ncù ,,  fiins  aontmintc .,  fi$hsi  effortl^ 
^ï\  ne  dit^pas  finsicttéceflité.)  mnii  p\»r 
une  paix  viSorieufi  ,  par  une  doUekur 
invincible.  ^  par  une  faèilité  toute  puifi 
fan^te,     ../  ,-,  .  •..      .•    .      \.  y.,.--   y' 

Page  J5.  Fous  faiffis  tout  ce, que 
^oâfs ^veuM'^de  ch(c  volonté.,  .t&  dans 
.ce fie  .VAh^té  ^\  &  fftr  .Mte-^yj^danti:^ 
fans  qu* elle puijje  jamais  arrêter  le  fçturs 
de  la  votre  ^  &iqu-eU^ putjfe  retarder 
unfitul  momem  nexécutipn  ,4^  vos,  défi 
feirt$  (<S.  Etienne  di(bi|:  V^^  femp^, 
^Spiritm  SitftSç  nfifikis. 
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Pag<^  io.  J* éprouvé  en  toutes  occur^ 

wtnçes  y\que  mesjicnfies  &  ma  volonté 

-  MU  font  point  en  mon  pouvoir  \  je  n\n 

\09ds  difpofer  comtgu  je  vùudrois  :  je 

M^  puis  les  retenir  ;  Je  ne  puis  leur 

wommandtrt.  (  L'Ecriture  dit  :  Stib  te 

trit  appetitus  ejus  ^   &  tu  dominaberis 

ilHus^  ^ 

Page  17*  Ma  volonté  ne  peut  être 
hors  de  lafervitude  y  *  fi  vous  ne  rtfoe:^ 
abfiUument  fur  elle  par  votre  grâce. 
Vl>us  feul  pouve[  lui  donner  une  véri^ 
table .  &  parfaite  liberté  en  exerçant  fur 
elle  votre  puiffance  fouveraine  &  infinie 
de  Créateur  0*  de  Rédempuur. 

I!(es  Edairciffemms  font  encore  plus 
'  ciattvais  :  les  erreurs  y  font  plus  en- 
tames &  plus  cruëmenc  énoncées.  En 
un  mot  y  il  faudroit^  tranfcrire  ici  ce 
petit  Livre  entier  &  fans  y  rien  omet« 
tre  y  fl  on  vouloit  en  expofer  toutes  les 
enêtin  &  toutes  les  héréfies. 

Il  a  été  condamné  par  un  Mande- 
ment, de  M.  rArchevêque  de  Rouen , 
du  i6.  Mai  I  (jé I  •  où  ce  Prélat  en  dé- 
fend la  le&ure  fous  peine  d*excommu^ 
nication  encourue  par  le  feul  fait. 
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PRIÈRES  pour  faire  en  com* 
mun  It  matin  &  U^fair  dans  wufd" 
mille  Chrétienne  ,  cùmpofies  par  M* 
de  LavaL  (  M.  de  Sacy  ^  I&ac  Le 
Maicre^J 

JVL  l*Arcfaevêque  de  Rotien  a  con* 
damné  ces  Prières ,  par  un  Mandement 
du  r6.  Mar  ié6i.  où  il  en  défend  ia 
teâare  yb«5  .peint  d?  excommunication 
encourue  par  le  ftuLfait. 

Xe  m^e  Livre  a^  éc&:oondamné 
par  M.  l'£vêque  de  Gap  ,.,  le  4«  Mars 
171 1. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris 

le  cen  fura  le  4.  Ja&vier  1661.^.  ayant 

K$rouvi  plujUurs  chofts  traduites  dt 

mauvaife/oi  ,  faujfcs  ,  qui  reffemtnt 

Vhiréjie  ,   &  y  portent  ceux  fjàiihs  li* 

fe/it  ,  touchant  la  DoSrine  dàs  Sacre* 

mens  ,  &  qui  renouvellent  ' Uriiopi- 

.nions  condamnées  depuis  peu.  de  U 

Grâce  ,   du  libre  arbitre  &^des'a3hns 

'humaines.  ^ 

,     Voyez  ^article  des  Hemes  de  Bcrt- 
JRoyaL   Tom»  i.  p,  177.  .    . 

PRIÈRES  pour  les  befoinsprcf 
fans  de  VEglife  i  17  j  1 , 

Il  ne  s'agit  ici:  que  des  befiins  de  k' 

petite  Eglife. ,  de  l*Eglife  Janfénienue,. 

4|iii  regarde  comme  auunç  de  perfé- 
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.unions  ,  les  obflacles  qu'on  met  au. 
progrès  de  fes  erreurs.  L'Auteur  de 
:e  Libelle  y  ajoute  des  Litanies ,  oit 
il  si'adrefle  à  tous  les  Saints  &  leur  de  -^ 
mande  avec  ferveur  leur  protections 
contre  les  Catholiques. 

PRINCIPES  de  conduite  dans^ 
la  difcjtft  de  la  vérité  ,  par  M.  Hamon. 
Avec  des  régies  pour  les  tems  d'épreU'- 
ve  &  de  ptificution  9  par  M.  Nicole^ 

Tt7J4.  in  II.  pages  177. 

P  RINCIP ES  propres  à  affer^ 

mir  &  a  confoler  dans  les  épreuves  pré^ 

fentes.   Et  la  Confiitution  Unigenicus^ 

avec  des  Réflexions  fuccintes  ,   6*  des 

pajfages  de  V Ecriture  &  de  la  Tradl^ 

lion  après  chaque  Propojîtion  condam^ 

née  ,   1 741.  in  11.  pages  1 1^. 

Le  Médecin  Hamon  a  fait  beaucoup^ 

de  Livres  deftinés  à  empoifonner  les^ 

âmes.   Ce  qu'il  appelle  ici  la  défenfe'^ 

de  ht  vérité ,  eft  la  défenfe  de  l^erreur  ••! 

Les  tems  d* épreuve  &  de  perfécution  ,; 

font  ceux  où  la  puiflance  féculière  & 

tarpuifiance  Eccléfiaftique  conoburenr 

à  punir  les  réfradaires  :  &.  lés  Princi^^ 

pis  de  conduite  aboutififent  à  ne  pas:^ 

plier  fous  Taucorité  légitime. 

Vbyez  ce  que  nous  avons  dit  fousî 

ktett»  L  ^  daos^  l'arude-de  la  Uw» 
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fur  la  confiance  9    compofée   par  Idl 
Sieur  Le  Roi ,  Abbé  de  Haute  Foo- 
tainc. 

PRINCIPES  de  la  perfcaion 
Chrétienne  &  Relipeufe,  &â.  A  Paris 
che[  Us  fleuves  Boudot  &  la  Bottiere , 
Jean  Dejfaint  &  Charles  .  Saillant , 
&c.  174^.  in  II.  pages  501. 

Ce  Livre  eft  attribué  à  M.  Be« 
fogne. 

A  la  page  i  ) .  voici  comme  on  parle 
de  Nicole  &  de  l'Abbé Duguec  :  Êcou^ 
ions  deux  jluteurs  de  notre  Jiccle  , 
également  efiimés  pour   les   lumières 
quHls  ont  puijees  dans  r étude  des  Pè» 
us  ,   &  pour  la  fidtlité  quUls  ont  eue 
a  nous  préfenter  la  Dodrine  pure  de  la 
Tradition.     Un  Ecrivain  ,  s'il    éroit 
Catholi(|ue  ,  parleroit  il  ainfi  de  deux 
hommes  fi  fameux  par  leur  attache- 
ment au  Parti  :   &  qui  ont  rempli  de 
tant  d'erreurs  cette  multitude  de  volu- 
mes qu'ils  ont  mis  au  jour  f  D'autre 
côté  un  cenfeur  Royal ,  s'il   était  Gi- 
tholique ,   ou  s'il    lifoit   les    Livres 
qu'il  approuve  ;  ou  s'il  faifoit  atten- 
tion à  ce  qu'il  lit ,  accorderoit-il  fon 
fuffrage  à  un  Ecrit  ou  Nicole  &  Du- 
guet  font  dépeints  fous  de  fi  belles 
couleurs  f  Celui  qui  a  approuvé  cet 


Ecrit  Ignore-c-U  câte  longue  faire  de 
maximes  fàuiTes ,  etronées  y  hérétiques 
qu'on  a  relevées  récemment  dans  les 
Ouvrages  de  Morale  de  Nicole  f  Ou 
bien  a-t-il  palTé  lui-même  dans  le 
Camp  des  ennemis  de  rEglife  ^  &  en 
eil-il  venu  aujourd'hui  julqu'à  eflimer^ 
les  Chefs  des  FhiUftijis  f 

A  la  page  41 6«  l'Auteur  infinuë  la 
nécelCté  de  lire  l'Ecrkure  Sainte. 

Les  pages  $78.  jufqu'à  la  page  400. 
font  d'une  Dodrine  outrée  contre  les 
dots  des  keligieufes.  Mais  tout  palTe , 
tout  eft  approuvé  aujourd'hui  ;  quand 
la  Morale  en  eft  exceflivement  fevère. 
Tertullien  ,  s*fl  vivoit  dans  ce  fiécle  , 
ferok  à  la  mode  ;  &  le  cenfeur  donc 
il  s'agit  ne  manqueroit  pas  d'approu"> 
ver  tout  fon  Rigoriime. 

^lon le  Principe  de  la  page  3.1! 
ti*y  a  aucune  différence  entre  l'obliga- 
tion du  Chrétien  &  celle  du  Religieux , 
puifque ,  félon  l'Auteur , .  tout  Chré- 
tien  eft  obligé  indifpcnJabUmcnt  dt 
ttndrt  à  la  ptrftîHon. 
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PRINCIPES  de  MaraU 
établis  fur  C Ecriture  Sainte  ^  &  les 
Canofts  des  Conciles  &  les  Traditiom 
des  Saints  Pères  >  par  lejquels  on  peut 
uifiment  décider  Us  cas  de  conjcicnct 
les  plus  difficiles  ,  avu  les  conjeqmiê- 
£es  qu*on  en  doit  tirer  par  M.  Dt  la 
Font  ,  Prieur  de  Falairegue  ,  ancien 
Officiai  d^Ufe^.  A  Paris ,  che^^  Jniri 
Pralard  ^  rue  5*  Jacques  >   1 70^. 

Les  crois  Approbateurs  font  MM. 
«Blampignon,  Hideux  &  Bopin  ;  &  U 
'Doârine  du  Livre  eft  digne  de  tels 
Approbateurs.  On  trouve  dans  la  Pré- 
face même  une  erreur  condamnée  àan$ 
Baïus  ôc  dans  Quefoel.  Le  prcmitr 
homme ^  dit-on,  dans  V heureux  kat 
de  lajujlice  origirutle  ^  \>à  il  fut  cru, 
avoit  une  droiture  d^tfprit  &  de  cœur^ 
qui  lui  Jhffifoit  pour  la  conduite  de  fa 
vie  ,  &  nuvoit  pas  bifoin  d'autre  lu* 
mière  que  celle  de  la  raijon.'^e  voilà* 
t-il  pas  le  pur  Pélagianifme  renouvelle 
par  les  Janféniftes  mêmes  ? 

PRINCIPES  de^  Morale  eta^ 
His  fur  r Ecriture  Sainte  ,    1 7}  5» 

Ce  Livre  eH  un  Livre  du  Farcie 
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PRINCIPES  &  règUs  de  la 
yie  Ckrétunru.  A  Paris  ,  che^  Elic 
Jofct,   1688. 

Ce  Livre  e&dele  Toumeux.  Mad^ 
de  Sévigné  en  parle  dans  le  6,  tom.  de 
fes  Lettres  >  p.  40.  Mais  ^  nous  l'avoa 
déjà  dit ,  à  juger  de  cette  Dame  par 
les  Livres  qu'elle  choififlbit  pour  fes 
leâures  &  par  pluGeurs  traies  qui  lui 
ont  échappé  dans  fes  Lettres..  Il  eft 
évident  qu'elle  étoit  attachée  de  caur 
au  Parti. 

Il  y  a  dans  TOuvrage  dont  il  s*àgir, 
on  Chapitre  fur  Pamitié  Chrétienne  ^ 
qui  ne  paroît  compofé  que  pour  affer^ 
mir  dans  leur  révolte  les  Religieufe» 
de  Port-Royal,  dent  les  Dîrefteurf 
avoient  été  exilés  ou  emprifonnés.  Oa 
B^y  parle  que  de  perfécution ,  de  ty- 
rannie, de  couronne  de  gloire  pour 
les  Confefleurs  &  les  Martyrs.  Dans 
le  langage  Janfénien ,  tous  ceux  à  qui 
leur  révolte  contre  les  loix  de  PEglife 
Se  de  TEtat ,  a  attiré  quelque  puni. 
«on ,  font  autant  de  Martyrs.  Et  en 
effet  ils  le  font ,  non  de  Jefus-Chrift ,. 
mais  du  Démon  ;  car  on  fçait  que  le 
Démon  a  auflî  fes  Martyrs  :  Habetfuos. 
Martyres  Diabolus» 

Dans  le  Chapitre  onzième  oa  débite 


'■•/ 
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clairement  Théréde  profcrite  des  deux 
poids  (  la  charicé  &  la  capidité  )  doni# 
le  plus  fort  entraîne  Talne  invinciye<4 
ment.  On  y  enfeigne  que  tout  ce  qnii 
ne  fe  fait  pas  par  le  principe  de  la  àoA 
rite  eft  péché.  1 

PRINCIPES  pour  rtjttut 
raccommodement  fur  la  Confiitution 
Unigenitus  ,  tirés  des  Ecrits  de  M.k 
Ijtrdinal  de  Noailles^ 

Cet  Ecrit  efl  fait  par  demandes  & 
parréponfes.  En  Mars  17x0.  on  en 
iaifit  plufieurs  Exemplaires  chez  M 
Damoreau ,  Vicaire  de  Sainte  Mar- 
guerite ,  lorfqu'il  fut  arrêté  le  23.  du 
même  mois. 

Le  Sieur  d'Hotelfort ,  Imprimeur , 
fut  mis  à  la  Baftille  pour  l'avoir  iis- 
primé  ,  &  le  1 6.  Avril  il  en  fortit  par 
la  médiation  de  Madame  De  Chellcs. 

PRirJTION  (Dela)duSa' 
crement  de  Pénitence.  Sans  nom  cf  Au- 
teur ni  de  Ville. 

Nous  avons  accufé  plus  d'une  fois 
les  Janféniiles  de  vouloir  abolir  le  Si,* 
crement  de  Pénitence  ;  voici  une  nou- 
velle preuve  que  cette  accufarion  n'eâ 
que  trop  bien  fondée.  L'Auteur  de  ce 
pernicieuK  Ecrit  ofe  dire  que  non-fea- 
lement  nous  ne  devons  pas  nous  abar« 
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:e  quand  il  ne  nous  eft  pas  permis  d^ 

ious  confefler ,  mais  que  nous  devons 

ious  en  glorifier  devant  Dieu.    Som* 

rus-noiis  ,  cominuë-t-il  ,  privés  de  lu 

Zonfeffion  ,  puifqut  nous  pouvons  tou^ 

iours  nous  confejftr  à  Jefus-Chriji  qui 

tjl  U  grand  Prétn  ,  &  qui  ne  peutja^ 

mais  nous  manquer.  •  • ,  Si  nous  nous 

étions  fouvtnt  conférés  à  Jefus-Chrijl 

nous  ne  trouverions  pas  fort  extraordi» 

naire  de  nous  voir  réduits  à  cette  feuler 

Confeffion  ,  qui  ejl  Ji  confolante  &  fi 

efficace.  •  • .  Vous  me  dire\^  y  un  Laïque 

ne  vous  donnera  point  Vabfolution  : 

il  efi  vrai  :  mais  Jefus-Chrifi  me  la 

donnera  y  &  je  ferai  abfous.  Qu*eil-ce 

que  la  ConfelTion  Calvinifle  ,  fi  ce 

n'eft  pas  celle-là  ?  Genève  ne  doit-elle 

K\  fe  reconnoitre  dans  ce  langage  ? 
Farci  qui  ne  veut  pas  que  nous  lui 
imputions  de  renouveller  les  erreurs  de 
Gilvin  ,  ne  fe  trouve- 1- il  pas  ici  Tur- 
çris  comme  en  flagrant  délits 

P  ROC  ES  de  calomnie  intenté 
devant  le  Pape  &  les  Evêques  ,  les 
Princes  &  les  MagiJiratSy  par  les  nomr 
niés  dans  le  Placard  intitulé  :  Janfe* 
nifmus  omnem  deâruens  Religionem^ 
Contre  les  Auteurs  ,  les  approbateurs 
fi*  les  fauteurs  de  u  Placard.  Sa  cin^ 

Parties,  j(?}.  17x4. 
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PROJET   de    Mandement  & 
d*Inftruaion  Paftorale  de  M.  rEriqi 
de  Mirepoix  aufujet  de  laConJlitu'" 
de  N.  S.  P.  U  Pape  du  8.  Scpui 
J71}.  I7I4*  in  II.  pages  58. 

Il  fuffit  de  dire  que  M.  de  la  Bi      . 
Evêque  de  Mirepoix  ,  eft  l'un  d« 
ijuacre  premiers  Êvêques  AppeUans  ^ 
&  que  le  Projet  dont  il  sTagic ,  ne  vaut  \ 
pas  mieux  que  PAppel  qu'il  a  depuis 

interjette. 

PROJET  de  remontrances ,  M 

Mémoire  p0ùr  y  fervir  9  1713-.  in  4^ 
fans  nom  d'Auteur ,  de  Ville  &  d'Im- 
primeur. ! 

L'Auteur  de  ce  Mémoire  a  l'audaco  ; 
d'emprunter  le  nom  du  Parkment 
pour  autorifer  fon  Ouvrage,  dom  vaiâ 
Je  plani  &  la  difpo^ûon. 
•  On  expofe  d'abord  le  fujet  àtM 
^Remontrances ,  finutilité  des  précé- 
dentes ,  &  le  point  capital  auquel  tout 
ie  rapporte. 

On  fait  enfuite  l'énumération  dei 
TOaux  infinis  que  la  Bulle  t/mgenitus 
acaufé,  dit-on,  à  la  France* 
.    Oo  marque  le  principe  de  tous  cei 
inaux  &  leur  remède. 

On  s'élève  fortement  contre  le  Saint 
Siège  &  contre  tous  ceux  qui  y  foDt 

attaché;; 
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ictachés  :  on  le  regarde  comme  le 
)lus  grand  ennemi  du  Roi  &  '  de 
*Etac* 

Dans  le  détail  de  ces  malheun ,  un 
ïDtr'autres  qui  a  paru  à  i'Auœur ,  det 
pUis  funeftes  à  TËcat  .&  des  plus,  la- 
mentables ;  c'eft  que  M.  Huchct  it  Im 
Btdoyert  ,  Procureur  ^én&al  du  Par^ 
Icmcm  jdc  Bretagne^  a  iti  r%unk  à  Paris 
plus  de  deux  ans  9  fans  qu^on  lui  im^ 
puu  ipMtzc  crime  ^  qu*un^U  tnopof^ 
dent  éonirtlOiCour  de  Ramu 

CeProjet,  de  Réinontrances.  à  été 

coadajoiné  pac  ML  llAtrchevâqur  d'EscN 

brun  '9  jcorhmi portant  fur  Jâ  ^fjtpni  M 

cara9èr£  A^unt   rivolu  conctrtU  par 

les  ennemis  de  VEglife  &de  UMonar* 

chic  i  xomme  kffeSflnt  à  P exemple  des 

Trotefians  >  le  langage  hypç^rite  de 

lèle  3,  de  refptB  %  d^ attachement  pour 

la petfonnt  factiedu  Ri>i  ;  m^i^porm 

tant  rejprk  d^  fureur  &d^  révolte  Juf^^ 

quÀfoumetire  les  Loix  du  Monarque 

au/ûgemènt  du  Parlemeut. 

•    PItOJET.de  Re/tfontranas,  à 

M^de^SwhfàiEi^eque  de  Nanties,  Van 

1 7  \^.  Mufi(jâtdès  noiiVHWÇ,  Ca^échif 

tnts ,  publiés^  fouÂ  l^Wi^iU  de  fon  aum 

$orite. 

^  I^. Chefs  diî  Parti  n*opt  rien  dift 
fomp  ///.  Q 
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plus  à  coeur  ,  que  de  décrier  les  a^ 
communicatioiis  ipfofoBo  :  dc&  auffi 
dans  cette  vue  qu'on  a  compofe  cet 
Ouvrage. 

:  L'Excammunicmtion  ,  dit  cet  Au* 
«eur ,  page  5  6.  u*tfi  autre  chofc  qu'une 
MxpiUfion  de^llEgl^t  a  T ex  teneur.  Pro- 
poniioA  qifil  répète  pluileurs  fbtf.  Or» 
parler  aînfi ,  n'efl-ce  pas  évideimneoc 
iûppofer  que  l'excommunication  n'a 
micqn  effet  invifible.  &  .extérieur  ? 
N'eft-ce  point  par  conféquent  adopter 
ia' Domine  de  Luther,  qui  dès  le 
«jomtnânoement  de  ia  révolte  oÊi  iôâ* 
tenir  qiie  les  excommunications  n'étam 
que  des  peines  extérieures ,  ne  poih 
voient  prives^celui  qui  en  étoit  frappé 
des  biens  fpirim^ ,  ni  des  prières  com- 
imutes  de  f  Eglife. 

I/Anonyme  continue  aînfi  ,  page 
^1.  Utxcommunicadon  encourue  for 
iefeulfiiit,  ipfoÊkéko;»  efi  uae  pm 
efumère ,  &  cejeràie  un  aius  auffi  conh 
itaire  a  la  nature  mime  & alafin  à 
Pex<ommunUatkon  fU*À  {^ejpriedejc* 
fuS'CkriJi  &  de  rEgiifii.  Ctf^unphan^ 
tômt  infruttnable  qui  Jùiejk  xudjfana 
&feT  progrès  à  lor  Cùut  de  ^wue  fd 
Va  inventé  par  un  trait  de  politique  ^ 
toujours    oppofi  à  lu  fa^Ucit^  d^ 
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TEvangile.   L'intention  de  ceux  qui 

Vont  inventif  ctoitdt  lui  foin fignifiet 

&  de  faire  croire  au  peuple  y  dans  ces 

tems  d'ignorance  &  dejimplicité  >  qM^ 

fans  autre  fùrme  de  procès  ,  on  itoit 

réellement  excommunié  ^  rétranché  du 

Corps  de  CEglife.   Mais  les  perfonne$ 

habiles  &  fenfées-n"  en  furent  point  in^ 

timidées  >  iien  perfuadées  que  la  nou^ 

velle  claufe  prife  en  ce  fens  n^étoit  pa$ 

moins  aitufive  que  Vabus  même  le  plus 

outré  de  Pexcommunicati4m.  Cependant 

eomme  le  nombre  Jes^  gens  fimples  & 

^ui  ne  démêlent  rien ,  efi  toujours  U 

plus  grand*  L^ipCo  fkâo  »  eut  en  bonn$ 

partie  Pejfet  que  la  Cour  de  Romeprér' 

tendait  j  &  comme   elle  ^ouloit  lui 

-donner  du  poids  &  affermir  fon  autori^ 

té  y  elle  le  multiplia  a  tel  excès  fut 

toutes  fortes  de  quefiions  ,  qiiHl  troubla 

par  là  toute  tEgltfe  >  &c. 

Pour  tenir  un  pareil  langage,  il 
£iiut  y  ou  parler  contre  Tes  propres  lUf- 
xnières^  ou  ignorer  totalement  l'ai>* 
cienne  difcipUne  de  TEglife  &  fa  Doc* 
trine.  Non  :  VipfofaSo  n*efl  point  de 
Tinvencion  de  Rome  &  des  Papes.  U 
eft  plus  ancien  que  les  Décrétâtes  de 
Xirégoire  D^.  le  Sexte  y  les  Clémenti- 
nes, les  Extravagantes. 

O  4 
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L* Auteur  du  Traité  des  Excomînu* 
nications  qui  fut  publié  en  171  j.  ob- 
ferve  que  les  Canons  des  Conciles  gé- 
néraux   &   Provinciaux    font    pleins 
d'exconrimunications  prononcées  &  de 
Élit  contre  Ceux  qui  s'écartent  de  la  foi 
de  TEglife ,  ou  qui  violent  fa  difci- 
pline ,  ou  qui  commettent  des  crimes 
énormes,  lî'ajoûte,  qu'on  peut  diro 
avec  affûrance ,  après  S.  Grégoire  de 
Nice ,  que  rexcommunication    n'e/l 
|>oint  une  invention  hardie  des  Evé- 
ques  ;  que  c'eft  une  loi  que  nous  avons 
reçue  de  nos  Pères  ,  une  ancienne  rè- 
gle de  TEglife ,  qui  tire  ion  origine 
-de  la  loi  ancienne ,  qui  a  été  confir- 
mée dans  la  nouveUe  par  Jefus-Chrifi 
•&  que  nous  avons  reçue  par  Tradition. 
Si  dans  les  premiers  Conciles  &  les  an- 
ciens Canons  on  ne  trouve  pas  formel- 
lement ces  termes ,  ipfofaSo  ,  co  ipfoy 
ipfo  jure  ,  on  y  voie  des  expreflîops 
équivalentes ,  qui  marquent  des  ana- 
thèmes   déjà   prononcées   contre  les 
tranfgrefleurs  de  la  loi  ;  &  tous  les 
Doûeurs  orthodoxes  ont  conclu  que 
ces  fortes  de  cenfures  lient  réellement 
devant  Dieu  &  dans  le  fort  intérieur, 
avant  qu'il  intervienne  une  Sentesce 
déclaratoire  contre  le  coupable. 
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Projet  de  Réponft  Jt  m. 

VEvéquc  de  Troyes  (  BofTuet  ^  à  M. 
t Archevêque  d^Embrun.  in  4^.  pa- 
ges 4i. 

Voici  Toccafion  &  le  fujct  de  cet 
Ouvrage.  Au  commencement  de  1 7  5  5. 
on  vit  paroître  un  Ecrit  de  52.  pages 
in  40,  intitulé  :  InJlruSion  Pajlora^ 
le  de  M.  VEvêque  de  Montpellier  > 
adreffée  auCUrge  &  aux  Fidèles  defoti 
Diocife  y  au  fujet  des  Miracles  que 
Dieu  fait  en  faveur  des  Appellans  de 
la  Bulle  Unigenicus. 

L'Auteur ,  zélé  parcifan  du  figurif- 
me  moderne  ,  y  infinuë  clairement , 
&  établie  autant  qu'il  P^ut,  la  fnppo- 
fition  impie  d'une  défeftion  générale 
du  facré  miniftère  ,  &  par  conféquenc 
de  toute  TEglile.  Pour  appuyer  fort 
fyftême ,  il  cite  en  fa  faveur  les  Médi- 
tations  pollhumes  de  M.  Bofluer,  Evê- 
quc  de  Meaux  &  lui  impute  d'avoir 
enfeigné  la  même  Doilrine, 

M  le  Cardinal  de  Tencin ,  pour 
lors  Archevêque  d'Embrun  ,  s'éleva 
juftement  contre  une  opinion  fi  monf- 
trueufe,  dans  fon  Inftruftion  Paftorale 
du  5,  Août  de  la  même  année.  Il  s'ex- 
pliqua à  l'égard  de  M.  Boifuet  d'une 
manière  qui  ne  deyoit  pas  déplaire  à. 

O    iij 
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M.deTroyes.  Celûi-d  néanmoins  Vên 
oBenfa ,  &  dans  une  Lettre  datée  da 
x6.  Avril  1757.  Il  reprocha  vivemenc 
a  rilluftre  Archevêque  d'avoir  fappofe 
gratuitement  que  cette  erreur  (  de  la 
défeâion  générale  de  rBglife  des  Na- 
tions )  étoit  imputée  à  M.  Bofluet  par 
M.  de  Montpellier.  M.  d'Embrun  ré- 

51iqua  par  une  Lettre  adreflee  à  M.de 
Voyes,  datée  de  rafî$  le  27,  Oftobre 
17} 7.  in  4^^.  de  40.  pages  ,  où  il  dé- 
montre évidemment  ,1**.  que  M.  dt, 
Montpellier  a  réellement  enfeignc  la  de* 
fection  générale  du  Minijlère  dans  /*£* 
glifcdes  Gentils,  x^.  Qu'il  s'efi  appuyé 
pour  prouver  fon  opinion  ,  de  rautoriêé 
dh  M.  Boffuet, 

Or ,  dans  le  Projet  de  Réponfi  que 
l'on  produit  aujourd'hui ,  on  préternl 
encore  juftifier  là-delTus  M.  de  Mont*' 
pellier.  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'on  y 
téufljffê.  Les  preuves  alléguées  par 
M.  de  Tencin  font  toujours  triomphan- 
tes ,  &  fublîfleront  à  jamais  dans  toute 
leur  force. 

Rien  n'eft  en  effet  phis  décifif  cou- 
ne  M.  Colbert  que  le  texte  même  d# 
fon  Inftrudlion  Paftorale.  L'ancien 
peuple  y  dit- il  y  ejl  la  figure  du  nouveau 
dans/es  malhct^rs  y  au^4i€Ti  ^ue  dam^ 
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fis  éÊ!vaMa^.  Ce  ferait  fi  tromper  grof 

(wèr^mtnt  que  de  laiffer  au  peuple  Agu- 

rdzel/'tons  les  moeurs  ^  .&  dene  vou^ 

lair  le  reconnoitre  comme  figure  dupet^ 

pi^    nouveau  ,.  que  dans  ce  qui  lui  ar^ 

riirm  iFavamageux.    Il  ajoute  :  Ifaiù 

^^is  un  tems  où  les  étoiles  du  Cielfi^ 

r€>n>t  languiffantes.  Les  Cieux  fi  plie^ 

r<9tzt  &  fi  rouleront  comme  un  Livre  / 

MOUS  les  AJires  en. tomberont,  xomme 

des  fiuilles  tombent  de  la  vigne  &  dw 

figai^.   Qui  pêtà  douter  que  le  Ciel , 

d^ats.mutùs  ces  Prophéties  ,  ne  d^figùi: 

tEglifi  ;  que  le  SoleU  «  la  Lune  ,  les 

£  toiles  ,  nefi>ient  le  Symbole  des  Pafi 

têurs  qutJefits.Chrifi  a  établis  pour  être 

la'  lumitre  du  \  monde  ?  .F^iit^  on  mafcr 

quer  &  dépeindre  plus  clairement  1^ 

défeâîbftsipQnemfe  &  l'dpoilafieutû^ 

verfeUe  éc  l*ÇgUfe  des  Gmtib  ?        < 

FROJET.de  ré^uion  des  Ev^ 

^mes  Jiùfufiues  &  Accqnans  la  Confii^ 

tudon  Vfdg^ï^ktt^i  &e»  ai  Amfterdamà 

2717.111  ir«!|)ia^es  6r..  -  \ 

QuÂnd  TEglife  a  parté  il  B*f  ^ 

{ioi{ii.dfaiitre.^arci  a  prendre  que  celui 

de  la  foumilTion  :  &  quand  des  réfraq- 

taires  remettent  ies  àéd^ns^  iln'çit 

pas  d'autre  vpie  pcinr  procurer  leur 
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fance  qui  lui  eft  due.  Tout  autre  pro« 
fet  de  réconciliation  eft  chimérique. 
L'Eglife  ne  tecule  |x>int ,  parce  qu'elle 
eft  infaillible.  Elle  >  reçoit  avec  bonté 
les  efprics  difcoles  ^  qui  fè  repentent 
de  leur  révolte  &  qui  lui  donnent  des 
preuves  de  la  fincérité  de  leur  repentir. 
Mais  tant  qu'ils  perfiftent  dans  leur 
réfiftance  .  ils  ne  doivent  attendre 
d'elle  que  des  foudres  &  des  anadK« 
nies,  -i  ."  .  •  *>•  .'*.•• 
(  Kien  n'eftdonc  \Am  infcnfé  que  le 
Projet  dont  il  eft  id  queftiotr^  qui 
n'abouciroit  qu'à  donner  gain  de  caufe 
à  l'erreur.    •     " 

PROJET  ^pour  unir  à  VEgUfi 
^Anglicane  k  J^arti  dts  Janfémjlts^Op^ 
pofans. 

Perfonne  ne  peut tnieux  nous  inftrui^ 
re  de  cet  affreux  Projet  y  que  M*  TË^ 
vêque  de  Sifterqn ,  qui  en  a  vu  les 
Aâes  originaux  ,  fans  quoi  il  auroit 
ea  de  la  peine/  ditkily  à  .yja|oarer 
foi.  Voici  les  faie^  &ig:diers  qu'il  .nous 
apprend  fur' ce  fujea,  dans  fou  feçdnd 
volume  de  l-HiftoifedeljstCQnAitittioa 
Unigenitusk 

>  Le  DoSeur  JDupin  .^  jf  C0nnu  en 
Sorbonne  parfis  excès  v,  v  avais  fait  un 
TfyiùU  exprès  fur  ce  Jrojadrwdotii  U 
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y  avoît  long'Ums  qu^onltfç avait  dans 

une  étroite  liai/on  ,    &  dans  une  réla^ 

lion  continwlU  avec  M.  f  Archevêque 

de  Cantorbtry  ;   cejl -à- dire  ,    avec 

V homme  qiu  VEglife  Anglicane  a  de 

plus  dijlingui par  le  rang,  D^ abord  on 

fuppofa  que  et  commerce  itoit  un  devoir 

de  pure  civilités   Dans  la  fuite  y   on  y 

foupçonna  du  myflère  y  il  en  tranfpira 

quelque  chofe  ;  on  y  eut  Vceil.    Enfin 

on  parvint  à  la  connoijjance  du  plus 

abominable  complot  quun  Do3eur  Ca^ 

ikolique  ait  pu  tramer  en  matière  de  Re^ 

ligttn.  Uapofiajie  h*eut  jamais  rien  de 

plus  criminels 

Le  lo.  Février  V ordre  fut  donne  en 
ma  *  préfence  ,  d* aller  chez  le  Sieun  J^  ^^J^^' 
JJupin  6*  de  faifir  fes  papiers.  Sur 
P heure  ils  furent  tous  enlevés.  Je  me 
trouvai  au  Palais  Royal  y  au  moment 
qu*on  les  y  apporta.  Il  y  étoit  dit  , 
que  les  principes  de  notre  foi  peuyent 
s^^ accorder  avec  les  principes  de  la  Reli»' 
gion  Anglicane.  On  y  avançoit  que 
fans  altérer  [intégrité  du  dogme  ,  on 
peut  abolir  la  confeffion  auriculaire  & 
uc  plus  parler  de  tranfubflantiation 
dans  le  Sacrement  de  CEuchariflie  ; 
qu  on  peut  anéantir  Us  Vœux  de  Rell^ 
gion  ^  permettre' le  mariage  des  Prêtres  y 
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rcttanchcr  U  jtûni  &  Pabfiintnu  dti. 
Carême  ,  ft  paffer  du  Pape  &  n^avoir 
plus  y  ni  commerce  avec  lui  y\  ni  égard 
pour/es  décidons. 

PROPHÉTIE  du  Cardinal  Je 
Cufa  5  Qu  extrait  du  petit  Traité  de  ce 
Cardinale  intitulé  :  Conjeânra  de 
BOTiffimis  Teroporibus. 

Le  Parti  des  Janféniiles  cots&ttnè 
par  le  coup  mortel  que  lui  ont  porté 
les  dernières  Conflitucions  Apoftoli' 
c|ueSy  a  eu  recours  à  un  étrange  moyen 
pour  perfuader  aux  peuples  que  Yîr^ 
glife  eft  tombée  en  ruine ,  &  qcAî  le 
Corps  des  Pafteurs  a  prévariqué.   to 
ont  répandu  avec  afTeôation  une  pré- 
tendue Prophétie  du  Cardinal  de  Cu- 
fa, qui  marque  9  difent-ils,  cette  dé^ 
feftion  de  l'JÉgîife  pour  les  premières 
années  dû  fiécle  préfent, 
'    Pour  donner  quelque  air  de  vfaî» 
femblance  à  cette  efpèce  de  Prophétie, 
ils  ont  détaché  divers  petits  morceaux 
de  l'Ecrit  de  cet  Auteur,  ils  les  ont  ra- 
proches  ,  ils  en  ont  défiguré  ou  force 
le  fèns ,  pour  faire  dire  à  ce  Cardi- 
nal ce  qui  étoit  bien  éloigné  de  6 
penfée. 

Au  refte,  cet  Auteur,  qui  vivoit 
490S.le  quinzième  iiéck  &  qui  d'^ûl? 


leuri  étoic  rçaVarilT  &  pieuî^ ,  Ce  làilÇi* 
toujours  dbmînfer  par  (bîi  imagination 
vivô  &  déréglée î  il  fui  fi'ngulicr  dans  les 
fencimens  ;  fubtil  jufqtfà'lô  rendre  inin- 
telligible; ennemi  du  naturel ,  du  fim- 
ple  &  du  vi'âi^  amateur  dé  la'g)oire  juf» 
qu'à  Textes:  On  n!a  ûù^à  Ure-ra  Dibli(> 
thèque  de  Skte  de  Slért Aé ,  pour  voir 
dans  quel  travei^  d*ôpinîôft'  il  'donna 
à  l'égard  même  de  Jefus-C&rift;  .     "- 
Enfin ,  il  y  auroit  de  l'fcïctravagance 
à  prétendre  que  Ife  fentîmerit  d'un  par- 
ticulier ,  &  fur  tout  d'un  efprit  faux 
&  vi/ionnaire ,  puiflTe  bàlàhcér  le  fcn- 
tîment  unaniihe  de  toui.  hos  faihts 
Doôeurs ,  &  les  promenés  ihême  de 
Jefiis-Chrift.  .  Le  P.  Hartzéin  Jéfuîtc-  a 
donné  en  î7^r.  U  vie  curieufe  de  ce 
Cardinal. 

PROPOSITIOî^JSS  MGra^ 
iid  in  SorhonA  PacUUaU  propè  Me  m 
kxarninànddf  propojitœ  Cdtéhiifjunh 
1649.  îto  4^-  P^g^S  40.    ' 

iL'Abbé  de  Bourzeys  èft  l'Auteur  de 
cet  EcF.it  latin.  On' y  trouve  tout  au 
long,page  14.  &  fans  nul  liiénagemehr 
la  troifieme  Propofitîon  de  jfanfénmsl 
en  CC5  termes  :  Sola  tib'tftas'à  coaSiohé 
Ai  vcram  liéertatem  ^  §r  'pràinJi  ad 
ncrituM  tfi  ntctffanà:*"  ^'     '    *  ^ 
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PROTESTATION  des  CkarueuM 
Oppofani  à  la  BuUc  Un^enims  ,  qui 
ont  jpris'ic  parti  4c  Iç,  fu'iu  >^  ^i?!^* 
in  4^  pages  .8. /.     ...         /^;  . 

Cette  .  Proteftatioh'  a  été  fupprknée 
par  Arrêt  du  Parlement  du.  15.  Avril 
1715,  Un  grand  noiiibre  d^ExenpIai- 
ires  fut  failî  d^hs  \f  Ville  cie  Soiflbns  & 
dans.  le  Bp\ifg ,  do  la  Villette  près  de 

Au  relie ,  le  langage  hypocrite  de 
ces  fugitiB  n*a  pu  tromper  perfoHne. 
~On  a  fçd  à  qùbl  s*en  tenir  fur  leur 
compte,  ^t  qui.eft-ce  qui  n'a  pas  dé: 
yiné  les  yçripables  mopfi  qui  ont  engaj- 
gé  ces  Appflats  à  ejfcalader  leurs  murs, 
a  fédéguifer  en  Cavaliers ,  à  traverfer 
ainfî  le  Royaume  ,. 6c .à  fe  réfugia 
dans  une  terre  hérétique  p 

PSEAUMES  de  David  avtc 
de  courus  Réflexions  far  i^jpnsjùftth 
Tiqut  ^fpiHtuel  &  moral  >  avec  quel* 
qucs  Cantiques  de  rEcriturk  Samttt 
particHliiremeni  ceux  qu'on  récite  wu* 
us  les  Semaine^  ,  fuivant  tordre  du 
J^riviaire  Romain.  A  Gand  ,^  (he^ 
JTrançois  &  Dominique  Vander  ^  à^l^ 
SibUd*qr^ai^^.. 

/  Cet  Ouvrage ,  compofé  par  le  SIcuf 
yaA-Kooâ'.  Ç^ç  de  S^  B^ombauk  i 
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BAailines^  fut  condamné  le  x.o.  Août 
E  7  X  8.  par  fon  Archevêque ,  comme  un 
Oirvrage  de  Parti  ^  coptenanc  le$  er- 
reurs de  Janfénius. 

X^'Auteur  fut  déclaré  hérétique ,  ex- 
coxnmumé ,  privé  de  la  Plébanie,  ou 
Cure  9  &  de  fon  Canoniçac  de  TE^lifè 
INlétropoUtaine  de  Malines.  11  futaui^ 
condamné  à  la  prifon  ;  mais  il  s'en  gar 
rantic  en  s' enfuyant  en  Hollande  avec 
une  de  fes  dévotes/ 

PSEAUMES  (Les)  em forme 
4lc  friircSm  Paraphrafc.  Nouvelle  idi^ 
tien.  A  Taris  ,  Place  Sorbonne.  Ch^f 
JDenis  Hartemels  ^  au  Mecenas  &  a 
iS.  Jean^Baptifie, ,  ^  7  )  5  • 

Il  femble  que  cette  Paraphrafé  des 
ï^feaumes  n'ait  été  faite  que  pour  éta« 
blir  adroitement  les  erreurs  Janfénien- 
nés  :  que  l'Eglife  n'eft  compofée  que 
des  Elus  :  que  hors  de  TEglife  il  n'y 
a  point  de  grâce. 

Page  i  j  j  *  Ceji  ,  dit  TAuteUr ,  dans 
les  âmes  qui  compofent  votre  EgUfe  ^ 
&  que  vous  ave^  purifiées  qu  éclate 
votre  beauté  &  où  réjide  la  véritable 
joye  de  vos  Elus. 

Page  37}.  on  explique  ainfîcever- 
fet  du  Pfeaume  i  o  } .  Mxibit  homo  ad 
9pusfmm^  &  ad  operationem  fuap^^ 


>r6         PSÉ.   .      PSÉ.        . 
nfqut  ad  ytfp^um  :  Oeft  alors  que     1 
y  os  Elus  jont  tntrti  darts  votre  É^ip 
&  Ji  font  mis  à  îraVAiller  forttmtnt  ^ 
r ouvrage  de  leur  fatufjufqu^att  foir de 
kur  mort» 

Page  47^.  en  patlânl  de  la  Jérnfi^- 
lem  Gélefte,  c'eftà-dire,  du  Ciel„ 
il  die  que  c'eft  Ik  que  tous  ks  En/ans 
de  r£glife  doivent  Je  trouver  :  &  pagç: 
541.  il  dit  que  e'eA  dans  lu  Citéfainu. 
de  Jirufalem  qui  e^VEglife^que  le  Seu 
gneur  raffemhUra  fes  Elus^ 

P^e  f  I } .  on  lit  ces  paroles  :  Vous 
y  ave[  fondé  votre  Egtije  fr  vous  ave^ 
renfermé  tous  les  hkns  d^  vôtre  grâce 
dans  fon  étendue.  C*éft*à-dit^  ,  que 
fcort  de  TEglife  il  rfy  a  point  de  grâ- 
ce,  &  par  conféquent  que  la  foi  cft 
la  première  grâce  ,  ee  qui  eft  la  Propo- 
rtion 27.  de  Quefnel. 

PSEAÛMES    (Usy traduits 
far  r Hébreu  avec  des  Notts-  -,  pur  uft 
Relighux  BénédicKn,   A  Paris  ,  ehej^ 
Charles  Ofmont ,   1739. 

11  eft  toujours  dangereux  de  ^"écar- 
ter de  la  Vulgate  ,  c'eft  la  feule  Tra*^ 
duftion  authentique  de  la  Sainte  Ecri* 
lure,  StlaTcule  qui  iafle  foi  '  dans  FEr 
glife.  Ici  dtt'fcrable  voiiloir  la  iréfcfr* 
toer..  Far  es:cxcfle ,  au-  Pfeamne  xk 
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>n  opprime  ces  paroles  :  Rejptce  iw 
ne.  S'il  étoic  permis  à  tout  le  monde 
i'en  xifer  ainfi  ,  on  verroit  bientôt  tes^ 
Livres  Saints  défigurés  ^  &  fous  pré- 
texte de  Grec,  &  d'Hébreu  ,  les  Héré* 
tiques  y  infinueroient  facilement  leurs» 


A.  la  page  jj.  Pfeaume  i6,  fur  le- 
verfet  :  Ji  ne  ctjferai  de  demander  aw 
Seigneur  de  contempler  la  beauté  &  tes 
délices  du  Seigneur  y  &  dUn  jouir  dans 
Jbn Joint  Temple  ,  on  ajoute  dans  une 
note  ,  pendant  toute  C éternité.   Après 
quoi  Ton  dit  :  Cefi  ce  que  Jcfus-Chrijl' 
demandoit  à  fon  Père  y   &  pour  lui- 
mime  ,.  &  pour  les  Elus.    Jefus-Chrift 
ti'a-t-il   donc  demandé  le  Ciel  que 
pour  les  Elus  ?  11  s'em  fuivroic  de-là 
qu*il  n'a  prié  pour  le  falut  éternel  d'au- 
cun réprouvé  ,  ce  qu'on  ne  peut  dire 
fans  héréfie. 

Bans  POdîhaire  de  la  Mefle  ,  qui 
eft  à  la  tête  du  Livre ,  on  a  mis  dans 
une  note >  page  lvii^  La  Mejfe  étant 
le  Sacrifice  du  peuple  auj/î-bien  que  ce-»; 
lui  du  Pritrt.  Nous  avons  déjà  fcuvent 
rapporté  cette  erreur  des  Janféniiles  ,, 
qui  confifte  à  ne  faire  du  Prêtre,  qu'un? 
Miniilre  &  un  agent  du  peuple  ,  qu'il 
siepréfente>&au  nom  duquel  il  fait.tour*. 
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PSEAUTIER  dcDaviiytu 
duit  en  François  avec  dis  nous  court 
tirées  de  S.  Augufiin  &  des  autres  Pè^ 
res.  A  Paris  y  che[  Elie  Jojfet  ^  1701^ 
Réimprimé  en  170 3. 

On  nous  y  rcpréfenr 
Pfal.io^.v.i^  te  comme  néceffiiés  i 

faire  le  niai 

Pf.ii.y.  1.  Comme    incapables 

Pf.  19.  V.  I.       de  rcfifter  ni  à  lacu- 
I  XlantM  Moy-  pidité  ni  à  la  grâce. 
yî,  r.  1 1.  II. 

On  y  donne  à  en- 
^  4î-  K  7«  tendre  ,  que  foie  qu'il 
Pf.  90.  r.  I.  z.  faille  vaincre  «ne  ten- 
Pf.  S9*^*  '  •  ta  don,  ou  furmonter  la 
Pf.  n  I.  y.  3.  difficulté  d'une  bonne 
Pf.  144- V.  16.  oeuvre,  nous  n'avons 

nulle  parc  à  la  viâoire. 

iy!  3.  V.  3. 

Pf97^v.i.       ,  Que    tout    fc    fait: 
X. Cane.de Moy.  ^^^  n^^S- 
fe,v.  17. 
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ir  I    ^  Mais  rien  par  nous. 

Voyez  la  pre-  n>  >    m  r  •       - 

.y     '  j-  •        D  ou  il  fuit  que  nous 
xxiière  édition^  ^^   n  ^        , 

^^  ne  lommes   que  des 

^f^  .       inltrumens     manjmes 

V.  "*     T\r*      qui  n'ont  aucune  part 

^  ^    m  au  bien  ni  au  mal. 

fc^  V.  17. 

On  y  reftraintaux 
feuls  Elus  ce  qui  efl 
écrit  du  •  ialut  éternel, 
.  .  Si  D^^vid  dit  :  Je  n'ai 
jfoini  vu  U  Jufit  aban^ 
donné  ;  on  ajoure  par 
forme.de  Commentai 
re  :  Secours  de  Dieu 
pour  les  Elus. 

Si  Jéfus  prie  avant 

que  d*aller  à  la  mort  : 

Pf.  36.  v.x6.    on  met  pour  titré  :  /f«* 

fus  prie  pour  le  falut 

de  tousfes  Elus. 

...  .        \ 

...  .  »  A  côté  de  ces  paro« 

les  .d'un  .Pfeaume  : 
Sjeigneur  faupci,  rotre 
peupU  :  on  met  :  // 
faue  prier  pour  les 
Elus, 
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Et  fur  ces  zaacs'ii 

ff.n.r.TX.    Le  Sûgncar  ejl  Jeux] 
£p    '  envers  tous t  on  dit; 

rj.  144*  V,  j.    ^i^  .^  2>i«.  Us  pu' 

yUht  de  fa  miféricordK 

La  plus  grande  partie  des  noces  mar-  ,- 
ginales  ne  font  que  des  aliufîons  aux 

E retendues  perfécurions  qu'on  ^k  aine 
>ifdples  de  Janfenius^  aux  prétendues  ; 
înjuftices  de  Louis  le  Grand ,  à  la  deA 
truâion  de  Porc»Royal  ^  à  la  dirperfioft 
des  Religieufet  obftinées.  On  leur  zn- 
ttonce  que  Dieu  humiliera  les  méchaiis, 
les  perfécuteurs  ^  les  impies  qui  les  ont 
calomniées. 

Dans  .la.  noce  for  le  Pfeaume  7  j.  oa 
infinuë  cette  erreur.de  Quefnel ,  que  la 
ledure  de  l'Ecriture  Sainte  doit  être 

Sermife  à  tous  les  Fidèles  ,  fans  nulk 
iftindion.  On  y  dit ,  que  la  dernihi 
rejfource  de  uux  qui  avaient  entrepris 
de  détruire  la  Religion  Chrétienne  ,  fut 
d*6ter  les  Livres  Saints  d* entre  Us 
mains  des  Fidèles. 

Dans  le  Cantique ,  Aiidite  Cœli  qws 
loquor  :  on  calomnie  i'Eglife  par  cette 
nott  marginale  :  Nùuyeauti  que  l'on 
aime  dans  PEglife*  Neuvellcs  opinions 
q/u  Von  a  injiitui  à  la  place  de  Vans- 
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êhnne  vérité.  (  note  17.)  Novi  recentet 
que  vcnerunt  qiios  non  cotuerunt  Pa- 
tres eoTum. 

Le  48^ve^fet  du  même  Cantique  eft 
acc<nnpagné  de  cette  note  condamnée 
dans  Baïus  &  dans  Qttefnei  :  Œuvres 
des  Payens  ^  iquies  tmpoifonnées , 
fruit  di  mort. 

Dans  une  notedu  Pfèaume  77,  ver- 
fe  651,  Voici  comme  on  s'explique 
avec  Quefnel  :  Priirts  des  pécheurs  , 
Dieu  Us  entend  ;  mais  il  les  tni^ 
frife. 

L*Auteujp  de  cette  Traduftion  &. 
de  ces  notes^  eft  Nicolas  Fontaine^ 
bomme  déjà  noté  &  flétri  par  l'Eglife  ^ 
jpour  avoir ,  comme  nous  t'avons  dii 
ailleurs  ^  renouvelle  le  NeilorianiR 
file  dans  Ton  infidelle  Tradudion  des 
Homélies   de  S.  Chryfoiioma  fur  S. 

Paul. 

Ce  Pfeautier  a  été  condamné  pae 
un  Mandement  de  M.  l'Evêquc  de 
Gap  9  daté  du  4.  Mars  ijn. 


1 


$}i        fSE.        PSE. 

PSÈAUTIER  dijlribuépouf. 
tous  Us  jours  dt  la  ftmaint  avec  dt$,  ! 
Notts  tirées  des  Pires  de  CEglife  ^ 
des  Interprètes  anciens  &  modernes , 
S  741.    Sans  nom  d'Auteur  iiid'Iin«| 
primeur  y  in  11. 

La  Préface  qui  eft  à  la   tête  de 

cet  Ouvrage ,  eft  une  des  pièces  les 

plus  Êmariques  qui  ayent  paru.  L'Au- 

Page  II.  teur  n'y  garde  aucune  mefure.    Le 

S3.X4.&C.  Saint    Siège  ,  les    Indulgences  ,  les 

Miffions ,  les  premiers  Pafteurs ,  les 

Scholaftiques ,  rien  rfeft  épargné*  11 

pouffe  la  folie  jufqu'à  dire,  que  fin- 

vention  de  l* Imprimerie  prouva  a  touit 

i^age  tf.  la  terre  que  Vefprit  du  Paganifme  ri- 

gnoit  encore  dans  le  cœur  de  la  plupart 

des  ChrétienSé 

Page  XI.  Il  vomit  les  plus  hor- 
ribles blafphêmes  contre  le  Pape  , 
le  Formulaire  ,  la  Confiitution.  U 
canonife  enfuice  l'œuvre  de  Poi^ 
Royal ,  celle  du  Tombeau  de  Fâm. 
P«ge  M.  Il  affûre  {  d'après  M.  Colbert  )  que 
tout  parle  contré  la  Bulle.  iJEcri- 
ture  ,  dit-il  (  ajoutons ,  falfifiée  par 
des  Traduftions  infidelles)  la  Tra- 
dition (  des  hérétiques ,  depuis  les  p^^ 
miers  Prédefiinatiens  9    jufqu'à  ceux 
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le  nos    jours  )    hs  CaUchîfmes  (  de 
quelques  Prélacs  hétérodoxes  ,  com- 
ne     M  M.  Colbert  &  Caylus  )  Us 
Livres   de  Prières  (  fabriqués  par  des 
fanatiques  tels  que  lui  )   la  Prcdica^ 
tien    commune  (  comme  fi  dans  beau- 
coup   de   Diocèfes    les    Prédicateurs 
ofoient  débiter  en  Chaire  le  pur  Jan- 
fénifme  )  les  Miracles  (  faux ,  mê- 
lés   de  convulfions  y  d'impudicités  » 
d*horreurs  )    les   Payeurs  mime  qui 
préfentent  la  Bulle   (  quelle  extrava- 
gance !  dire  que  les  Évêques  qu'on 
voie    réunis  dans  l'acceptation  una« 
nime  de  la  Bulle  &  de   fa  Doftrî- 
ne  dépofent  contre  elle  !  ).  Il  ajoû» 
te  que  tout  ce  qu*on  fait  contre  les 
Janféniftes ,  forme  un  cri  qui  dit  à 
tous  ceux  qui  ont   des  oreilles  pour 
entendre  y  que  ce  n*ejl  pas  l^autorité 
de  JefuS'ChriJi  qui  préfente  la  Conf» 
titution.  Ainfi  les  Hérétiques  de  tous 
les  tems  pouvoient  triompher  de  ce 
que  l*on  faifoit  contr*eux.  Les  Ariens 
en    parlant  du  Concile    de  Nicée  ; 
les    Wiclefiftes  en  parlant  de  celifli 
de   Confiance  ;    les   Calvinifles    en 
rappellant  les  moyens  qu'on  ^  em- 
ployés   pour    les    convertir  j    n'ont 
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<}u'à  dire  ^   qtu  tout  cela  formt 
<ri  tn  leur  faveur.    En  vérité  ^ 
ne    içaic   ce   qui  'diftingue  le  pli 
rAuteur    de   cet  Ouvrage  ,    ou 
noirceur  du  cœur  ^  ou  le   défoi 
<le  refpric 


iis 
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«*â&W  17 uE  S  T  1^0  Juris  PoneificU 
^&  circa  D^crttum  ab  btquifitio^ 
l^V^^a  nf>  Ramanâ  advtrfum  3 1 .  fr(h 
poJitioTus  latum  ,   ï  69 }- 

Queftion  de  Droit  Canon  au  fujet 
du  Décret  par  lequel  l'Inquifition  Ro- 
maine condariBine  3 1  •  Propoiitions  , 

Après  I -accommodement  de$  quatre 
Evèques ,  l«s  Jànfénîftes  ne  ceflerenc 
de  répandre  ,  comme  auparavant  ^  fur 
tout  en  Flandres  ^  une  infinité  de  Li« 
ivres  pleins  de  leurs  erreurs.  Le  Pape 
Alexandre  VIII.  en  fut  averti ,  &  à  la 
IbllicitatioR  de  M*  l'Archevêque  de 
JVIalines  &  des  .autxes  Evêques  des 
Pays-Bas.  U  publia  en  1 6^90,  un  Dé- 
cret qui  condamne  31.  Proportions 
itirées  de  leurs  Ouvrages  ^  &  celles-ci 
^ntre  tes  autres. 

X.    Qitùiqu^il  y  aie  uM  ignprancê  y^J^ ,% 
invincible  du  Droit  naturel ^  eUtnUxr  Th6!la*înn 
leufo  point  £un  pulU  formel  cebfia  qui  if^l  j^JJy 
iiigitp4ir  cem  forte  d^ ignorance  ,  dan^'^^*^  *• 
pitat  de  la  nature  corrompue. 

a*    iM  Moyens  ^  ùs  ]mfs.  ^^  Us  i^f fïSï 


^fi^x^.Hcrctiquts  &  autres  ftmblabUs  ,  ^ 
aSw  '^''  nçoivent  nulle  influence  de  Jcfuê^ 
^'^^''        Chrift. . . 

Jr,  dS:      6.  La  grâce  fuffifante  efi  plus  per^ 
'^Mf6Z:nicieufe  qu'utile  dans  Chat  où  nr^ 
^HU^^'  fommes  :  enforte  que  nous  àvohs 
défaire  cette  prière  à  Dieu  *  A  _ 
fufficienti  libéra  nos  Domitie  :  Sà% 
gheur  ,  délivre^-nous  de  la  grâce  fi^ 
fifante. 
i^AtS.Tw:r    7.   Toute  aSion  humaine  libre  ef, 

''  amour  de  Dieu  ou  amour  du  monde. 

f/femtTe'     8.  Necejfe  ifiinfidékm  ià  omni  opt^ 
gV;    '^^^re  peccart.    Tb«ej  leî$  œuvres  d*ai^ 
iniîdéte  font  néceiTairemenc    des  pé» 
ches 
H^ÎSSS'        9.   Celui4àpiche  véritablement  qd 
TbcîirïïSi^/x^  hait  lé  pickéquepourfa  laideur. 
5eft?l%?9J:      i^,  Timor  Gehidncenm  efi  fuper^ 
^S!^d^iiMturalis  :  La  cramtede  tEnfer  tfcit 
î!2n.foUo"î>  point  une  crainte  fùîwtuiîelle^ 
*ïiîic.vafi       i;.  Vattiition  qui  eA  conçue  pat 
^^^M  crainte  de  V Enfer  &  dès  peines  , 
fans  amour  de  Dieu  pQur  lui- mime  , 
'n^efi'pas  un-bon^  mouvement  y  ni  un 
.    ;  mouvèfmntJurnaxurel.X 
:^^'     Vi4.  Il  n^efi ^as  perifdsde  mttn 
tv'^^iS'v.dmsl'Eglifi  une  image  d^Dieû  U 

Bmxelli,        p^^^^ 

'frèfffm'^  2^*  ta»s  fUi^  defertur  Mé^œ.^ut 

Maria  ^  ^ 


Maria  ,  vana  cjl  :  L'honneur  qu'on  Monitoram 
rend  à  Marie ,  confidérée  comme  Ma-  pîglTjî""' 
rie  ,  eft  un  honneur  frivole, 

50.   Quand  une  DoSrine  ejl  claire^    wtc.  u». 
mem  établie  dans  S.  Augujiin  ,  in  deSîfipnc  ** 
Aaguftino  ckrè  fundata  ,  bkpiut  ab^  î^"*"  * 
folument  lafoûttnir  y  fans  avoir  jigàrd 
à  aucune  Çonjlitution  çu  Bulle  des 
Papes. 

Le  Pi;  Gerberon  eut  faudace  A<^ 
traiter  ce  Décret  dé  fcandaleux  $  de 
dîre  &  d'irtiprîmer  qu'il  eouvroit  de 
confuiion  le  Pontificat  d'Alexandre  j 
&  de  foûtenir  que  ces  trente-une  Pro» 
pofitions  étpient  coûtes  Catholiques , 
ou  faites^  &  fabriquées  à  plaifir. 

Q  VJE.Sr  10  NE  (  De  )  faSi- 
^Janfeniàm  varife  qùà^JHènès  Juris  ^ 
ryponfa.  •   ;-  • 

Ce  Lîbelie  fiit  condamné-  par  un 
Décret  d'Antoine  Parmentier'Refteur 
de  l'Univerfité  de  Louvàin ,  portant 
défenfed'en:  garder  aucun  exemplaire 
fous  peine  d'excommunication  majeure 
encourue  par  lé  feiil  feit.  |-,e  Déçrçt  efl 
du  }.  Avril  1708. 

.  Voyesç  ce  qui  eft  dit  fur  ce  fujet  à  la 
\ttxxt  A  y  dans  Particle,  AJertio  , 
&c.  Tom/ï.  p.  .114, 


34»       QUE.        Q:UE. 

(lUESTION  curUufi  :  fi  U. 

jirnauld  ,  DoScur  de  Sorbonnc  ^  ef, 
Hérétique»  A  MonJUur.^  ^  .Confoillcr 
de  Son  Alteffe  CEvê^ue  &  Prince  de 
Li^c.  A  Cologne  y  che;^  Nicolas  Schou^ 
un*  La  pre^iière  édition  efl  de  1 650. 
in  ii.pftges.ii8. 

Cette  Quei^ion  curleufe  çft  de  M, 

Âroauld  lui-même.  Dupin  Pattrihuë 

^àfQuefneld^sfât Bibliothèques  mais 

il  s'eXt  rétraâé-dans  fes  Additions. 

«.'.       -I.       .^^     .       .    . 

M.  Aaumid  tâche  dâQS  cet  f  orit  de 
foùtenir  &  de  juflifier  toutesilei  enems 
qu'il  a  avancées  dan$^  tous  Tes  autres 
Ouvrage^  ;  &.  il  djit  en  particulier  1 
page  j6..,  que  FApçlifj^e  4^S:  Saints 
Pères  i  Mfenfeitfe:  d^M  <imcf^:  y  cjl  un 
excellent  Tr^Ufé  de^a  Grâce  ;  quoique 
ce  foît  un  Livré* condamné  par  l'Egli- 
{py  coiipn^^  hçrédque.  Il  ibûtîent  aulG 
de  toiit^s .  feSj  forces ,  que  la  Projpofi- 
tion.  hérétiqiiiç  q^i  iejBc.chaJTçr  de  la 
Spft>9ft^e>  i^lari^aqjtedÇifoffcwptho* 
dp)çe,' 

I  QV;É:S  TI,pN  c^neufe,:  filL 
de  Paris  peut  refufer  les-  Sacremcns  â 
C(tufcdu  refus  dejigner. 

Cet  Ouvrage  eft:  encprp  de  M.  de 
La  Lace ,  Auteur  de  plj^s  4ftqv^^"^^ 
£crits   différens  fur  les  ciatières  dtt 


\ 
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teins  ;  la  plupart  <>u  anonymes ,  ou 
fous  des  noms  «npruntés  ,  de  Denis 
Raimond  j  de  Bcaulicu  ,   &c. 

Q  UE  STION  nouvtlU.  A-t-oH 
droit  d*accufcr  MM.  Us  Avocats  dm 
Parlement  de  Paris  d^ avoir  pajfé  leur 
pouvoir  &  d* avoir  traité  des  matières 
^ùi  ne  font  pas  de  leur  [compétence 
dans  leur  célèbre  Confultation  fur  U 
Jugement  rendu  à  Emhrun  contre  Ai* 
de  Sene^.  1718.  15,  pages  in  4°. 

Les  NN.  EE,  du  10.  Avril  1718^ 
ont  annoncé  cet  Ecrit.  La  réponfe  à  la 
queftion  qui  y  eft  propofée ,  fc  trouve 
dans  la  Lettre  des  3  z«  Girdinaux^  Ar- 
chevêques &  Evêques  au  Roi ,  du  4: 
Mai  1718.  dans  T Arrêt  du  Confeil  dîi 
3.  Juillet  ;  dans  le  Bref  du  Pape  du 
5.  Juin  ;  dans  les  Mandemens  de 
MM.  de  Soiflbns  (  Languet  )  de  Mar- 
feille  (  Belfunce  )  '  de  Carcaifonne 
(  Rochebonne  )  de  Cambray  (  Saint 
Albin  )  d'Evrcux  (  le  Normant  )  àç, 
S.  Papoul  (  S^ur  )  de  Tours  (  Raitt- 
rignac  )  de  Leiâoure  (  de  Beau*' 
(on)  &c 
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QUESTION  RoyaUy  ou  û. 
tfi  montre  en  quelle  extrémité  ^  princi" 
paiement,  en  tems  de  Paix  ,  le  fujet 
pùurroit  être  obligé  de  conferver  la  vie 
du^  Prince  aux  dépens  de  la  Jienne  , 
KS09.  Imprimé  parTouflaint  duBray^ 
in  ir.  pages  57. 

Cet  Ouvrage  fanatique  eitde  l'Abbé 
de  S.  Cyran.  11  entreprend  d'y  prou*' 
ver  qu'en  diverfes  occafions  on  peut  & 
on  doit  même  de  (a  propre  autorité  fe 
tuer  foi-même ,  &  par  la  même  rai-» 
ion  tuer  fon  prochain ,  fans  commet-' 
tre  de  péché ,  &  en  faifant  même  une 
oeuvre  méritoire.  L'obligation  de  con- 
ferver  la^  vie  du  Prince  aux  dépens  de 
la  fienne  ,  que  PAuteur  met  à  la  tête 
de  fon  Livre ,  n*eft  qu'un  £iux  titre 
dont  il  abufe  pour  colorer  le  parricide 
qu'il  autortfCà 

Le  manquement  de  propriété  fur  fa 
vie  ,  n'empêche  point  >j  dit  S.  Cyran  9 
qu*on  nepuijfe  fe  tuer  foi' même.  Car 
#A  voit  tous  les  jours  que  la  choJipU' 
Clique  qui  n*a  point  d* autorite  fur  nos 
vies  ,  les  détruit  avec  autorité  &fans 
reproche  par  le  glaive  de  la  Jufiict. 
Raifonnement  dont  la  fauiTeté  faute 
aux  ;|^eux  :  puifque  la  République  « 
guoiqu/eilç  nç  ibit  point  prooriétairç 
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le  nos  vies  ^  a  néanmoins  reçu  de 
Oiea  le  droic  de  nous  Tôter ,  quand 
a  confervation  publique  Texi^e  :  6c 
:*eft  ce  qu'elle  fait  à  l'égard  des  vo- 
leurs j  des  aflaffins  &  dés  rebelles. 

Je  crois  >  dit  notre  Auteur  ,  page 
^i .  que  fins  Us  Empereurs  Néron  y  & 
Tikère  ,   les  pères  étoieni  obligés  de  Je 
tuer  eux-mêmes  pour  le  bien  de  leurs 
familles ,  &  de^eurs  enfans.  Et  cUfiy 
dit-il  y  au  tribunal  de  la  raifon  qu*U 
doit  être   décidé  de  cette    obligation. 
Avec  cet  horrible  principe  un  homme 
qui  fe  guidera  uniquement  par  i'in& 
cind  &  le  mouvement  de  fa  raifon  Sç 
de  fa  confcience ,  pourra   fe  croire 
obligé  en  cenaines  occafions  d'en  tuer 
un  autre.    Ceft  là  précifémeht  ce  qui 
fut  réalifé  par  ce  Diftiple  *  de  l'Abbé  '^P*^  Nie, 
de  S.  Cyran  ,  qui  tua  ton  neveu ,  pour  ^^^^^  ^^ 
venger  l'injure  qu'il  avoit  fait  à  Dieu  ;  Parlement 
Comme  on  le  voit  dans  les  dépofitions  de  Paris, 
juridiques  qui  furent  faites  contre  l'Ab- 
bé de  S.  Cyran. 

Après  avoir  ain(t  enfeigné  qu'oa 
peut  quelquefois  fe  tuer  foi -même  , 
on  diâe  le  moyen  de  le  faire  de  la 
manière  la  moins  violente  :  Comme 
par  rétention  d^haleine  ,  par  la  fuffo^ 
^tion  des  eaux  >  par  Couverture  dt  I4 

p  iij 
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yeinc  ,  &c.  Et  on  colore  le  panîcHe 
par  cet  admirable  prkicffîe  ^  page  34. 
Éouus  chofts  font  pures  &  nettes  à  aux 
fui  le  Jotit. 

L'éloge  de  Socrate  qui  fe  tua  lu^- 
jnême ,  eA  un  morceau  des  plus  cu- 
rieux de  ce  petit  Ouvrage.  Ia  youk^ 
irous  voir  ,  dit  TAuteur  ,  r homme  de 
è'un  ,  meurtrier  de  fa  vie  ,  en  celd  ou 
la  iTuifon  Jhmiiait  habiter  ^  comme  m 
)Mn  Ttmpk  Matériel  ;  mais  flutot  bu 
elle  itoit  comme  incorporée  • .  •  Ilitoit 
€^fii'&  conduit  en  fes  aSions  par  un 
génie  quifeplâifoit  à  fa  converfatien , 
&  quife  méloit  tellement  à  fon  enuj^ 
dément  ^  que  leurs  communes -aSions  » 
éommefi  elles  euffent  procédé  d^unt  mi- 
me forme  y  femhlpient  être  de  tous  les 
deux  comme  d^une  même  perfomti.  • .  < 
Quelle  merveilic  de  la  raifon.parfaïit 
ejl  celle-là  5  Socrau  fe  donnant  Ia 
mort  ?  • . .  Ce  font  les  merveilles  qiK 
JDieufait  voir  en  la  raifon  qui  efifin 
image  y  ou  à  ceux  quife  rendent  ca» 
pables  par  la  purification  de  àurs 
fins  ,  (ten  voir  V exemplaire  quelque 
Jour.  •  •  • 

Enfin ,  rAbbé  de  S.  Cyran  réduit 
à  3  4.  ou  «iviron ,  les  cas  dans  lef* 
^uels  un  homme  peut  fe  tuer  iDOi> 
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oêmmem  lui-même  de  fa  propre  ab« 
^orité. 

Cet  Ouvrage  y  comme  on  voie  , 
-fkxffit  lui  feul  potir  faire  connoître  juf- 
qu'à  quel  p(Àic  l'Abbé  de  S.  Cyrati 
létoit  foa>  extravagant  fit  fanatiques 
tll  y  parle  le  plus  férieufemerit  du  mon- 
-âe  y  cependant  Vimpmment  Auteur 
'<le  la  Ripùnfi  à  la  Btbliùihèfuc  Jan^ 
Jinijtt ,  çâge  9  3 .  a^ppelle  cet  Ouvrage 
-^n/èu^U^rh  >  I6ine^^ardf/;»me.  £trai>« 
'^yéU'd'^ritJ  ^ttikrohduit  à  répan^- 
dre  fon  propre  fatog ,  &  à  plus  forte 
^foncdui  d(i>pjpo»chafin« 

Q^ElSTION^S  impùf^nttsfilr 
'-Us  mdtièris  4u  feks  «9  d^ns  ^l^Uêitis 
-en  '  elfeumbic  'x^  "fti^îl  fanii  pâufïf  d\h 
tiomedU'fyftéTAtquicbinmihu  àpurot- 
'iH  fûUr  i^McdpèAMn^pMH  '&:fimpit:dc 

Premièife  Qiieftioh.  Que  faut^  il 
ptnfir  d^'Uh  iWuiftéufyflimt  qui  c&ffi^ 
méku  à  pafcîln\p(>Ur  l^acùtpmtion  pu* 
H  &  fin^U  de  ta  Conftitution  Unir 
géftitus. 

Le  jyâéme  dont  il  «^«gtt ,  eA  de 

-ftcc^^oir punmint  &:fimpleinàu\ik  Biii^ 

U  y  &  ât  ptnftr  toujoiirs  comme  le  f. 

Quefnel  ifp'eïU  condamne.   Syftême, 

com0i^-<M»  voic.|  qui  ne.peut.itve 

V  iîij 
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ajopcé  que .  par.  des ,  frippm  $  ét$ 
fourbes  &  clés  hypocrites.  Auffi.  notre 
Auteur  attaque-c*il  vigoureuTement 
cette  condefcendance  artificieufe.  Il 
en  fâlc  femir  toute  la,  perfidie  par  des 
ftxpreflions  très- pathétiques  qu'il  finie 
aiufî  :  Qu^l  Ecrivain  Catholique  5 
quelle  vérité  y  quel  dogme  ,  quel  arti^ 
xle  de  foi  fera  déformais  à  couvert  ?  Et 
comment  des  gens  quife  difent ^maîtres 
^n  IfraU  inof9,t4ls  gasfmti.cet  incon^ 
Atinient  ?  S'ils  Vjont  fenti  ,  comment 
[n'en  ontÀhpaf  été  effrayés  f 

Après  avoir  ainfi  combattu  lesjâor 

féniftes  moins  violcns ,  ou  plutôt  moins 

iincères  que  lui ,  il  pafle  a  la  féconde 

Queflion.    &i  un  Curé  pourra  eisi.cQ^ 

Jcience  publier  dans  fsL  Paroiffe  /-W- 

xeptation  delà BulUd^ns  it$  çireoetf- 

tances  préfentes. .  Pour  propafcr  xxm 

•Queflion  pareille,  il  faut  être   fans 

Aoute  bien  effronté  ;  mais  il  faut  être 

.  Ëmatique  au.  dernier. point  ^  pour  y  ré« 

'pondre  .comme' faijc.  llAnonyme  vEcri- 

vain.  On  peut  fe  rappeiler  fa  fit^jâiiian 

SoU  fe^  tfoiiVoit  alajri  fe.,Sfe2e.  Al.  le 

GardSwldeNo^illeiécai^prè^  delV 

.  baiidonner^    On  parloit  i\m  Mande- 

, ment: d'acceptation,  tel  qu'il  Ta  en 

jcffec?. publié  depuis... Il  âiloû  dpoc 


QUE.,      Q.UE.       ?4; 

prévenir  les  Curés  du  Diocèfc  de  Paris 

Se  les  foulever  contre*  les  démarches 

OachoUques  que  pourroic  faire  dans  la 

fuite  leur  Archevêque.  Quilsft  gar^ 

dent  bien  5  dit  le  furieux  déclamateur, 

page  1 3 .  d* introduire  dans  It  litufaint 

l^idoU   de   jaloufit.     Une  Bulle  qui 

difpute  a  Dieu  fes  droits  inaliénables 

fiir  le  cœur  de  Ja  créature  ,   &  qui  veut 

<riger  en  divinité  le  libre  arbitre  de 

r homme.  Qu^ils  n^ayent  pas  la  térht^ 

rite  de  réciter  aux  oreilles  du  peuple  des 

difcours pleins  de  blafphimes.    Qu*Hs 

ne  fajfcnt  point  imprudemment  dans  la 

Chaire  de  vérité  la  lecture  d'une  pièce 

malheureufe  qui  les  contient  ^  &c.  Tels 

font  les  blafphêmes  qu^ofe  vomir  ce 

malheureux  déclama tear  ,   contre  un 

Jugement  dogmatique  &  irréformable 

de  TEglife  Univerfelle. 

La  troifième  Queftion  ,  ell  :  S^il 

fera  permis  aux  Compagnies  d^enregij^ 

4rer  la  Bulle  dans  tes  conjonHures  pré* 

fentes.   Cette  Queftion  eft  traitée  en 

huit  pages  ,  aufquclles  on  a  joint  un 

éclairciflement  de  14.  pages.    Dans 

tout  cela  l'Anonyme  fait  la  leçon  aux 

Magiftrats  ,  donne  la  loi  aux  Parle- 

mens  ,  &  tâche  de  leur  infpirer  toute 

h  haine  coiure  la  Bulle, 

Py 
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Quatrième  Quefiîon.  Quel  efi  le 
droit  &  le  devoir  des  Jimpks  Fidèles  par 
rapport  à  la  Bulle  dans  lafituation  pre- 
fente.  On  tâche  ici  de  mettre  les  armes 
à  la  main  à  tout  le  monde  y  Laïcs, 
Femmes,  Religieufes,  onlcur  fait  uoe 
obligation  étroite  de  fe  mêler  des  afiâi» 
tes  préfentes,  &  de  combatue  contre  la 
Conilitution  &  contre  fes  défenleurs. 

Au  refie,  i*idée  que  nous  venons  <le 
donner  en  fi  peu  de  mots  de  ce  violeut 
Ecrit  >  ne  repréfente  que  fbiblemenc 
tout  le  pbifon  donc  il  efl  imprégné ,  & 
toute  la  rage  &  tout  le  Êinatifme  de 
l'Ecrivain  qui  en  efl  l'Auteur. 

QUESTIONS  propqféis  & 
iclaircies  à  Voc<afion  des  Lettres  dtU. 
r Archevêque  de  Cambray  au  P.  Qutf- 
Mel.  Avec  une  Addition  fur  un  endroit 
du  Mandement  de  M.  P£véque  de  Gap 
au  4,  Mars  1711.  171  !•  inix,p 
ges  txo. 

1^  Ces  Queflbns  font  au  nombre  de 
cinq. 

1.  Si  M.  de  Cambray  rfa  point  fuivi 
ie  Miniftre  Jurieu  dans  les  reproches  fi 
amers  qu'il  fait  aux  prétendus  Janfé^ 

»iftes. 

^  II.  Si  l'on  doit  à  Rome  fçavoir  gre 
\  M.de  Cambray  du  zèle  qu'il  témoigna 
{OUI  tes  Conflituti(;>ns^ 
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311.  SiM. de Cambray  n*eft  ^inc 
plos  coupable  qite  les  Théologiens  qu*il 
cnaltraite  fi  fort.-      • 

ÏV.  Si  ^eft>  bfôn  ^rieofemeiît  que 
M.  >de  Cambray  redonnoit  pou=r  Catho- 
Vique  la  Doârine  de  l'Ecole  dttâ  Do« 
miincains.    i  ^         . 

V.  Si  les  Jéfûites  àbivea^èM  obli- 
gés à  M.  de  Canibriaîy  dAi  2èle  >  plti^ 

exce^f  qûe'4etettï*,  cjû*il  ttiomté pdùr 

le  MblÂiifine. 

Oa  voit  que  céisi  QûeftiottS  font  trés- 
impertînernihent  j&opofées  :  on  doit 
^re  sôr  qu'elle  ne  font  pa&  ffiôins  im- 
pertihemittent  iclàircks.  Ces  prétendit 
écUircifftméns  tic  forft  rieli  appéttètoî¥ 
avec  ctaWé  s  fi  re  n'éft  r^f^jJ-it  feux  ^ 
le  coeuf  gâté  de  celui  qui  leà  do^ne. 

Q  £^£5  TÏp  NS  prc^pes  fur  le 
Jujtt  de  la  fignûtun  dû  FbtTHulain  , 
1667.  '  ' 

Ces  deux  Queflions  font  ê^e  M.  de 
La  Lane ,  grand  faifeur  de  Problêmes 
fur  les  matières  de  la  Grâce  &  fur  la 
puiflance  de  TEglife ,  qu'il  combattit 
toute  fa  vie  de  toixtes  fés  forces. 


P  r) 
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iConftUiAihn  Umgepktw  x'i.Sian  dâist 
&  on  peut  y  obéir,  x.  Si  tn  n'y  ^téifi 
/ont pas,  ontmautt  CtxcommMri^a- 
lion  ;  tpçaminéts  dans^une  l^tttrt'J^ufi 
J}o34¥t  en  Théologie  à  un  Curé  du 
Diocife  de...  17 1  j.  în  ii..  p9ge(  4^. 
Ces  Queftii^ni'  font  àbfolumem  \t^ 
^inp  que  ceUes-Gi  -.  Doit-4in  oheir  k 
un  Juger^ienp  dogmatique  &  irréforma' 
bU  de  CEglife  UniverfelUf  VEglifi 
difperfée  eftdle  infailUble  cemnu  CE- 
glife  ajf emblée  }  LtSr  excwnmunicationi 
ipfo  iado  >  fontelU^  à  craindre  ?  Il 
n'ait  fanS:  doute  aucun  Csccholîque  qui 
ne  répcMidic  affirn\aitivement  à  de  pa- 
reilies  demandes  ;  mais  l'Auteur  de  la 
brochure  dont  il  s*agit ,  n^y  répond 
cju^en  véritable  hérérique,  qur  a  fecDué 
le  joug  de  toure  autorité ,  pour  nefui- 
vre  que  fon  efprit  particulier  ^  fo& 
aveugle |>réventi€>n. 


M? 
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t:^O%fAIS0NS  pour  Ufqutlks 

^^~&  M.  VEviqut  dt  Gand 
ri  ont  pas  publié  la  BulU  contre  Janfi^ 
mus. 

Cet  Ouvrage  dangereux  a  été  con- 
damné par  un  Décret  de  Rome  du  1 3, 
Avril  1654. 

RÉCIT  dt  et  qui  s'eApaffi au 
FarUmtnt  ,  aufujct  dtla  BulU  d^A^ 
Uxandrt  VIL  contrt  Us  Janfénijlcs. 

Ce  Libelle  a  été  condamné  à  Ro« 
me. 

RÉCLAMATION. 

On  tâche  d'établir  dans  ce  Libelle  , 
Partie  i .  page  1 1.  cette  étonnante  Pro- 
pofition  :  Tout  Fidilt  infiruit  ,  qui 
fçait  lire  &  réfléchir,  a  également  cotn* 
me  Us  Théologiens  , .  le  droit  d'exami^ 
fier  a  la  lumière  dt  V  Ecriture  &  delà 
Tradition  tout  point  controverfé  ,  & 
den  porter  un  Jugement  doSrinal.  Cet- 
te Propofition  eft  affrcuFe  fans  doute  ; 
elle  nous  réduit  tops  à  l'efprit  particu- 
lier y  à  la  voie  d'examen  &  de  difcuf- 
(on.  Chacun  fe  croit  ^inftruit  :  letrèg^ 


\ 
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.grand  nombre  içaic  lire  ;  cous 
qu'ils  fçavent  réfléchir.  Voilà  do 
tous  les  Laïques  ^  homtaés  &  feinmiea^  ; 
qui  ont  droit  de  porter  des  Jugemei^  ^ 
doârxnaux.  Encore  titsç^  fok  rien  en  \ 
plus  abfurde  que  cette  Doârioe  ;iiiM»  j 
après  tout  ,  quelque  abforde  qu'elle 
ibit  »  ce  dok  êtt e  celle  de  quiaxrqiae^ 
n'obéit  pas  à  KEglife.  L'Auteur  de  ki 
Rcclamata^n  a  donc  raifon  defe  plaii>> 
dre  de  ce  que  cette  PtopolitiDn  a  exci- 
té la  bile  de  M.  Poncet  ;  car  enfin  y 
de  quel  front  M.  Ponut  >  après  avok 
tenoncé  à  la  voie  d'autorité ,  avok  fe- 
coué  le  joUg  de  l'obéifTàtiêe  due  i 
TEgliie,  s^être  nocqaé  dtsdêéifions 
des  Papes  &  de  tous  les  Evêques  du 
inonde  ,  voulmc-il  prelcrire  la  voie 
d'examen  &  Pefprit  particiUier  f  Dès 
qu^'il  n^y  a  point  d'autorité  in&illible  ^ 
«haqAie  particulier  n'd-t-it  pas  drok 
autant  que  M.  Pônctt  ^  dfe  s^étket 
•dam  foi- même  un  nrîbut>al  de  DoôH- 
tie ,  de  réfléchir  ,  &  d'feSamlïier  r& 
criture  &  la  Traditiofi  ;  et  enfeke  àe 
porter  fon  Jugettietit  doâ:rkiàlf  11  faut 
donc  l'avouer^  &  en  effet  rienn^eft 
plus  vérkablé  ^  auton  Hérétique  né 
peut  combattre  aVéc  avai^ge  qû  autre 
liéféciqaei  Bs  font  Xéiài  le^  àtvM  « 


égale  ;  ou  plutôt  leur  foiblefle 
eXt  la  même.  Aucun  d'entre  eux  n*a 
un  point  d  appui ,  un  point  fixe,  une 
avàtorité  reconnue,  &  par  conféquent 
leur  difpute  ne  peut  jamais  être  ter- 


RECUEIL  de  Difcùurs  de 
plufiturs  Convuljîonnaircs.  in  4®,  pa»» 
gcS7A.  I7J4.  i 

•S'aire  4&J  Dïfcours  dt  plufiturs  Cent- 
'yulfionnaircs^  m  4**.  pages  19. 

Ceft  ici  rOuvrage  le  plus  iîngulîer 
qui  foit  forti  des  mains  des  Janfénilles» 
&  k  plus  propre  à  faire  connoître  l*ef- 
prit  de  révolte  dont  ils  font  animes  » 
&  le  fanatlGne  qui  s'eû  répandu  par- 
mi eux. 

Ce  font  d^  efpcccs  de  rôles  récites 
par  quatre  Adcurs  ,  le  Frère  B.  le 
Frère  M.  le  Frère  du  S.  &  le  Frère  J.B. 
&  par  quatre  Adrices ,  la  Sœur  Font^ 
la  Sceur  4^ ,  la  Soeur  F,  t ,  &  la  Sœur 
€•  Apparemment  ce  mélange  d'Ac- 
teurs &  d' Adrices  leur  a  paru  conve^ 
fiable  pour  plaire  au  public. 

L'Editeur  montre  de  la%  bonne  foi  ^ 
en  dUant  dans  fon  AyertilTement  (\\x*om 
trouvera  (  dans  ces  récits  )  Us  circonj^ 
tances  qui  paroiffent  les  plus  difavan* 
fagtufes  y  frit  pofiurts  ^  fiii  ripi^ift 


jy^       REC        REC. 

(ions  I  fait  mfanct  ou  puiriliti  appa* 
rente.  Il  a  foin  en  efiec  de  marquer  par 
des  renvois  à  chaque  endroit  du  Dif- 
cours  ,  Taâion^ue  l* Auteur  y  ajoure. 
Ces  apofUUes  font  curieufes  :  En  voici 
des  exemples. 

Elle  tient  de  la  ioiu  ,  fi  fait  pnn- 
dre  les  pieds ,  rendre  petite  ,    &  enfuiu 
tlever.    Elle  fi  fait  lier  les  bras  en 
croix.   Elle  fi  fait  lier  les  pieds    &  Us 
mains  enfimble.    Elle  fi  fait  beaucoup 
ferrer  la  gorge.  Elle  prend  la  main  du 
Frère  Ne[  ,  la  ferre  pendant  du  tems. 
Elle  fait  comme  lier  les  mains   &  Us 
pieds  au  Frère  Ne[  ,  enfuite  le  fait  ca- 
cher derrière  la  tapijferie.  Elle  fi  fait 
foûtenir  en  Vair  par  dejfous  Us  bras  j 
&  fait  la  moue  contre  le  Formulaire. 
Tout  cela  a  été  accompagné  de  vilaines 
grimaces.  Elle  s^ejl  fait  frapper  tris- 
fort  fur  les  jambes  ,  en  tranche  &  en 
travers  y  enfuite  elle  i* a  fait  elle-mim 
en  toutfon  corps.  Elle  a  tiré  enfuite  la 
langue  ^  eji  refiéc  comme  morte  les  bras 
en  croix.    Elle  levé  le  pied  droit  j  le 
fufpendy   &  foule  des  deux  pieds.  ElU 
fefait  tirer  fortement  les  bras  ,  mains 
&  doigts.    Elle  fi  renyerfi.    Ses  pieds 
étoicntfur  la  tête  du  Frère  J,  B.    Le 
Frère  J.  B^  fi  dégage  de  dejfous  k 
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frère  A  Eilt  fe  fait  prcjjhr  fônemcrit 
PtftùmacK  Elu  agiufoûvcmfa  main 
comme,  tenant  un  poignurd.  Frappe  le 
mur  des.  deux  mains.  Le  Frère  étend 
fes  maifisfur  la  Sœur  ,  lui  fait  des  .fi-* 
gnjfs  de  aoix  fur  les  mains.  Elle  fe 
jettjt  aux  pieds  d'un  Frire  ,  qu'elle  em^ 
ifrajje  en  foupirant  ,  fe  fait  tirer  les 
iras  en  croix. 

,Ces  apoftiiles  marquent  les  difFé- 
TC/itcs  aàions  qui  répondent  aux  pa- 
roles ,  &  qui  en  expriment  le  fens  à 
leur.manière^  comme  font  les  geftes 
dans  un, Orateur.  On  ne  peut  que 
loiier  la  fincérité  de  rEditeur  dans  le 
détail  qu'il  en  fait.  ,  On  doit  lôiier 
auffi  fa  fageffe ,  en  ce  qu'il  cache  les 
obfcénités  dont  les  convulfions  foilt 
mêlées. 

Il  s'agit  mamtenant  de  voir  (î  mal- 
gré les  fottifcs  que  l'Editeur  avoue , 
&  celles  qu'il  cache  ,  les  convulfions 
font  marquées  -,  comme  il  le  prétend  ^ 
au  coin  de  la  divinité  par  les  difcoufs 
qui,  les  accompagnent.  Quelques  ex- 
tràids,mertront.  le  public  à  portée  de 
juger  de  quel  efprit  ces  prétendus  Pro- 
phètes &  Prophêtcfles  font  infpirés.  . 
.Le  1$.  Juin  la  Sœur  *  a  dit  :  f^ous 
fvei  commandé  .9  QmonJDieuy  à  ces 
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R(HS  itdhUs  au'dcpis  dt  Uurs  égaux 
par  It  fcttl  choix  de  votrt  volonté ,  é 
ne  donner  que  de  jufies  Loix  ^  &  dem 
rendre  que  de  jufies  Jugemet^s^    Mmu 
notre  maliu  vous  a  irrité  ù  un  ta 
jfoint  y  qu*il  y  a  long-tems   que.,* 
<  11  y  a  ici  une  lacone  dans  rimpiii&é. 
Nous  fçavons  te  t&at  féditieux  qui  la 
devoir  remplir  :  mais  nous  ne  roulon&i 
point  falir  notfe  plume  en  te  titofcri- 
vant.  )    Cepetfèant  y  mon  t>i€u  y  dil 
JaProphêtdFe,>^tfcArf»/ i^iie  Vo«5tfv«{ 
vous-même  jfifi  bur  coufonru  y  nou$\ 
en  défendons  les  droits  ^  &e* 

Les  Calvinifids'onc  cent  fois  tenu  lei 
même  langage  ,  &  par  qiïels  tenribte 
excès  ne  l 'ont-  ils  paas  enfuite  démenti  f 
Ainfi  les  Janféniâes  ofent  dire  qu'il' 
défendent  les  droits  de  la  Couromt^  I 
tandis  qu'ils  "ïie  pewonc  cach^  kw 
haine ,  ou'ptutôt  teur  «gexdnfte  ccli»  ' 
qui  la  porte. 

L'Auteur  furieux  qui  "feit  ki  fàrkr 
la  Convulfionnaire',  lui  fait  sein£  adfct 
fer  la  -parole  sbu  Roi  tei-mêmè  :  ^ 
Page  3  p.  pfij^^^  malheureux  ,  jz  refend^  , 
cendre . .  .  l'Arrêt  de  mân.fufie  jup-  ' 
ment,  r aurai  heaU  ^t'enve^fér  iesEli^i  1 
des  Jean-  Raptifits  &  des  Moyfts  ^  ^^ 
^^netirasJtn  fiàte^ies  uns^^'&^^ 
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Il  H*cft  que  trop  aifé  de  fuppléer  à 
qui  manque  à  ce  texte.  Nous  le  fça- 
wom  ,  &  nous  aurions  horreur  de  le 
répéter.  Les  Janfénifbs  s'y  peignent 
AU  naturel.,  &  font  voir  par  ce  qu'ils 
ibnt  capables  de  peniër  &  de  dire ,  ce 
qu'ils  feroient  «capables  de  faire ,  s*il« 
fe  trouvoient  en  éearde'fecouer  le  joug 
de  l'autorité  ^  oqu'ils  font  fenblant  de 
jrévérer ,  comme  étant  émaïiée  de  Diei4 
"soême.  Après  tout ,  rien  ne  furprend 
•Ae  la  part  de  Phéiéfie.  Fille  de  l'enfer^ 
^lle  a  Élit  peuve  dans  tous  les  tems  de 
ce  qu'elfe  ifijait  înfpirer  de  fureur  & 
caufer  «de  ravages  dans  un  Etat. 

LasDeme  Sœur  -f,  difoit  une  page 

-auparavant  (  car  c'eft  elle  qui  eft<rhar- 

gée  du  plus  «grand  rôle)  Bul/c  infâme,  Page 

MulU^pkifH^^un  vtnin  montt  y  BuUt 

^^u€  Us^hzs  itVtrrturmfantÏPtnt  au 

milieu  des  tènihres  ,  où  ilsfe  pluifent 

là  engendrer  avec  Jes  vipères  ,  les  Jcor* 

pions  ,  Jes  a^ics  &  /w  bafilics.  Union 

de  dragons  avec  dragons  y  union  Jes 

têtes  vénimeufis  avu  ies  dragons  les 

pues  rJdoutaUes  ;  ah  !  quels  monfires 

mpouvei^'VLOUspAs  produire  t  Touttft 

^morttl  en  vous.  Malheur  au  pays  où  lo 

dragon  &  les  bttes  vimmeufes  habiune^   ^ 

& 'OÙ  te  monfirc  de  lêurproduSionpoi^ 

foît  I 
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Voici  peut-être  le  plus  fii^aUer^ 

morceau  du  Recueil  ^  &  c'efi  par  'làh- 

que  nous  finirons  d'en  parler.    jLe  xS«.i 

«^Suîtc  des  ifwimbrt  *  y  à  près  dt  huit  limes  dt 

Difcours,   p^^i^^  cUt  l'Editeur  ,    le  Frire    >.• 

1^1^  *^'  t0mha  m  convulfions  y  en  répandmiu 

des  larmts  parfanglots  Çf  par  fouphPSm, 

lift  mit  aujjji'tôt  fur  U  plancher  ,    6f 

ft  projltrna  le  vifagt  dcffiis.  Ptndmnt 

et  itms  y  il  lui  paroijJQit  voir  qtfi 

Paris  on  donnoit  ordrt  dt  prendrt  tems 

Us  Convulfîonnairts  y  &  que  Vorén 

etoit  txicutL  Aprïs  avoir  fait  récittr 

le  Miferere  &  It  Vexilla  Régi»  ém 

Frire  du  S.  qui  etoit  avec  lui  j  en  bd  - 

difaûÈ  que  èetoit  pour  les  Frères  de 

Paris  qu^ilprioit  ,  il  prononça  le  Jif- 

cours Juivant.  ,,  Ah  l  trille  jour,  jour 

j4  de  difcernement ,  jour  d'épreuves^ 

>9  vous  pàroiiTez.    Ah  1  Soleil  ,  dé* 

,9  tournez  vos  yeux  de  defTus  cette 

,,  fuperbe  Ville ,  parce  qu*elle  perfé- 

^9  cute  les  Saints  de  Dieu.  Ciel  ,  fêr- 

»  mez'vous  pour  cette  Ville  ingrate. 

»  Ah  !  maudit  foit  l'heure  &  le  ma- 

3,  ment  qui  a  vu  naître  cette,  fuperbe 

39  Ville  !  Son  Dieu  l'a  frappée  d'un 

39  anathême  irrévocable.    Il  a  été  té« 

39  moin  de  fon  adultère.    Elle  s'eil 

33  proftituée  à  tous  les  paflans  »  elle 


1^  s^e&  fait  gloire  de  fes  abominations. 
^  Elle  n'a  point  écouté  la  voix  de  fes 
Prophètes  ;  les  Princes  y  ont  été 
fourds ,  ils  ont  pris  des  deflfeins  pour 
les  faire  périr.  Ville  malheureufe  ^ 
tu  as  vu  les  prodiges  fans  nombre 
qui  édatoient  de  toute  part  fur  la 
Montagne  du  Seigneur  (  à  S.  Mé* 
dard  )  qu'il  a  établi  comme  Un  au-*- 
tre  Tabor ,  fur  lequel  il  fait  paroître 
fa  gloire.  N'as^tu  pas  vu  un  fécond 
Moyfç  I  qui  a  élevé  ua  ferpent  d'ai- 
rain pour 'guérir  tes  playes  ?  N*as« 
tu  pas  vu  {in  fécond  Moyfe  faire  des 
Miracle  fans  nombre  f  Mais  m 
étois  un  Pharaon.  Ville  iniideile , 
{i  tu  mérite^  le  nom  de  $4inive  par 
la  pénitence  qu*6iî  te  prêche ,  tu 
mérites  le  nom  de  Sodome  par  ton 
impénitence.  Ouï ,  Sodome  &  Go- 
morrhe  n'ont  pas  commis  les  crimes 
qui  fe  conunettent  en  toi. 
Le  Prophète  après  cela  annonce  à 
la  malheureufe  Ville  de  Paris  leà  horri- 
bles châtimens  dont  il  la  croit  digne  ^ 
pour  n'avoir  pas  cm  aux  Miracles  & 
aux  Convulfions.  Cefi  pourquoi  depuis 
et  jour  5  jufqu*à  celui  que  le  Seigneur 
viendra  te  vijiier  dans  fa  colère  y  $es 
Jkt^ureuX'  fiuci^fe^  changeront  en  pertes  • 
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£onJidirabUs.  Lufamiiu&laptftnt 
feront jfos  Us  fiuls  JUaux  qui  te  rava» 
gtront  f  la  guerre  qui  s" allumera juf" 
quts  dansâtes  murailks  j  arnuraUs 
Citoyens  contre  les  Citoyens  ,  le  pire 
contre  le  fils  ,  Venfant  contre  fa  nûrCm 

Ce  Prophète  qui  connoîc  le  génie 
de  fon  Parti ,  pourroit  bieo  imiter  le 
Diable ,  qui  prédit  le  mal  qu'il  a  en- 
vie de  étire.  11  coatinuë  de  la  lorte  : 
U armée  ennemie  qui  patoîtra  y  ftra 
cejferpour  un  tems  ta  divifion  ^  &  tes 
enfans  fe  réuniront  ^  pour  combattre 
enfembie  tes  ennemis.  Mais  U  Seigneur 
a  envoyé  contre  toi  un  fécond  Cyrus. 
Son  armée  ne  dormira  ni  jour  ni  nuit. 
En  vain  te  mettras-tu  en  état  de  U 
repouffer  :  pendant  que  tu  attaqueras 
d*un  côté  ,  il  entrera  par  PendroU  It 
plusfoible  de  I4  Fille.  Il  mettra  tout 
à  feu  &  àfang  ,  il  tuera  fans  com^ 
pajjion  tes  enfans  &  tes  filles  ,   &c 

Tout  cela  efl  en  foi  bien  effrayant  ; 
mais  heureufement^our  Paris  cePro* 
phete  eit  un  &m. 

Cefi  à  Metz  qu'on  fait  réciter  ce 
rôle  au  Frère  Amable.  Il  y  étoit  effec^ 
tivement  à  la  fuite  du  Sieur  Vaillant  1 
pour  annoncer  aux  Juifs  lavenié  dS 
lie.    Difciple  de  ce  Prophète  ^  il  eft 


KEÇ.  REC  î5f 
enfuite  a  Paris  attendre  le  glo 
moment  d^  fa  miraculeufeVortiô 
.e  la  Bailille  :  ce  moment  n'cft  pas 
^iiçore  arrivé,  Oc  Voilà  les  hommes 
l^e.  la  Sedei  à  la  honte  de  la  Reli- 
"î^ioxi  &  de  la  raifoii  même  ,  ne  rougit 
psis  de  nous  dpnner  pour  des  hommes 
moirés  de  Dieu. 

Tels  furent  les  fanatiques  des.  Cc- 
vennes.  Les  cpntorfions ,  les  extafes , 
les  difcour$é«)ienf  les  mêmes, 

1-e  Parti  ri'eft  donc  plus  .proprement 
qu'un  corps  de  Fanatiques ,  &  de  fau- 
teurs du  fanatifme ,  que  Dieu ,  pour 
arrêter  le  cours  de  la  fédu£kion  par- 
mi les  Fidèle?  ,  a  livré,  à  un  efprit  de 
vertige. 

RECUEIL,  de  divers  Ouvrages i 

propres  àinfiruire  ,  confoler  &  affer* 

mir  dans  les  Hms  d^ épreuves  &  de  per^ 

fécution$.  in  ii.  pages  391.  fans  la 

Préface. 

C'eft  en  17 Ai*  qu*a  paru  ce  Livre 
déccftable.  jLa.  Préface  fur  tout  efl: 
d'un  fanatifme  qui  paife  toute  expref- 
fion.  Le  but  qu'on  s'y  propofé  efl: 
d'engager  lesjleligieufes ,  qui  ne  font 
pas  ioumifes-à  la  Bulle  Ûnigenieus  dt 
rompre  leur  clôt^ure-,  &  de  le  foufirai- 
rc  par .  h,  kxtfi  a^ux  i^ftrwâ^ions  qu^o» 
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veut  leur  donner  &  aux  réprimandes, 
qu^on  peut  leur  faire.    Cette  Doâriim 
abominable  pouvoit-elle  manquer  d'af« 
voir  des  fuites  funefies  p  Des  R^^- 
gieufes  à  qui  Ton  aperfuadé  que  kt. 
Commandemens  de  Dieu  font  qiMl:» 
quefois  impoflibles  &  que  la   gnc9 
manque  dans  bien  des  occafions  im» 
portantes ,  ne  doivent-^Ues  pas  êoe 
charmées  qù^on  leur  ouvre  les  pones 
de  leur  Monaftère  ;    qu'on  fàvoiiiê 
lent  évaiion ,  &  qu^>n  leur  permecté 
de  fe  jctter  encre  les  bras  de  ceux  qui 
les  voudront  recevoir  f  Le  Parti  a  donc 
trouvé  là  un  moyen  bien  propre  à  aug- 
menter fes  forces  dans  lesCouv^H. 
Toutes  les  Religieufes  qur  auront  per« 
du  l'efprit  de  leur  vocation  ^  ou  qut 
auront  quelques  paflidns  dans  le  çoeur^ 
n'ont  plus  maintenant  qu'à  contrefaire 
les  Janféniftes  ,  elles  auront  dès»lor4 
un  prétexte  fpécieux  ^  &  des  moyens 
sûrs  pour  fe  fâtisfàirê.  Mais  la  timi- 
dité naturelle  au  fexe  /  &  le  refpeâ 
pour  un©  clôture  qu*ori  a  vouée,  le 
Icandale  que  câuièroit  dans  le  mon* 
de  une  démarche  (I  hardie  6c  û  péf 
rilleufe  ;    tout  cela  n'empêchera- t-il 
pas  qu'on  ne  fuive  un  fi  fcandaleuz 
fi^nfcil  f    Une   crifie  expérience .  ne 

nous 
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nous  prouve  que  trop  le  contraire. 
Non  r  on  ne  s'en  eft  pas  tenu  à  une 
Ipéculation  ftérile.  Les  effets  ont  ré- 
pondu au  deffein  de  l*Auteur  du  Livre 
dont  nous  parlons.  L'affreufe  démar- 
che des  Moines  Apoftatts ,  qui ,  «n  ha*- 
hit  de  Cavaliers, -ont  ,  il  y  a  long* 
tems ,  franchi  les  tarrières  de  leur 
Couvent ,  a  eu  des  imitatrices  parmi 
les  Religieufes,  Il  y  a  quelques  années 
qu'aux  Filles- Dieu  une  Janfénifte  vou- 
lut efcalader  les  murs  ;  mais  d'abori 
la  chofe  ne  lui  réiiflit  point.  Elle  tom- 
ba &  fe  caffa  la  jambe.  Transférée 
depuis  dans  une  autre  maifon  ,  eflle  a 
'mieux  pris  fes  mefures ,  &|i  réellement 
apoftafié.  I^es  Caiimélites  de  S.  Denis 
ont  aufli  mfis  en  pratique  la  inême  Doc- 
trine. JJb  Samedi  1 4.  Août  veille  de 
rAflbmptîcMiî  de  quatorze  Religîeufes 
dont  le  Couvent  étoit  cqpipofé  ,  fept  ^ 
parnii  lefquelles  on  comptoit  la  Supé- 
rieure y  l'ancienne  Supéneure  ,  &  la 
Sous-Prieure ,  ayant  changé  d'habit , 
&  emportant  tout  l'argent  du  Monaf- 
tèrc  , .  piireiît  la  fuite ,  fans  qtfon  ait 
pu  fçayoir ,  ni  ce  qu'elles  font  dcvc-* 
nuës^  tii  qui  les  ^  recueillies.  Quel- 
ques R^ligieufes  de  l'Hôtel  -  Dieu 
de  Paris   fe   font  auiS  procuré   de 
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la   même  façon  une  douce  liben& 

Toutes  ces  Héroïnes  ont  eu ,  coxrH 
me  l'on  voie ,  le  courage  de  fe  fout 
traire  à  robéifiancê  &  à  la  règle  {)oiir 
éviter  le  poifon  de  la  foumilTicn  à  TE- 
glife  &  ae  la  Bdélicé  aux  Vœux  de 
Religion.  Peut-être  font-ellcs  allées  en 
Hollande  demander  un  azîle  aux  Chac* 
treux  &  aux  OrvçiUftes  qui  s'y  fbiit  ri» 
ftigiés. 

R  E  CUE I L  de  divefs  Ouvrais 
touchant  lajGracc»  £n  i^^>$*  ; 

Ce  Recueil  a  été  publié  par  l*Abl)C 
Martin  de  Ba/cos  ,  nevjeu  de  S.Cyraa 
On  y  trouve  divers  Ecdts  dangereux  : 

Un  ji brisé  du  Pèlerin  de  Jérico  à 
Çonrius. 

Un  Mémoire  préfehté  au  Papt  & 
aux  Cardinaux  par  les  JDoSeurs  dépu- 
tés  de  Louvain  pour  la  défcnfi  de  Jan^ 
fçnius. 

Une  Jujlification  générale  &  parti- 
culière de  la  DoSrine  de  M.  VEyiqut 
d^Yprts. 

Une  Lettre  fur  la  Prédefiination  (f 
la  Fréquente  Communion.  Four  juilifier 
M.  Arnauld. 

Une  Cenfure  (  6*eft  •  à  -  dire  ,  une 
Critique  )  ^un  Livre  intitulé  :  Prï* 
4eAinatu$  ;  laquelle  tjX  uniquement 


AéHinée  à  prouver  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  Frédeflinadens,  À  que  cette  Jbéréde 
efl  un  phantôme. 

Des  CafzfidcraiionsSwT  une  Genfure 
de  la  Faculté  de  Paris  ,  &c. 

RECUEIL  d€  divtrfis  diffi. 
<ultts  propofits  par  Us  Théologiens  dt 
France  ,  fur  la  Confiitution  Unigeni'- 
tus.  in.8^  1716.  pages  }^6, 

On  trouve  ici  un  afTez  grand  nom- 
bre d*objedions  propofécs  de  mau- 
vaife  0)i  c(»itre  la  Conilicuiiion  ;  une 
prétendue  juftificacîon  de  la  .plupart 
des  Propontions  condanmées  par  ce 
faint  Décret  :  des  infultes  faites  fan» 
pudeur  à  Clément  XL  .&.au  S.  Siège. 

RECUEIL  de  Jiverfes  Pièces. 
\A  Munjler  ^  166.6. 

On  peut  juger  de  ce  Hecueil  par  le 

trait  fuivs^t.  Dans  les  pages  1 2.6.  1x7. 

&c.  la  Bulle  d*Alexanare  VII.  efl:  ap-* 

pellée  monfirtuufe  ,  lieméraire  ,   pré^' 

Jbmptueuft  •  •  .fcandaleufe  ,   injufie  ^ 

remplie  de  nullité.  •  •  •  On  dit  quellt 

s'i^ppuye  fur  des  principes  manifejle" 

ment   hérétiques  .  .  . .  4ju*elle  autorift 

des  héréfies  monflrtuufes  ;  quUlle  teni 

•à  laMftruâion  de  toute  VE^glife . .  •  qm 

U  Pape  Alexandre  VIL  s'atund  témd^ 

^airemene  ^  Cinjpiration  de  Dieu. 
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RECUEIL  de  diverfes  Piects 
touchant  la  Conftitution  UnigenituS| 
j  71 7.  in  11.  pages  96. 
^  Ces  Pièces  diverfes  ne  fom  que  des 
A^^  d*Appel  ou  de  nrétenduës  jufti* 
Êcacions  d'un  Appel  fchifmatique, 
Voyez  à  la  lettre  A  ^  ce  que  nous  avons 
dit  fur  cette  matière. 

RECUEIL  de  Lettres  &  Opu}' 
cules  dt  M.  Hamon ,  &c^  A  Amfitt^ 
dam  ^  1754*  in  ii.  deux  tomes  ;  le 
premier  ^  de  4 1  !•  le  fecpn^ >  de  43 1» 
pages. 

On  verra  fous  la  lettre  T,  dans 
l'article  j  Traités  de  Piété  par  M.  Ha- 
mon  ,  ce  qu'il  6iuc  penfer  de  cet  Au- 
teur &  de  fes  Ouvrages.  Nous  dirons 
feulement  ici  en  pafl^nt  ^  que  dans  les 
deux  tomes  de  ce  Recueil ,  on  fenc 
à  chaque  in({ant  le  zèle  Port-Roya« 
lifte. 

En  voici  lin  fîBgulier  exemple  ^  tiré 
du  fécond  volume  ,  page  413.  Le 
Sieur  Hamon  veut  y  prouver  qu'il  faut 
$*approcher  de  rEuchariftie  avec  joie; 
^  tel  eft  fon  raifonnement.  Si  toutes 
Us  perfonnes  \  dit-il  ^  que  vous  amt^^ 
le  plus ,  étoitnt  à  Paris  ,  &  que  le  Roi 
kif  ordonnât  à  tonus  &  à  vous  au^% 
de  venir  demeurer   enfembU  À  Pirù 
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^jRn^al  des  Champs  9.  dans  quci*  tranf^ 
f^rt  dtjoy.c  ne  ferions-nous  point  ?  Et 
yiïout  et  qu^ily  auroit  déplus  fdchtux 
^onfifioit  en  ctqtu  nous /trions  obliges 
éi'a/îcr  qutlques  uns. par  Verfailles  pour 
j^  recevoir  une  grande  fonune  d^argtnt 
^ui  feroit  toute  prête  ,  &  pour  y  rece- 
^oir  aujfi  un  remède  excellent  que  F  on 
^ous  donneroit  en  même  tems  ^  qui 
nous  guériroit  &  nous  &  nos  amis  de 
toutes  fortes  de  maux  ;  en  vérité  ^  mon 
très-cher  Frère  ,  auriôns-nous  fujet  de 
nous  plaindre  ^  principalement  étant 
ajfurés  que  nous  arriverions  tous  le 
même  Jour  à  Portr  Royal ,  &  que  nous 
y  Couperions  avec  nos  Pères  &  nos 
Aleres  ?.  • .  nous  allons  bien  à  un  au^ 
trefouper^&  à  un  autre  Pon^Royal 
que' celui-là.  > 

Ne  voiià-€-il  pas  un  homme  étraii- 
gemem-  infatué  de  fon  Port-Royal ,  &: 
des  Pères  &  des  hilres  qui  s'y  trou- 
vent ?  Y  a-t-îl  rien  de  plus  plat  &  de 
plus  pitoyable, qu'une  pareille  façon 
de  penfer  &  de  s'exprimer  ?  Eft-ce  donc 
ainfi qu'on  traite  le  plus  auguile  de  nos 
Myftèrés  ?  L'indécent  parallèle ,  entre 
la  divine  Eucluriftie,  &  yxnfouper  avec 
^ les  ?  ères  &Jes  Mères  de  Port-Royal  î 
Qu'on  juge  de  tout  le  Livre  par  cet 
échantillon  Q  iij 
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RÊCl/EI L  dt  Pièces    éhoi^T 

£ur  les  af  aires  prif entes   de  PEglife^ 

Contenant,   tfc.    1716.   ia   li.   pa* 

La  main  qui  a  Fait  ce  choix  ,  eit 
une  main  ennemie  de  Dieu  &  de  foa 
EgUfc ,  qui  adopte  les  mauvaifes  piè- 
ces &  qui  empoiionne  les  bonnes  pr 
des  notes  dignes  du  plus  détermine 
Janfénifte.    ji^ge  4.3/  on  confeille  au. 
Prince  de  fe  pafler  de  Rome  pour  1^*^ 
titùcion  des  Evêques  &  des  Abbés  :  & 
page  45.  on  die  o^ on  peut  fans  crimt 
p  montrer  aujourdhid  ennemi  dufap 
Romain  ,  du  fajie  d^ Occident.    Il  eft 
aifé  d'imaginer  comment  mu  ennemi 
fi  déclaré  de  Rome  ,  parle  de  (es;  dé» 
cifions ,.  dfes  Evêques  qui  y  adhèrent,, 
&  des  Catholiques  qui  s*y  foumettenf.. 

RECUEIL  de  Fie  ces  concer- 
nant la  Congrégation  des  Filles  à 
l'Enfance  de  N.  S.  J.  C\  contenant , 
&Cé  Par  une  des  Pilles  de  ladite  Con» 
gregation.  A  Amjlerdam  ,  1718.  in 
11.  deux  tomes  ;  le  premier  de  138, 
pages  ;  4e  fécond  de  3  4  j . 

Voyez  ce  que  nous  avons  dit  des 
Filies  de  l'Enfance ,  dans  Tarticle ,. 
InizQçence  opprimée.   Tom.  z,  p.  jl^z^ 
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JKECUEILS  {Deux)  de  plu^ 
fi^tirs  Actes  ,  Diclaraiions  &  autres 
JPïeées  qui  fervent  à  prouver  ;  le  pre* 
wFtier  la  pureté  de  la  foi  des  Difciplei 
Jc^  S,  Âuguflin  fur  les  cinq  Propojî" 
zionsi  Le  fécond  lafincirite  &  la  toU' 
foi  de  plujieurs  Evêques  de  Fran-^ 
dans  l* accommodement  ou  la  Paix, 
1668.  &  1669.  &c,  in  11.  pa^ 
;s  191. 

Vouloir  prouver  Impureté  de  la  foi  ^ 
lajincériti  &  la  bonne  foi  des  Janfé- 
jntftes  ;  quelle  entreprife  !  Les  Pièces 
contenues  dans  ce  volume  ne  prou« 
vent  au  contraire  que  les  artiHccs  , 
les  fubterfuges  ,  les  erreurs ,  la  dupli- 
cité de  ces  Novateurs  &  de  leurs  Pa»- 
tifans. 

RECUEIL  de  pluJicurs  Pièces 
pour  fervir  à  VKij^oire  de  Port-' 
Royal. 

Ce  Recueil  n'a  peur  kit  que  la 
défenfe  de  rAbT3aye  de  Port- Royal 
des  Champs,  &  par  conféquent  de 
rhéréfie  Janfénienne  ,  à  laquelle  ce 
Monaftère  s'étoit  confacré. 
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RECUEIL  di  Poifics  de  difl^ 
nns  Auteurs  ,  faites  au  fujct  dt  la 
Confiitution  dt  N.  S.  P.  h  Pape  y  por- 
tant  condamnation  des  Réflexions  du 
P.  Quefnelfur  le  Nouveau  Tejlamcnt^ 

Congruit  &  veritatis  ridere  ,  quia 
lœtans.  Tertul.  adv. Valent.  CI^p^. 
1714.111  8*^.50.  pages. 

Ce  Recueil  eft  compofé  de  Fers 
Burlefques  ,  de  f^ers  férieux  ,  d'-E/i- 
grammes  ,  de  Madrigaux  ,  de  Son* 
nets  ,  de  Ballades  y  de  Parodies  ^  de 
Pafquinades  ,  àJEpitaphes  ,  &  de 
Chanfons  ,  fur  différens  airs.  Le  Pa- 
pe ,  le  Roi  y  le  Clergé  ,  le  Parle- 
ment ,  &  fur  tout  les  Jéfuites  ne  font 
nullement  épargnés  dans  ces  Pièces 
iatyriques. 

Le  tout  finit  par  une  Ode  Pindari- 
que ,  oîi  Ton  dépeint  pathétiquement 
la  deftrudion  de  Port-Royal  ;  &  par 
un  trait  de  fatyre  contre  la  Gonflira^ 
"on,  que  les  Femmes  -  Dodeurs  du 
Parti  prendront  fans  doute  pour  le 
plus  bel  endroit  du  Livre.  Le  voici: 

Livres  nouveaux. 

Mille  &  une  nuit  ,  Contes  Arabtsi 
Mille  &  un  jour  ,  Contes  Perfans. 
Cent  &  une  Propojitions  ,   Conte^ 
Italiens. 
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rRECUEIL  de  quatre  OpufcuUs 
fort  importuns  de  feu  M.  rAbbé  JDu^ 
guet.   A  Utrecht  ,  1757.  in  1 1. 

Le  premier  de  ces  Opufcules  eft  un 
Traité  des  devoirs  d'un  Evêque. 
'  Le  fécond  .eft  une  Lettre  fur  la 
Grâce  générale.  M.  Nicole ,  dans  fon 
Traité  fur  cette  matière  ,  s*étoit  un 
peu.ràproché  des  Catholiques  ;  il  n'en 
a  pas  fallu  davantage  pour  lui  attirer 
fur  les  bras  Arnauld  ,  Duguet ,  &g.  . 

Le  troifième ,  eft  la  Lettre  à  M.  de 
Mqntperiier  fur  le  Formulaire  ,  &  le 
quatrième  eft  une  autre  Lettre  à  M. 
Van-Efpen  fur  la  Conftitution.  Dans 
Pune  &  dans  l'autre  M»  Duguet  parle, 
avec  la  pluls  audac^ieufè  témérité.  Dans 
la  dernière ,  page  37.  //  n^y  a  y  dit- il, 
que  des  Actes  en  bonne  forme  y  fignes 
&  publiés  f  qui  attaquent  direStement 
la  Conjlitution  ^  qui  en  montrent  Pin* 
jujiice  ,  les  erreurs  y  les  pernicieufes 
confequencesy  &  qui  fajjent  voir  qu\elU 
né  doit  être  jamais  acceptée  y  quelque 
explication  qu'on  s^ efforce  de  lui  don^-» 
ner  ;  il  n^y  a  ^  dis- je  ,  que  de  tels 
Acles  qui  f oient  des  témoignages  fub* 
Jlflans  'y  efficaces  ,  proportionnés  au 
mal  dont  ils  doivent  être  te  remède. 

Tout  le  relie  de  cette  Lettre  tfeft 

Q  V 
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qu'un  furieux  tocHn    pour  exdter  i^ 
TAppeL  M.  Duguet  n'a  pas  éprouvé^ 

Sour  cet  important  fervica  bcaucx>up 
e  reconnoinance  de  la  part  des  Ap- 
pellans.  Comme  il  s'aviîa  depuis  de 
parler  mal  des  Nouvelles  Eccléfiaili- 
ques  &  des  Convulfions^  il  fut  en 
butte  fur.  la.  fin  de  ies  jours  aux  princi- 
paux du  partie,,  dont  il.  fut  violem*- 
vent  perfécuté..  C'eft  ce  qui  arrive 
ibuvenc  parmi  les  Seâaires.  Après 
s'être  réunis  contre  les  Catholiques , 
ils  le  diyifent  enfuite  entre  eux  ,  fe 
rendent  mutuellement  juilice  ,  &  fe 
déchirent  ks  uns.  les  autres  à  belles. 
dents. 

RE  eu  El  L.  dis  Miracles  opéra 
4U  Tombeau  de  itf.  Paris  ,.  Diacre  y 
&c.  I7J.1.  in  12..  pages  140. 

Item^  RECUEIL  (  Second) 
des  Miracles  opérés  par  Pinterceffion: 
de  Jlf..  de.  Paris  y   &Ci  lyjz.  pages 

Voyez  ci-^près  ,  Relations  de  Mi- 
wcles  y  &c.  Seconde.  Requête  des  Cu* 
VAS  de  Paris^y  &g.  Vérité  des  Mira^ 
des  3  &c. 

Nous  nous  contenterons  ici  i^.de* 
dire  en  général ,  que  tous  ces  précen* 
du^.Mirudes  qu'on  oggofe.à  des  ,déci# 
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fions  du  S.  Siège  reçues  par  le  Corps 
Epifcopal  font  la  dernière  reffource 
d'une  caufe  défefpérée.  i°.  De  repré- 
fenter  aux  Novateurs  ce  que  penfe  de 
leurs  faux  Prodiges  Benoît  XIV.  dont 
ils  font  femblant  de  refpefter  le  mé- 
rite. Ce  fçavant  Pontife ,  dans  TOu- 
vrage  fur  la  Canonifation  des  Saints 
dont  il  a  enrichi  PEglife ,  après  avoir 
donné  des  Règles  pour  difcerner  les 
vrais  Miracles  des  prodiges  fédudeur^, 
s^cxplique  ainfî  fur  les  Miracles  du 
Diacre  Paris. 

//  nous  rejlepour  achever  ce  Chapi- 
tre ,  à  dire  quelque  çhofefur  ce  qui  a- 
donné  lieu  à  ces  Ecrits.  Onfçait  qu'il 
ejl  mort  dans  ces  derniers,  tems  ,  un 
certain  Diacre  nomme  Paris  ,  &  que 
fan  corps  a  été  inhumé  dans  le  Cime^^ 
ti^re  de  S.  Midardde  la  Ville  de  Paris., 
&a  vie  a  été  imprimée  y  6*^  il  s^en  ejl 
fait  différentes  éditions  dans  divers 
endroits.  V  Auteur  qui  Va  compojî  y 
ne  diJjlmuU  pas  quelle  fut  Voppofuion 
du  Diacre  Paris  a  la  Conjiitution^ 
Les  ^ppils  qu'il  interjetta  plufieurs 
fois  au  futur  Concile  ,  celui  qu'il  re-- 
nouvella  dans  les  derniers  m  a  mens  d^. 
fd  vie  ,  y  font  préconifés  &  célébrés, 
comme  des  marques  d'une  vraie  foi  ^ 
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non-fcuUmcni  on  y  dépeint  la  mutri^ 
mdc  qui  accourut  à  jis  funtrailUs  & 
à  fon  Tombeau  ;  mais  ou  a  encore 
imprimé  quantité  d^ autres  volumes , 
contenant  les  miracles  &  les  prodigts 
qu*on  dit  s*  être  opérés  fur  fa  tombe  par 
fon  interceffion^  Ceux  çui  favorifent 
les  Appellaas  de  la  Confiitution  Uni- 
genitus  au  futur  Concile  général  xprl* 
fentirent  une  Requête  à  M.  CArchtye* 
que  de  Paris  »  dans  laquelle  ils  ^fup» 
pliaient  de  faire  mformer  juridUgut' 
ment  de  tous  ces  prodiges  &  ces  mira- 
clés.  Us  sUtendoient  fort  au  long  non» 
feulement  dans  cette  Requête  ,  mais 
encore  dans  plujieurs  autres  Ecrits  pour 
démontrer  quon  ne  pouvoit  empêcher 
un  culte  privé  /  que  celui  que  Con  ren^ 
doit  au  Diacre  Paris  étoii  de  cette  na» 
ture-y  quoique  ce  fut  en  publie»  Ils  ne 
cejferent  outre  cela  de  produire  quantité 
de  raifons  pour  confiater  la  v^érité  de 
ces  prétendus  Miracles  >  &  pour  prou- 
ver que  les  guérifons  qu'ils  doanoient 
pour  certaines  y  Jiirpajfoient  les  forus 
de  la  nature  ^  mais  plujieurs  Prélau 
de  France^  uuffi  recommandables  par 
leur  fcience  que  par  le  ^kle  de  leur  foi  ; 
entt^autres  MM.  les  Archevêques  de 
Paris  &  de  Sens  s^oppofermt  ices 
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tntrtprifts  ;  de  leurs  côtés  Us  Médc^ 
cins  dimontrcrcM  dans  leurs  écrits  ^ 
que  Us  Miracles  qu*  on  publiait  de  tous 
côtis  ,  étoitntfaux  y   &  que  les  guéri* 
fons  qui  pouvaient  être  vraies  y  n*ex* 
cédaient  en  rien  Us  forces  de  la  nature. 
Les    Théologiens  >  dont  nous  avons    ^^  i*£^^ 
rapporte  Us  paroles  dans  ce  Chapitre  ,  de    Betk» 
confirmèrent  cette  vérité  par  des  argu»  l^fl^i  &«• 
mens   invincibles.    Le  Roi  tris-Chré* 
tien  j  vraiment  héritUr  de  la  Religion 
de  fis  Ancêtres  ^  bien  convaincu  par  U 
rapport  des  Médecins  >  que  les  mira^ 
des   attribués  au  Diacre  Paris ,  ne 
pouvount  pas  foûtenir  la  preuve  du 
grand  jour  ^  comrru  il  ejl  aifé  de  le 
remarquer  dans  Us  Edits  du  xj.  Jan- 
vier 1752.  &  U  17.  Février  ij^l.ap^ 
puya  de  toute  fan  autorité  M.  V Arche* 
véque  dt  Paris  9  &  fit  fermer  le  cime' 
tière  de  S.  Medard^  Le  très-faint  Pape 
Clément  XJI.  condamna  pareillement^ 
furU  rappart.que  lui  en  fit  laCongréga^ 
iian  de  lafainte  Inquifition  ^  la  vu  du 
Diacre  Paris ^camme  contenant  des  Pro^ 
pofitians  &  dôsAjfertionsfaufiïsyoffen^ 
Jives  des  oreilles  pieufis  ^fcandaUufis^ 
injurieufis^tant  à  P autorité  du  S.Siége 
qu^à  l*autorité  de  l^Eglifi  &  des  Eve- 
quis  ffur  tout  des  £veques,de  France^ 
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iiniirainsy  impics ^favorifans  les  Hiri' 
tiques  »  erronées  ,  &  même  fchifmati* 
ques  &  hérétiques ,  pleines  de  lUfprït 
ItTliiréfit ,  comme  on  Upeut  voir  dam 
le  Décret  donné  le  ir.  J^Août  1731. 
affiché  &  publié  le  i^,  du  même  mois  y 
&  par  des  Lettres  Apofioliques  en  for- 
me de  Bref  datées  du  19^.  Juin  .1734. 
Il  profcrivit  par  une  femblablt  cenfun 
une  Ordonnance  de  rEvêque  dAuxa- 
re  ,  qui  annonçoit  &  approuveit  un 
certain  miracle  que  Von  difoit  s'itn 
fait  dans  fan  Diocefe  par  rinterceffion 
du  Diacre  Paris  ^  dont  nous    avom 
parlé. 

Tout  le  but  de  cette  Hifioire  itolt 
défaire  paffer  pour  un  homme  dum 
falide  vertu  ,    &  d* une  piété  éminente, 
'à  la  faveur  des  faux  miracles  quoîi 
lui  attribuoit  «  un  réfraBaire  au  Saint 
Siège  y  un  fchifmatique  y  un  hérétiçi^ 
un  ennemi  déclare  de  la  Pulle  ,   &  un 
Partifan  entêté  des  Janfinijles.  Us  Eve* 
ques  de  France ,  dont  nous  avons  parlly 
fe  font  donc  comportés  avec  toute  U 
fmnteté  &  la  prudence poffibUs ,  qu&ni 
ils  ont  refufé  de  recevoir  des  informa* 
lions  juridiques  ,  6'  qu^  ils  fe  font  of^ 
fofés  a  un  culte  infenfé  ,  fcandaUux. 
£t  téméraire^ 
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AKCUEJL  des  Miracles  opérés 
Tombeau  de  M.  Rouffe  ,  1 719. 
Cet  imprimé  eflde  tjj.  pages  in  49. 
\sL  Préface  de  zo. 

Ce  font  des  Témoignages  ,  Requê- 
tes ,  Lettres  ,  Extraits  de  Lettres  ,. 
Certificats  de  Prêtres ,  Curés  ,  Cha- 
noines ,  Médecins  ,  Chirurgiens ,  &c. 
qui  atteftent  tous  le  menlbnge  avec 
une  affûrance  &  une  effronterie  incon- 
cevables.   Cette  fureur  qu*a  la  StGtt 
de  multiplier  les  prétendus  miracles 
dé  fes  fuppôts  &  de  fabriquer  tant  de. 
faux  Aâes  pour  les  foûtenir  y  fait  à  la^ 
Religion  un  tort  infini.  Les  incrédules  * 
s'en  croient  autorifés  à  douter  des  Mi- 
racles anciens  &  à  les  méprifer  :  fur 
tout  quand  ils  voient  le  Gazetier  de. la: 
Seâe comparer  les.  prétendus  Miracles, 
de  Paris  à  ceux  de  J  efus  Chrift. 

RECUM  ÏL  des  Témoignages  de 
différens  Dioctfes  de  VEglift  de  France 
en  faveur  de  la  caufe  de  M.  l*Evcqut: 
de  Sene:^y  &c\;  Premier  Août  1718;. 
in  4^. 

Ceft  ici  une  lifte  des  Suppôts  dé- 
M.Soanen  :  c'efi  le  dénombrement  de- 
là petite  armée. 

•    Au  refte ,  cous  ces  braves  qui^  fe 
fi)nt enrôlés  ainfi  fous  fesétendartsi 
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ici  en  quels  termes  on  s'expriaie  : 
ieu  traite  dès  cette  vie  Us  michans  en 
\gc  irrité  ;  &  il  ne  leur  envoie  les 
^ns  &  les  maux  ^  qu^afin  que  le  mau* 
xis  ujage  qu*ils  en  font  yjoit  le  mû» 
fdcjk  jufiice  &  de  leur  condamna^ 
'on  m 

L'erreur  de  Baïus ,  que  même  les 
cnnes  aidions  des  pécheurs  font  des 
>échés  ,  eil  aflfez  clairement  infinuée 
lans  ces  paroles  de  la  page  136.  tome 
\ .  Les  aumônes  que  vous  aure[  faitis 
^our  détourner  le  mal  que  vous  ave^ 
craint  ;  les  facrifices  que  vous  aure[ 
offerts  pour  être  délivrés  de  celui  que 
vous  aure^  enduré  é  •  •  tout  cela  fera 
confumé  par  le  feu  de  la  jufiice  de 
Dieu. 

RÉFLEXIONS  défintéreffits 
fur  la  Conflitution  du  Pape  Clément 
XI»  qui  condamne  le  Nouveau  Tefia-* 
ment  du  P..  Quefnel ,  dans  lefquelles 
on^  examine  Us  droits  du  Pape  y  les 
libertés  de  CEglife  Gallicane  ,  les 
plaintes  des  Augujliniens  ,   &c,    A 

Amfitrdam ,  che[  les  Frères  Châtelain  , 

1714.  in  ii.pages  410. 
Ce  Livre  eft  femé  d*un  bout  à  Pau- 

tre  de  Propofitions  fauITes ,  fédicieu« 

fes  .|  erronées  ^  blafphématoires  Se 
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fiillut  pas  davantage  pour  dé 
rAnonyme  Auteur  de  ce  LibeUe 
foûtenir  effrontément  que  les 
ne  font  pas  \es  finis  juges  de  la 
trinc  ,  &  que  les  Prêtres  le  font 
Pur  Preibycéranifme ,  conune  on 
reflburce  unique  d'un  malheoreiix^ 
ti ,  qui  dans  toutes  les  régions  du  moi 
de  Catholique ,  a  été  foudroyé  par 
Corps  Epifcopal. 

RÉFLEXIONS  furlaC 
vite  dt  Bahylone ,  en  1 7  x  S  • 

Cet  Ecrit  eft  dans  le  même 
que  le  Mémoire  dont  nous  avons  pu 
à  Toccafion  de  la  huitième  Lettre  cf  8i| 
Flamand  à  M.  de  Soiifons.  Les  Av^ 
teurs  de  ces  Ecrits  font  des  Fanatiqocr 
qui  croyent  voir  dans  nos  ^  tems  fat 
défeâion  générale  &  n^envilkgatf 
d'autres  reflources  &  d'autres  remè- 
des y  que  le  retour  des  Juifs.  Ik  sW' 
ginent  auffi  trouver  dans  Jérémie  & 
dans  la  petite  troupe  qui  lui  étoit  acta« 
chée  y  de  quoi  autorifer  le  petit  nom* 
bre  de  leurs  àdhérans* 
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^É:  FLEXIONS  fur  U  Man^ 
pBent  S.  E.  M.  le  Cardinal  de  NoaiU 
Érçhevéquc  de  Paris  ,  portant  per-^ 
wt  d* imprimer  une  lAttre  de  fet^ 
i^JEviquc  de  Meaux^  aux  Religieux 
-^  Port' Royal  %   1709.  Brochure. 
jlE.  pages  îj. 

^-  SA.  le  Cardinal  de  Noailles  publia 

I  «  5  «  Avril  1 709.  un  Mandement  par 

|pc[uel  il  adopta  une  Lettre  de  M.  de 

Hiêaux  écrite  aux  Religieufes  de  Port- 

Eo^ral  pour  Ie&  porter  à  la  Signature 

Formulaire.   Ce  Mandement  dé- 

at  fort  au  Parti.  Cependant  l'Auteur 

Réflexions ,  cherche  à  en  profiter 

■OUT  •  oppofer  M.  de  Meaux  à  M.  de 

PCambray.  Il  compare  à  cette  occaiîon 

jtes  deux  Préktsaux  Chefs  de  ft!|adiany 

,^ui  tournèrent  leurs  armes  les  uns  çon? 

,*e  les  autres  ,  &  les  Filles  \le  Port- 

Royal  à  Ifraël.  Ça  été  de  tous  lès  tems 

le  goût  de  la  Secte  d'abu(er  des  pafia** 

ges  de  l'Ecriture  pour  en  faire  à  fes 

Partifans  de  flatteufes  applications  Sç 

de  déshonorantes  pour  les  adverfaires. 

Au  reAe^  dans  fon  AvertifTement ,  il 

injfinuë  que  la  Lettre  de  M.  de  Meau3C 

iloot  il  $*agit  n'ell  pas  de  et  Prélat, 
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RÉFLEXIONS  fur  U 
moire  attribué  à  M. 
«71X. 

Ce  Libelle  eA  de  M.  Pedc-pîed.  V 
ci  quel  en  fut  roccafion.  * 

Deux  mois  avant  la  mort  de  ML 
Dauphin  (  Duc  de  Bourgogne  ) 
vée  le  18.  Février  171 1.    Ce  Pi 
fut  informé  ,  par  des  Lettres  écrii 
"de  Home  ,  <ju'on  y  débîtoit 
fauITetés  fur  Ion  lu  jet  :  par  èxesiple,. 
X}u'il  s'étoit  entièrement  déclaré  ccmm 
les  Evêques  de  la  Rochelle  &  de  La- 
çon ,  dont  le  procédé  Tavoit  extrême- 
ment indigné  :  qu'il  étoit  dirpofé  à  h- 
vorifer  hautement  les  Janféniîles  ,  qii 
trouveroîent  dans  lui  un  proteôeur 
d'autant  plus  éclairé  ,  qu'il  poflcdoît 
parfaitement  les  Pères  &  fur  tout  £ûnt 
Auguflin  ;  que  le  P.  le  Tellier  lui 
ayant  préfenté  un  Ouvrage  contre  les 
Réflexions  Morales  du  Père  Quefnel , 
ks  Pères  Bénédidins ,  quelques  fcroai- 
nés  après ,  lui  en  avoient  donné  uA 
autre ,  où  ils  faifoient  voir  que  celui* 
là  étoit  plein  de  faufles  Pro^ikîons  & 
4e  paflages  tronqués  011  altérés  ;  qu'il 
avqit  fait  làrdeffus  unç  forte  féprimas- 
de  à  ce  Jéfuite ,  &  un  éloge  des  Janfé* 
miles  &  de  leur  Doârina 


L.e  Prince  apprit  en  mêmecems  que 
5  bruits  avoieDC  été  non- feulement 
pandus  dans  Rome  depuis  plufieurfi 
ois  y  oxiaîs  qu'ils  y  failoient  impref* 
Dn  lur  le  peuple  ;  que  des  Prélats  , 
ss  Cardinaux ,  &  le  Pape  même ,  ne 
liflbiexit  pas  d'en  être  allarmés  ;  vu 
i  hardiefle  av^  laquelle  les  émiflTaires 
u  Parti  donnoient  ces  prétendus  fkm 
)our  conflans ,  fur  les  Lettres  qu'ils  fe 
antoient  d^avoîr ,  de  perfonnes  d*une 
grande  diflinâion  qu'ils  nommoient. 
Fout  cela  détermina  M.  le  Dauphin 
à  compofer  avec  l'agrément  du  Roi  » 
un  Mémoire ,  pour  l'envoyer  au  Sou* 
verain  Pontife.  U  y  nie  précifément 
tous  les  faits  allégués  ;  &  voici  en  par* 
ticulier  conmie  il  s'exprime  fur  le  Jan« 
ienifme.... 

Quoique  J€  ne  fois  pas  bien  profond 

dans  la  Théologie  ,  je  fçais  affe^^  que 

la  JDoSrine  de  Janfenius  rend  quelques 

Commandemens   de  Dieu  impofjibles 

aux  Jujles.  Qu^elle  établit  une  nicefjitc 

d*agir  ,  félon  la  détermination  de  la 

grâce  intérieure  ou  de  la  concupifcencè, 

fans  qu*ilfoit  po£ibU  de  réfijler  ^  fi 

rtfireignant  à  la  feule  exemption  de 

contrainte  pour  l^aSion  ^foit  méritoire 

fiu  non.   Qu^eUefaijt  JDieu  injufie  lui» 


mi^ne  ,  puifque ,  contn  la  dicifi^n 
prt^t  du  Conclu  dt  Trtnu  y  tilt 
mbandoniur  le  premitr  Us  Jufits 
dans  U  Baptemt  di  la  tache  du  pi 
originel ,  &  reconciliés  avec  lui  ; 
forte  que  tout  pardonné  quefi  ce 
Dieu  en  conftrve  encore  ajfc^  la 
moire  ,  pour  ,  en  conjequencc  ,  'i 
refufer  la  grâce  necejfaire  pour  poÊtPi 
ne  pas  pécher  :  ce  qui  établijfantu 
contradiSion  maniftjie  en  Vieu  ,  ^â 
dinStment  contre  fa  bonté  &fajufiictm^ 
QuelU  détruit  entièrement  la  lihtrd, 
&  la  coopération  dt  V homme  à  rctuvrt' 
defonfalut ,  puifqu*il  ne  peut  réfifti 
À  la  prévention  de  la  gtncc  ,  ni  pouf 
le  commencement  de  la  foi ,  ni  poV9 
chaque  aSe  en  particulier  ,  lorfqu'eUi 
lui  eft  donnée  ;  &  que  Dieu  agit  alors 
en  P homme  ,  fans  que  Phomme  y  ait 
aucune  part ,  que  de  faire  volontaire^ 
ment  ce  qu  il  fait  nécejfairement.  Qui 
cejyjléme  réduit  la  volonté  de  Phômmt 
aufeul  volontaire  depuis  U'  péché  £A* 
dam  ,  6*  qu*il  mérite  ou  démérià  /r^ 
ceffairement  ;  ce  qui  ne  peut  être  un 
véritaiU  mérite  ni .  démérite  devant 
Dieu  ,  toujours  infiniment  jufie  :  tn* 
fin  qt^fl  enfeigne  que  dé  tous  les  hemr 
jnes  j  Dieu  ne  veut  U  falut  que  des 

fcuk 
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iiis  JE  lus  ;  &  que  Je/us- Ckrijl  en  ri^ 
tndanfC  fon  fangy  fia  préitndufauvfr, 
u  lesjculs  Elus. 

Jcjçais  que  tout  ctjyjiême  ,  fuppo^ 

int   en.  JJicu  dt  Vinjujliu  &  de  la 

l^arriricy  fi  j^oft  ainji  mî* exprimer  ^^ 

ortc  r  homme  du  libertinage  y  par  la 

'^ppreffion  defw  libeni.  JtJ^ais  aujfi 

uc  les  Janfenijles  ,  aprïs  avoir  foute* 

lu  htuitement  U  droit  de  la  véritabU 

OoSrine  dejs   cinq  Propojitions  ;    &, 

tyant  éti  condamnés  j  fefont  rejettes 

Oir  la  quîjlion  défait  du  Livre  deJanm 

CeriiuS'T  qu*ayant  encore p^du  cepoint 

ilsjhne  venus  à  la  fuffifànu  dujilence 

refpeSueux  ;  &  que  forcis  dans  ce  rom 

tranchemcnt  par  la  dernière  ConJlitUm 

tion  de  N.  S.  Père  le  Pape  ,  Us  onfi 

recours  à  milUfubtilités  fchôlaJUqucs  ^ 

pour paroitre  fimpUs  Tkomijles  ;  maif 

qu*ilt  gardent  dans  Je  fond  tous,  tu 

mémts  fentinuns  ;  qu'ils^  JbmfcAifma^ 

niques  en  Hollande  ;  &  que  foit  qu^ils 

foutitnnent  ouvertement  la  Doctrine-^ 

foit  qu'ils  fe  retranchent  fur  U  fait  ^ 

fint  fu^ils  s*en  tiennent  à  cefilence  ref* 

peHucux^  ou  à  un  prétendu  Thomifmtp 

c^eji  toujours  une  cabale  tris^unieQr  des 

'  plus  dangereufes  qu*Uy  ait  jamais  e4^ 

I  &  qu  *il  y  aura  peikt-  çtre  jamais  •  • ,  ^ 
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Jt  crois  qu'en  fcoi^À^  bien  affe^ ,  Oà 
te  PxinQC  €n  finif&ot^  pour  dàrtùr^ 
Usfoupçons  que  l'on  a  répandus  fi  md 
â  propos  fur  monfujejt  ,  mais  dontjt 
jnt  fçaurois  être  que  tris^allarmi  ; 
fuifqu*  ils  font  arrivés  jufqu  aux  oniU 

'  Us  du  Chef  dt  V  Kslifp. 

Je  ifoudrois  Mrèr  à  portée  de  pouvoir 

les  diffiper moirmêm^  y  6*  ^expliqua 
plus  ckU  long. que  je  ne  fais  iei^  ma  fou* 
miffiori  a  tEglife  ^  mon  attachement 
au  S,  Siège  ,  &  mon  refpecl filial  pour 
<elui  qui  le  remplit  aujpurd^hjii,  Ccjt 
donc  afinquil  connoiffe  mesftntimtnh 
:fue  faixm^devoir  doniier  ce  Mémoire, 
J0Ù  répondant  article  par  article  aux 
xhofes  que  Von  a  avancées  fur  mon  ck' 
pitre ,  fefpere  jqu*ils  ne  demeureront 
flus  douteux  ;  &  qtu  non-feuknunt 
ifor^mes.difcouj's  ,  mais  par  toute  ma 
^£9nduite  ,y^n  me  verra  fuiyre  les  traco 
jduRolnwn grànd-père  ,  au  témoigna' 
igt  duquel  Je  puis  .rr^ eu  rapporter  ^  ^^ 
/s  efi.befoin, ..  ^ 

ijC  rriiicc  ctoit  fur  le  point  d'en* 

*>yer  cet  ^Ecrit  il  Rome  ,    lorfqu'l 

.^tqmba  malade.  Après  fa  mort ,  on^ 

prouva  parmi  les  papiers  de  fa  czS^' 

^ce  >  tout  de  fa  main ,  avec  des  renvois 
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)as  de  douter  qu'il  n'en  fut  l'Auteur. 
jc  Roi  pour  jCuivre  les  pieufes  intea- 
ions  du  Prince  ,  lit  préfenter  le  Mc- 
noire  au  Pape  par  M.  le  Cardinal  dp 
a  Trémouille  ,  &  Sa  Sainteté  marquai 
ians  fon  Bref  à  Sa  Majefté ,  en  dato 
iu  4.  Mai  ,  ,,  Qu'elle  Tavoic  reçu 
avec  plaifir,  lu  avec  empreiTeinent  5 
&  qu'en  répandant  des  larmes  dd 
joye  9  Elle  avoir  rendu  grâces  au 
.  Très- Haut  d'avoir  infpiré  au  Prince 
I  de  fi  beaux  &  de  il  religieux  fentî« 
i  mens  ,  pour  maintenir  la  pureté  de 
}  la  faine  Qodrine  &  la  foumiflioa 
}  due  aux  Gonllitutions  Apofloliques  : 
)  qu'on  pouvoit  lui  appliquer  ce  qui 
9  a  été  dit  autrefois  a'un  grand  Mo» 
>  narque  :  //  sUfi  expliqué  comme  i*aiM 
y  roie  p A  faire  non  pas  un  Empereur  g 
3  mais  un  Evéque.  Le  Pape  ajoûcoit^ 
i  que  quoique  les  perfonnes  équitabies 
j  n'euiTent  jamais  eu  le  moindre  fu« 
y  jet  :  de  douter  que  la  foi  de  M.  là 
i  Dauphin  ne  fut  pure  &  fans  tache  ^ 
3  il  étoit  néanmoins  très -important 
»  pour  la  Dt^rine  orthodoxe  que  le 
>  Mémoire  dsiTipant  tous  les  nuages  ^ 
»  découvrit  l 'artifice  ôc  les  tromneriet 
I  de  ceux  qui  iemoient  des  dilcoufS 
I  pleîss  d  impoAurçSb    Que  cet  Ëçrj| 

&  '4 
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f,  ieroic  un  monument  plus  durable 
jf^  que  Pairain  ,  un  monument  étcF* 
j^j  nel  de  la  piété  &  de  la  gloire  da 
.,,  Prince. 

On  le  répandit  donc  à  Rome  &  en 
France.  Il  fut  imprimé  par  ordre  de 
Louis  XIV.  &  envoyé  à  tous  les  Evê- 
ques  &  Intendans  des  Provinces.  11  efl 
aifé  de  s'imaginer ,  que  ceux  dont  on 
attaquoit  la  Doârine  dans  le  Mémoi* 
re ,  fouffrirent  fort  impatiemment  qu'il 
fut  devenu  public  par  l'ordre  exprès  de 
Sa  Majefté.  Auffi  mirent- ils  tout  en 
ufage  pour  le  faire  tomber  dès  qu'il 
parût  :  &  c'étoit  le  but  du  Libelle  qui 
aontie  lieu  à  cet  article.  Comme  il  y 
auroit  eu  de  la  folie  à  le  prendre  fur  le 
ton  dédaigneux ,  en  parlant  du  Prince, 
^près  les  louanges  qu'on  lui  avoir  don- 
jiécs  en  toute  occafion ,  6c  qu'on  fcn- 
toit  malgré  foi  qu'il  méritoit  dans  toute 
leur  étendue.  L* Auteur  prit  le  parti  de 
le  combler  de  nouveaux  éloges  :  mais 
çt  ne  fut  que  pour  é,n  conclure  qu'il 
n'a  voit  nulle  part  au  Mémoire  ,  qu'on 
fuppTrfoit  peu  convenable  à  fa  dignité, 
j^  indigne  de  lui.  C'étoit  ^  difoit-on, 
i'ouvràge  de  là  cabale  Moliniennei 
qui  avoir  tâché  de  lui  infpirer  ces 
éayçqs  •  ^  ^u'il  a'fiyoic  fyx%  gu^ 


«{ 


■-* 


REF.        REF.         ji^: 

ranfcrirè  ^  encore  d^une  manière  qui 
irouvoit  qu'il  n'entendoic  pas  ce  qu'il 
^crivoit  :  en  forte  qu'il  eut  été  à  défi-^ 
rcr  ,  pour  fon  honneur ,  que  TEcric 
û*eut  jamais  paru. 

L*audacieux  calomniateur  pouyoit 
il  k  contredire  d'uiie  manière  plus  ab« 
furde  &  plus  groffière  ?  Après  avoit 
parlé  de  M.  le  Dauphin ,  comme  d*'un 
Pîince  qui  avoit  l'efprit  infiniment  éle- 
vé &  pénétrant ,  il  ne  rougit  pas  de  le 
lepréfenter  auffi-rôt  comnae  un  homme 
foible  &  crédule  à  l'excès  :  ou  plutôt  * 
comme  un  imbécille,  qui  ne  fçait  pref- 
que  ce  qu'il  dit ,  nî  ce  qu'il  fait.  M/ 
Joli  de  Fleury ,  l'un  des  Avocats  gêné* 
raux  ,  ne  manqua  pas  de  faire  fentit 
cette  contradidion.    L'Arrêt  qui  con* 
damna  le  Libelle  à  être  lacéré  &  brûlé 
P^r  la  main  du  Bourreau  fut  rendu  le 
17-  Juin  17  II*  &  exécuté  le  jour  fui-*> 
vant ,  avec  les  plus  grands  &  les  plus 
juftes  applaudiflemens  de  tous  le^  Cah 
tboliques. 

M.  Le  Normant ,  Evêque  d'Évrcur, 
publia  cet  Arrêt  dans  fon  Diocèfe  par 
Une  lettre  da  premier  Septembre  dela^ 
même  année. 


K  iiji 
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RÉFLEXIONS  furlts  Conf^ 
ntutions  &  Brefs  de  nos  Saints  Pères 
les  Papes  Innocent  X.  Alexandre  f^II. 
&  Innocent  XI L  tmtch^ent  la  condanh- 
nation  des  cinq  Propojitions*  A  C!a/d- 
f^e^   1699. 

L'Auteur  de  ce  Libelle  fe  prépare  , 
&  à  tout  le  Parti ,  une  évafion  coârre 
les  décifions  du  Concile  général.  Il 
tâche  de  prouver  ,  par  les  raifons  des 
Dônatiûes ,  que  l'Eglife  n'eft  pas  in- 
faillible dans  la  décifion  d'un  fait  dog- 
matique. 

Il  a  la  témérité  d'avancer  ,  page 
JÉ5.  tome  2.  que^/r  Vapt  Innocent  X. 
71^ a  prononce  nettement  &  avec  difiinc* 
tïon  de  fens  y  que  fur  la  cinquième 
Propofition.  11  ajoute ,  page  77.  & 
78.  i^^ Innocent  XI L  après  tant  de 
confultations  &  de  travaux  ,  a  héjitc 
dans  fon  Décret  à  déclarer  en  termes 
précis  quel  eft  le  fenfus  obvius  dans  U^ 
quel  les  cinq  Propositions  ont  été  con^ 
damnées  par  Innocent  X,  &  par  Alt-' 
xandre  VII.  Il  dit  que  le  S.  Père  na 
pas  ofé  s\xpliquer  nettement  de  ptur 
defe  méprendre.  Voilà  comme  de  {im- 
pies Pliêtres  ofent  s'ériger,  en  Juges  du 
Vicaire  dé  Jefus-Chriô  ^  vérifient 
cette  belle  parole  d*uu  S,  Père,  qui  fiit 
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fe  grand  fléau  des  Hérétiques  :  Jfarc^f 

eîcanujçn  frontem  non  tjfe  frontim,.        r 

Ji.j$ FLEXIONS  fur  Us.Prffk 

pojztiani it  la  ConjtitutioK  y  &q.,  quk 

rcgztrd^nt  l^UButc  d^lEcrituix  Sain< 

êe.  în  1  z.  pages  60.  en  DécemK  1 7 1  J*r 

Un  des  moyens  dont  les  Hérétiquear 

ie  (ont  toujours  fervis  avec  le  plus  d< 

Aiccès  f  pour  infinuer  leurs,  erreurs  ^^ 

c'en   de  mettre  TEcriture  Sjûnte  entre' 

les  niaîns  de  tout  ie  monde.   Les  CaU 

Vkiiiles  avoient  altéré  ^  falfifié  y  cor<« 

f  ompu  le  texte  facré ,  &  par  là  ili 

avoient  féduh  la  multitude.  Leurs  fuc-* 

eefTeurs^  C  ^^  Janfeniftcs  )  en  ont  fait 

autant ,   &  ils  eipéroient  en  recueillir 

les  mêmes'  avantages.  La  Conftitiition 

eft  venue  les  troubler  dans  Texécution 

de  leur  deflfein.  Faut-il  être  furpris  s'ili^ 

s*clèyent  avec  tant  de  fureur  -  contre 

ce  S,  Oécret  ? 

RÉFLEXIONS  fur  Plnftruc^ 

tion  Pafloralc  propofé^  à  tous  les  Pré*» 

lats  du  Royaume  fom  U  nom  de  l'Af 

ftwilii  ttrmià  Paris  m  171 }. 6*17 14. 

ïi.  Avril  1714.  in  11.  pages  56. 

I^a  célèbre  Inftruftion  des  40.adop- 
tée  par  un  fi  grand  nombre  d'autres- 
Evêques  ,  &  plus  encore  ,  la  Confti* 
lution  que  cous  ces  Prélats  ont  fi  fo 

R  lu) 
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lemnellement  acceptée  ^  font  poor  k^ 
ril  Auteur  de  ce  Libelle  un  objet  d^e. 
mépris  &  d'infulte:  11  ne  craint  ipa^At^ 
dire,  page  6.  que  les  Propodtionspro^^ 
crites  par  la  Bulle ,  paroifftm  dis  rl^ 
rites  9  au/quelles  on  ntptut  donner  at^ 
teineefans  ébranler  les  fondcmens  de  Ug 
foi  ;  •  • .  Qiiune  telle  condamnation  4g 
fiùt  plus  d'honneur  à  r ouvrage  profZ 
crie  qtu  toutes  les  jlpodogies  que  l'on 
€n  àvoit  faites  ;  &  que  la  Bulle  a  pré* 
yenu  en  faveur  du  Livre  une  infinité  d^ 
perfonnes  qui  ne  Cavoient  pas  lu.  II 
parle  apparemment  de  ces  perfonnes 
pefverfes  ,  qui  n'eftiraent  que  ce  qui 
eft  défendu  ;  qui  ne  trouvent  d'actrak 
que  dsîns  le  péché ,  &  qu'une  chofe 
dégoûte ,  dès  qu^elle  eft  honnête  & 
|>ermife.  De  pareils  efprits  doivent  en 
effet  f  comme  il  le  dit ,  fe  prévenir  en 
faveur  du  Livre  de  Quefnel  >  précifé* 
ment  parce  qu'il  eft  chargé  des  anathê- 
mes  du  S.  Siégé  &  de  TEglife  univé^ 
felle.  Mais  à  qui  appartiennent  des  e& 
prits  de  ceae  nature ,  fînon  ,  au  Père 
4e  la  révolte  &  du  menfonge  l 
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RÉFLEXIONS  Jiir  VOrdon^ 
nanct  du  17.  Janvier  1  yj  z.  qui  ordon^ 
ne  que  la  porte  du  petit  Cimetière  de  S\ 
Médardfera  &  demeurera  fermie  f  &c^ 

L'Auceur  de  ce  Libelle  fanatique  a- 
ofé  s'exprimer  ainfi  dans  Ion  AvertiC* 
ièmenc  :  Nous  avons  tâché  &  nous  td^ 
cherons  de  plus-  en  plus  d*  attirer  fur  le^ 
'  Evêques  t  infamie  publique.  Tel  eft  le 
noir  complot  de  ces  grands  défcnfeur^ 
de  l'Epiicopat.  Qu'ils  entaflenc  aprè» 
cela  fauffecés  fur  faufl'etés  ,  quelle 
croyance  trouveront  dans  des  el'prits 
raifonnable* ,.  des  Ecrivains  forcenés^ 
qui  font  gloire  da  leur  hakie ,.  &  qui 
déclarent  hautement  qu'ils  tâchent  pa» 
toute  forte  de  voye*  d^^attirep  l'infamie 
publique  fur  les  Ointîs  du  Soigneur  !^ 

RÉ  FLEXIONS  fur  une  di^ 
elaratiçn-  de  M*  de  Paris  ^ux  Religieux 
Jfsdt^Pofï'--Roya£f  ï6é4V 

Cefï  un  Ouvrage  de  Port  RoyaS 
defliné  ^.  cômnâe  tant  d'autres ,  à  prou-* 
-  verqu*0n  ne  peut  nullement  obliger  leip 
iLeligieufes  àr  figncr  le  Formulaire,  & 
à  donnep  à  l'Êglife  côttô  marque  di^ 
Ibumiflîon  &  d^obéiflaiice: 

Voye»  Factum  pour  Us  Relipeii(^ 
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REFUS  (  Bu  )  dcfigner  U  J^or^ 
wulairc^  pour  firvir  de  rcponft  A   un* 
f.crit  qui  a  pour  titre  :.  Second  préler^ 
vatif,  1709.  in  II.  pages  481. 

Ce  Livre  eft  deftiné  tout  entier  â 
prouver  qu'on-  n*eif  pas  oblige  d'obéir 
a  l^Eglife  lorfqu'elle  ordonne  la  figna* 
lure  du  Formulaire  quant  au  fait.  Pel- 
le ell  ridée  qu'ont  de  TEglife  de  Jelus- 
Chrift  ces  hommes  réfraâaircs.  Ils  la. 
reprélèntent  comme  aiTez  peu  faiatc 
&  aflez  injufle  ,  pour  s'arroger  des. 
4roits  qu'elle  n'a  pas ,  &  pour  exiger 
fous  peine  d'anathême  une  foumijfioiv. 
&  des  lignatures  qu'elle  ne  peut  null^ 
ment  commander. 

Nous  avons  fi  fouvent  parlé  de  cet' 
te  diûinâion  du  droit  &  du  fait  j.  qu'3^ 
n'efl  pas  néc^^aire  de  s'étendre  ici  fur 
cette-  matière.  Nous  dirons  feulement  ^ 
ce  qu'on  ne  fçauroit  trop  répéter  ,. 
qu'elle  n'a  été  imaginée  que  pour  élu» 
^er  la  condamnation  de  Jaxifenias. 
Avant  cette  condamnation  le  Parti 
(S.  Amour  à  la  tête  )  foutenoit  les- 
cinq  Propofitions  comme  étant  de  Jan» 
fenius.  Pès  qu'elles  furent  profcrites  ^ 
<llçs  ne  furent  plus  dans  le  langage  tic- 
la  Sefte  ,  que  des  Progofxtioas  iabrit 
Jouées  à  plaiiîr» 
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ISJotre  Auteur  néanmoins  prétend  , 
page  î  5  9  qu'o/r  ne  peut  foupçonntr  les 
Janjinijles  de  mauvaifefoi.  U  vante, 
page  149.  la  droiture  ^   la  Jîncériti  ^ 
la  bonne  foi  de  M.  Arnauld.  Quant  à 
Janfenius  c*eft  l'elon  lui  un  tris-pieux 
&  frès-fçavant  Evêque.   C*eft  ainfi  , 
au  rapport  dé  S.  Augiiftin ,  que  les  an- 
ciens Hérétiques  le  vàntoient  les  uns 
les  autres.  Quel  homme  ,  difoient-ils  >- 
que  Donat  1  Quel  homme  que  Maxi-^ 
mien  /  Et  P  ho  tin'  y  quel  homme  !  Que£ 
homme  encore  qu'Arius  !  Gar  toûs  les- 
Chefs  de  Parti  font  de  grands  hommes,, 
&  tous  leurs Difciples  de  grands  Saints.- 
(in  Pfal.  ii'4.il.  f.y 

RE  FU  TATI&  Prodroma  Li^ 
BelU  cui  titulus  ejf  :  Brève  memoria-; 
le . ...  de  ftatu  &  pfogreflu  Janfenilmii 
in  HoUandiâj.  Delphis  ,^  1698; 

Ce  Livre  contient  tout  le  fyftême^ 
An  Pani.' 

R  S  F  VTA  TI O  If^  abrégée^  dk 
Livre  qui  a  pour  titre  :  Traité  du 
Schifme ,  &c.  1 7  !  8.  in  1 1.  pages  1^2^ 
Le  Traité  du  Schilme ,  attaqué  dans 
«fe  Lihelle ,  cft  un  e^ccellent  Ouvrage ,r 
imprimé  'à"  Bruxelles  ,  &  adopté  par 
Pilluftre  Cardinal  ,  Archevêque  de 
lAalines,  le  lo.  Mai  1718.  comme 


jîniiniment  propre  à ,  confirmer  lerTT^ 
déles  dans  robéifTancei  qu'ils  doivent,  à. 
rEglifc  ,  &.  à.rappeller  à.runKéL&ài 
1%  foumiflion  les  réfraâaires. 

La.Sefte  Janfénienne.en  fik.allar- 
nxéç  y,  &  aufli-tôt  un  de  fès  fup^ôts  fe 
€)iargea  df  le.combactre.  Mais  cecAoo- 
iiy me . n*a  point  entrepris  de  répondre^ . 
ni  aux  .principes  lumineux  >  ni  aux  faits 
clairement  &.exaâement  rapportés  pac 
rAuteur  du  Traité  :  il:  fe  borne  à  la. 
^ulediCpute  defaiot  Cyprien  avecle. 
PapcJaint.Etiejine.    Ecce.faii,  il  le 
Miircute  à;  k  façon  dès  J^féniâes,, 
'«'eil*àrdifie  .^ .  comme  Luther ,  .Calvifli . 
Antoine  de  Domiois.,,  .5^c^  Nous  ne. 
jyrétendons  pas  ici  Je  fuîvre  dans  toas^ 
«$,  écarts  fur  cette  matière.  Ceux  qui* 
veulent  être  inflruics  du  fait:  de  faine 
Cyprien-,,,  n'ônt^qu'à  lire.une  Differ» 
tation*^  Thœlogiflue.  c^u  a.,  paru  €fl 
27-1  j  ;  imprimée  à  Paris  ,  &  dans  la^ 
.qi}dle.; ,  pour  nie  fervir  des  termes 'do^ 
«enfeuc  Royal  ^  ^oji.  explique  foJidcmtnt 
&  avec, rut utL  le.vtritablefenàmettt  à' 
S,. Augustin  Jun  ufujtt.^,  6r.  fù/i  ott:- 
aux  Navateuts  tout  pxittxtt  àjL  ùtk 

j^rîyalokjtn^f^ytur^  i^iturs  mtua^* 
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RE  FUT  A  TION  de  dtux  Mé^ 
^;xoircs  fédititux  qui  ont  paru  à  la  fin: 
t£e>  Février  171  (ijauchant,  inacceptation: 
gle  la  Conjiitution  Unigenixus.  m  tv^ 
pages  6  r  Jans  compter  des  noc^s  de  1 6  ^ 
pages  y  Se  une  siddicion  de  i  o^  P^ges.- 

Ces  Mémoires  ^xèiQnàyis  féditieux  , 

étoient  des  écrits  quiinfpiroient  la  foui- 

xziinioa  à  l'Egli-le  ;  &.  au  contraire  la* 

prétendue  Rtfutdtion  eu.  un  Libelle 

qui  fk-vorife  k  révolte.,   qui  attaqua 

Inacceptation  faite  de  la  Conftitution  , 

&.  qui  établie  à  cet  égard  des  {principes> 

erxonés  y  félon  lefquels  il  feroit  ailé  à^ 

tout  hérétixjue  d'éluder  les  plus  foleinDr 

nelles  décifions.. 

RÉFUTATION  dclafaup 
Relation  du  P^  Février  JéfuUe.  Premii^- 
ttparÙA  y  contenant  la.  vérité  de  pluf^ 
Reurs  faits  importans  y  ou  niés  y^oi^ 
4iJlimulés  >  altérés  par  et  Jéfuiu  ,  6*' 
laj,u^\fi^cation  des  arti des  de  la.  doilrii^ 
ne  des  Difciples  de  S.  Jugufiin,  166^^ 
m  4°..  pages  IZQ.   Seconde  Eartio„ 

Les  Conférences  avec  lesHiéréùques; 
fcnLprefque  toujours  inutiles.  Gonfon^- 
éàs,  écraCés ,.  ils  ne  manquei^t.jamaii; 
ée  clianter  viâtoire ,  de  s*inlciire  eoî 

|^cûmr&)L6$f  jiciatm$  les  £lu$JmCè^ 
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fes  de  ce  qui  s*cft  pafle  ,  &  de  fabn* 
<juer  eux-mêmes  de  calomnieuit  récits, 
qu'ils  publient  avec  une  impudence ia- 
figiie. 

Ceft  ce  qui  eft  arrivé  en  66^.  Le 
P.  Ferrkr  Jéluite ,  Confefleurdu  Roi, 
cherchant  à  procurer  la  réunion  des 
Janieniiles  ,  eut  en  préfence  de  M.  de 
Choileuil  Evêque  de  Comminges  ,  des 
Conférences  avec  les  Députes  de  Port- 
Royal  MM.  de  la  Lane  &  Girard.  On 
»e  convint  de  rien.  Ces  Meffieurs  for- 
mèrent cinq  articles  que  le  P.  Ferrier 
ne  déikpprouvoit  pas  ,  mais  anfquels 
il  vouloit  quf'iis  ajoûtaffent  la  condam^ 
nation  des  cinq  Propofitions.dans  le 
fens  de  1* Auteur.  Eux  au  contraire  ^ 
perfiftant  à  refufer  cette  condamnation- 
Mécontentèrent  d?envoyer  au  Pape  leus 
cinq  articles:  * 

Dès  qu'Alexandre  VIL  les  eut  re* 
çu$  ,  il  les  fit  examiner  ;  &  conrineoa; 
les  jugea  conçus  d*une  manière  ambi* 
gue  &  capticufe ,  il  ne  répondit  point 
a  M.  de  Coinminges  ,  maïs  il  adref& 
iin  Bref  aux  Evêqnes  de  France  en 
général.  Ce  Bref  ne  fut  pas  plutôt  ar- 
f  ivé ,  que  le  Roi  ordonna  aux  Eve* 
qnes  qui  étoient  à  jParis ,  de  s*aflem^ 
f^ier.  L'Aflèpiblée  fe  tint  en  effet 
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%^  Oâobre,  &  le  lo,  fa  Majcfté  fit  cx*^ 
pédrier  des  Lettres- patentes  pour  l'exé- 
cution du  Brejv 

L'ifluë  de  cette  affaire  fur ,  comme 
on  voit,  peu  favorable  au  Parti  :  aufîi* 
M.  Arnauld  fit-il  paroître  une  Lettre 
par  laquelle  il  délavouoit  cette  négo- 
ciation &  affûroit,  contre  toute  vrait* 
lemblance,  qu'il  n*y  avoir  eu  nulle" 
part.     De  chaque  côté  ,  dit  un  habiie^ 
IScrivain  ,  on  publia  des  relations  di* 
reSement  oppoJUiS  ,  où  Von  fe  traita! 
réciproquement  de  fourbe  6*  de  calom* 
niateur.   De  chaque  côté  on  en  apptllet 
À  la  confcience  &  au  témoignage  de 
M.  de  Comminges  ,  qui  garda  un  Jî' 
'  lence  opiniâtre  y  tant  pour  ne  Je  pas 
mettre  M,  Arnauld  fur  Us  bras  ,   ainjk 
^u*il  le  témoigna  lui-même  ,  que  pou^ 
ne  pas  achever  d* accabler  le   Parti  ^ 
0tvec  lequel  il  avoit  toujours  eu  d'étroit 
us  liaifons  ,  6*  que  l  Eve  que  d*  AUt  le 
prioit  injiamment  de  ménager  dans  une 
êirconjlance  oifU  ne  pouvait  parler fans> 
donner  uru  atifisnte  mortelle  à  la  répu*^ 
iation  de  Port-RoyaL 

Pour  les  faits  eflentiels ,  nous  ren- 
V)yons,  comme  fait  ce  même  Ecrp. 
irain,  au  quatrième  Livre  de  THiftoire 
.i^dn^PiopoIiiions^où  l'on  ej^amij^t 
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avec  beaucoup  d'exafticude  &  die  pre»- 
ciïion  ^  qui  a  impoie  au  public  y  du 
P.  Ferrier,  ou  de  fes  adve  ri  aires. 

C'eû  là  qu'on  trouvera  un  exceUenr 
préfervatif  contre  le  Libelle  qui  a  ocai- 
nonné  cet  article.. 

RRFUTJTION  de  ta  Ltmt 
k  un  Seigneur  de  la  Couryftrvant  d'A' 
fologiù  à  M,.l*jirchcv£quc  d'Ilmbrun, 
1 668.  in  4".  pages  60. 

AL  l'Archevêque  d'Embrun  ayant 
préienté  une  Requête  au  Roi  au  iujet 
de  la  Traduction  de  Mons  ,.  les  MM^ 
de  Port-Royal  attaquèi-ent  ce  Prélat 
avec  leur  audace  ordinaire.  Le  Père 
Bouhours  prit  fa.  défenfe  dans  un  petit 
écrit ,  qui  efl  un  chef-d'œuvre ,  &  qui 
cfl  intitulé  :  Leip-e  a  un  Seigneur  de  la 
Cour.  Or  cetce  Lettre  eu  préciféœeu: 
ce  qu'un,  Parjc-Rayalifle  attaque-  dans 
la  prétendue  Réfutations  dont  il  s'agifv 
Le  Novateur  y  foûtient  de  fon  mieux, 
mais  aflfez  mal^  la  Xiftduâion  de  W^ 
&re$  erreurs». 
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It  EFUTA  TION  de  la  Ripon^ 
:  de  M.  PEvêqut  d^yingers  à  la  Lciifc^ 
c  ISdi  Dublintau  DoBtur  dt  Sorhon^ 
c  y  du  faux  Jyjlcme  dt  M*  CEvequc. 
t  Soijfons  dans  fis  deux  Avirtiffi-* 
tens  &  des  pernicieux  principes  fiir 
zfqutls  on  prétend  établir  V acceptation 
^e,  la  Bulie  Unigcnitus,  in  8^  pages 
^8i.  1719. 

L-e  Sieur  Dubliheau>  vieux  Doo» 
eur  Janfénifte ,  s*étoic  avifé  d'écrire 
i  M.  l'Evêque  d* Angers  (  Foacec  de 
ia  Rivière  )  pour  Tinviter  à  appellet 
m  futur  Concile.  Ce  Prélat ,  qui ,  pai 
la  publicité  de  fes>  fentimens  fur  ce  fur 
jet  ,  fe  croyoit  à  l'abri  d*une  pareille 
Propoficion ,  répondit  avec  force  au 
Dodeur  le  10*  de  Décembre  lyrS.  & 
fit  imprinacr  fa  réponfe ,  pour  détour- 
ner les  Fidèles  de  fon  Diocèfe  des  pié? 
ges  que  leur  tendoîent  les  Novateurs^ 
Or  c'eft  de  cette  Réponfe  qu'ua  Anô* 
nyme  a  entrepris  la  Réfutation  j,  paf 
un  affez  long  écrit  >  qu^oitpeut  appel? 
1er  à  jufle  titre  une  miierable  compila^» 
tion  de  tous  les  lieux  communs  de^ 
QiielhdiliAes» 


\ 


Z6B       RÉF.       RÊK 

REFUTATION  du  Uvrt 
P.  Annat ,  conttnam  des  Réfitxi 
fur  U  Mandenuni  de  M.  VEvéquc  éT 
Ut  f  &fur  divers  Ecrits.  Où  ton 
ftnd  contre  ce  Père  les  M,and€mtns 
Us  Procès  Ferhaux  de  phiReurs  Prêtait 
qui  ont  difiingui  Ufait  &  U  droit  Janà 
^exiger  la  crianu  du  fait ,  t6  66.  m  ^% 
pages  84» 

C'eft  ici  lia  ancien  Ouvrage  coatref 
le  Formulaire  &  contre  la  i^natiirtf 
du  faic  de  Janfènius.  Que  d'écrits  cer^ 
te  iignatuve  a  conté  à  la  Sçâe  ,  faaf . 
«[u'elle  ah  pu  y  par  ces  Livres  multi^ 
Ipiltés,  prouver  autre  chofe  que  iba  os* 
^ueil  de  ion  indocilité  \ 

REFUTATION  du  Livre  du 
R^  P.  Dôm  Pierre  de  S*  Jofeph^  Fcuil* 
lant  ;  intitule  :  Défenfe  du  FonnQ<* 
laire. 

Le  Feuillant  qui  eft  ici  attaqué ,  cil 
le'premier  Auteur  qui  arc  écrit  en  Fran- 
ce contre  le  Janféniime  :  da  moiai 
c'eft  le  Pète  Gerb^on  qui^iious  Vstfiii^ 
Te  dans  te  prem^r  tîoiume  de  Ion  HiT- 
coire. 

Outre  cette  défcnfe  du  Formulaire, 
le  P.  Pierre  de  S.  Jofeph  publia  en  fa- 
veur de  la  bonne  çaufe  les  Ouvrages 
Aiiyans ,  qui  Ibnt  alTez  ilnguliers^ 
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Stntimtns  dt  S.  François  dt  S  aies 
fur  la  Grâce  ,  en  1644. 

Toute  la  terre  pour  la  Grâce  fu£U 
Jkntt  ^   16  ji, 

"  '  Lettre  de  rernetciernent  à  T^bhi  de. 
Bour\èis.  * 

Défenfe  des  Evéques  contre  Us  Ja», 
finîmes. 

L* Avocat  de  S»  Pierre» 

Défenfe  de  VAugufiin  d^JRppénê 
contre  rAuguJlin  d^Ypres. 

L'Abbé  de  la  Lâne  fut  chargé  paf 
le  Parti  de  répondre  à  la  Difenfe  dte 
Formulaire  ,  &  c'eft  ce  qu'il  entreprit 
par  le  Libelle  dont  il  efl  ici  queflion. 

REFUTATION  d'un  LihelU 
^ui  a  pour  titre  :  Cas  de  confci^nccr 
au  fujet  de  la  Conftitution  l/nigenitus, 
propofé  &  refoiu  en  faveur  des  Fidèles 
du  Diocèfe  de  Rouen,  1717.  in  li. 
pages  J5. 

•  Cette  Réfutation  eft  auffi  intitulée  5 
Défenfe  des  Fidèles  qui  ne  reçoivent pa^ 
ia  Conftitution;  Elle  a  pour  objet  ua 
imprimé  >,  où  il  étoit  décidé  avec  rat- 
yy  ion  que  les  Fidèles  de  Tun  &  de 
,,  l'autre  Sexe  du  Diocèfe  de  Rouen  ^ 
5,  qui  enfeignent  ,  écrivent ,  ou  par- 
^,  lent  fur  les  Propofitions  condanx^ 
^li  née&  dans  la  Conftitution  Unigemi^ 
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',,  tus  ,  stutrement  qu'il  n'eft  marquj 
^5  dans  ladite  Conftitution  ;  ceux  qu 
,,  lifent  f  ou  gardent  cane  le  Livr< 
j^  condamné  des  Réflexions  Morales 
j,  que  tous  les  autres  Livres  ,  Ubeh 
'^^  les  ou  Mémoires  ,  tant  manufcrii 
'^  qu'imprimés  qui  ont  paru  ,  ou  qui 
^^y  pourroient  paroître  dans  la  fuite , 
^y  pour  la  défenfe  du  Livre  ou  des 
j^  rroponti(»)S  condamnées ,  qui  ea 
^^,  conlèillenc  ou  autprifent  la  ledure, 
>9  encourent  par  le  feul  fait  l'excom- 
yy  munication  réfervée  à  M.  l'Arche- 
j^  vêque  de  Rouen  >  ou  à  fes  Graflds 
>,  Vicaires.  **  Une  décifion  fi  jufte , 
mais  en  même  rems  fi  tranchante  con- 
tre les  Janfénifles ,  porta  Tun  d'entre 
eux  à  publier  cette  prétendue  Réfuta^ 
tien. 

Ecrit  miférable  ,  qui  roule  tom  en- 
tier fur  un  principe  abfolumenc  faux, 
mais  dont  la  fauflfeté  eft  devenue  de« 
puis  fi  évidente ,  qu'il  n^y  auroit  à  pré- 
îent  qu'un  infenfé  qui  put  l'avancer 
férieufement  :  fçavoir  (\wt  la  Confiim- 
lion  ritfi,  pas  acceptée  par  le  Corps  da 
Faveurs. 

Une  autre  abfurdité  de  cet  Auteur  > 
c'efl  que  l* Injiruclion  des  quaranu  efi 
â»  beaucoup  d'endroits  une  appraiOf 
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on    cjc^njfc  des  Propojitions  que  la 
*ulle^  ccndamne,  (p.  19.) 

Page  41.  il  poune  ce  fanatifme  jut 
u*à.  dire  qu'0/2  nt  peut  point  ft  confor" 
zcr  à.  la  Conjlitution  Unigcnicus  ,  & 
ujc  difcnfts  qu\lU  fait  fous  peint  de 
enfuir  es  ^fans  commettre  unpéchimor* 
cl  y  notoire  ,  fcandaleux  ,  accompa^ 
^rté  lie  contumace* 

Voici  donc  un  Janféniftè  qui  con- 
dantine  tous  les  Fidèles  fournis  à  la 
Conftitutîon ,  précîfémenr  parce  qu'ils 
fe  conforment  à  ce  faint  Décret.  Au- 
roit-on  cru  que  l'extravagance  &  Tim-» 
piété  puflent  aller  jufqu'à  cet  excès  ? 

Page  (^<),^  fuivantcs  ;  mais  fur  tout 

page  71.  il  affûrequ*o;2  ru  peut  refiifer 

€Lux  fimples   Fidèles  un  jugement  de 

difcernement  fur  les  chofes  qu*on  leur 

tnjiigne,  Qu'cft-ce  qu'au torifer  le  fk- 

siatifme  &  l*cfprit  particulier ,  fi  ce 

n'efl  point  cela  ?  Il  va  encore  plus 

-loin  ,   page  7  j.  lorfqu*il  dit ,  que  la 

qualité  déjuge  de  la  Foi  n*efipas  telle-* 

ment  propre  à  VEviqut  dans  fon  Dio^ 

cèfe  ,  qu'elle  M  convienne  à  tous  /#{ 
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REGLEMENS  Adreffh par 
P.  Quefntl  à  une  RtUgUufc  tntêtic 
erreurs  du  Parti ,  17 19. 

M.  De  Sifteron  (  corne  1.  de  V 
coire  de  la  Conftitucion ,  page  87. 
nous  infbuit  exademenc  des  myftè 
4'iniquicés  contenus  dans  ces  nou 
veaux  Réglemèns  9  &  des  dangereu 
complots  qu'on  avoit  formés  contre  I 
Religion. 

Af.  £Aubigne  ,  Archevêque  4 
Rouen  ,  en  eut  une  copie  éxaSe ,  & 
V envoya  a  M.  le  Régent ,  qui  m^er^ 
donna  de  l* examiner  y  &  de  lui  enfairi 
mon  rapport.  Cette  copie  avoie  été  don* 
née  à  M,  P Archevêque  de  Rouen  f^f 
une  Religieufe  ,  jufqu* alors  des  plui 
entêtées  ,  mais  qui  revint  de  banni 
.foi  défis  erreurs.  Les  Riglemens  Id 
av oient  été  adrejfés  en  iG<)^^  par  unt 
Lettre  du  P.  Quefnel.  .  Cette  Lettre  mt 
fut  remife  avec  les  Réglemens, 

Os  Réglemens  ou  Statuts  conjijloitnt 
en  10.  ou  1 1.  articles  ,  qu*on  adnJfoU 
par  une  lettre  circulaire  à  ceux  qui  dans 
chaque  Province  étoier\f  regardés  coni' 
me  les  Supérieurs  locaux  ,  &  qui  filon 
le  devoir  de  leur  charge  ^ appliquoitnt 
à  former  de  nouveaux  Profélites.  On 
^  avoit  joint  une  courte  inflru^njvf, 
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r  p,rincipaux  points  du  dogme  »  & 
.r  l^s  diffirtnus  manièrts  de  convetftr 
vcc  l^sJimpUs  9  avec  Us  neutres  ,  avec 
s  J^i^ots  ^  avec  Us  libertins  ,  avec  Us 
rétros.  Pour  U^  Religieux  ,  il  étoit 
rtjoint  à  tout  le  Parti  de  fi  avoir  aucu^ 
te  li^zifpn  avec  eux^  Ils  dévoient  les  ro» 
^nr^r^  comme  des  ufurpateurs  qu*il 
IsLll^^it  dépouiller  de  tous  Uurs  biens* 

JDans  cette  Lettre  circulaire  ,  on  re* 

commandoit  aux  nouveaux  Difciples 

€Lc  la  grâce  ^  de  cimenter  entre  eux  une 

parfaite  union  ^.de  n^agir  que  par  ur^ 

rrzcme  efprit ,  d*enfevelir  dans  un  pro» 

fondficret  Us  points  fondamentaux  de 

leur  DoBrine  ^  &  d* avoir  égard  aux 

pcrfonnes  qui  pourroient  s*en  fcanda^, 

lifer. 

Le  fecret  itoitfur  tout  nécejfaire  fut 

i^artick  de  la  Mejfe.  Selon  eux  ,  on  ne 

Joie  Jamais  la  dire  qu*en  prefence  d^ 

PeupU,  .  lU  rejettoient  ginéraUment 

toutes  Ui  Meffes  privées.    Us  s^explî^ 

quoient  avec  la  mime  averjionfur  Us 

Meffes  bajfes  où  ptrfonne  ne  communie 

avec  le  Prêtre^ . .  lU  voulaient  qu^on  di*, 

trui/it  toutes  Us  ChapeJtUs  :  du  moins^^ 

difoient'iU  ^  Ji  on  Us  laiffe  fubjifier , 

.  ^i^onfe  contente  JPy  adre^er  les  Prières 

^  Seigneur  f  mm  i^'^  ^y  ^A 
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jamais  le  Sacrifice.  Qu^cn  fioehe 
àjoutoient^ils  ,  qu'il  n*y  a  point  Jt\ 
glifepvur  Us  Religieux  ;  qu'ils  ncféh 
rtnt  avoir  que  des  Chapelles  y  ou  Ol^' 
toires  ;  que  s* il  leur  efi  permis  £y  «ftfr 
hrer  Us  f oints  Myjiires  ,  et  dvittillh 
Jours  être  portes  claufes  &  que  i^ejHfk 
péché  pour  Us  Laîquts  <Py  ajjîjlèr$  *». 
fahfeniant  de  leurs  Eglifes. 

Sjtr  r Eucharijlie  ;  à  la  vérité  ^  <C- 
foient'ilsy  le  Corps  de  Jcfus-Chrifin^y 
ejl  ni  par  la  foi  y  ni  en  figure  y  comme 
les  Citlvinijles  le  préterident  ;  nuit 
miffî  ,  pourfuivent'ils  ,  il  n'y  efim 
réctlement  nifubJiantulUmtnt  y  conaA 
VEglife  Romaine  nous^  renfeigne^-lt 
y  ejl  d'une  manière  inconcevable'^ 
indicible^  .^.  Ils  ne  reconnoijfent pmsi 
d* autre  Purgatoire  que  les  tribulaàons 
qu^onfouffre  dans  cette  vie  i  point-ie 
caraShre  indélébiU  dans  V  ordre  defrè» 
trife  ;  cUfi-à-dirç  y  que  lorfqu*un  Curif 
'ou  même  qu^ùn  Evêque  ejl  dipoféy  ksr 
caraSère  s* efface  ,  &  Vun  &  l* autre  ejl 
réduit  à  lUtat  des  Laïques.^ 

Dans  Us  articles  fuivans  Usanéan^ 
i  tîffent  le  pouvoir  &  là  vertu  des  Clefs 
jlatis  le  Sacrement  dt  pénitence.  - 
-    Us  prétendoîent  que  dans  la  eofh 

fij^y^  ^^^  P^^hésfom  déjà  remis  avant 

Pabjçlutioni 
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'^ dévolution  ;  que  la  contrition  y  ejl 
oujcurs  requifi  ,  &  par  conféqutnt  que 
*attrition  ne  fuffit  pas  avec  It  Sacrtm 


On  jtigcra  des  dejfeins  &  de  tejprit 
fu  Parti  ,  par  les  fcènes  que  donna 
\f.  Petit-pied  ,  un  de  leurs  principaux 
Ihefs^  après  qu^il  fut  revenu  en  Fran^^ 
e^  minières  fut  le  lieu  qu'il  choijit  pour 
/  expoferfa  nouvelle  liturgie  aux  yeux 
lu  public.  Ce  Village  efi  aux  portes  de 
Paris.  Ony  accouroitenfouUy  &  on 
in  rapport  oit  des  chofesfi  étonnantes  , 
que  lapofiériti  aura  peine  â  croire  que 
Af*  le  Cardinal  de  NoailUs  ne  Je  joie 
jamais  mis  en  peine  d'en  arrêter  le 
cours^ 

M.  Petit'pied  commença  par  conf* 
iruire  un  nouvel  Autel. .  .^  Dans  le 
tems  tnême  du  Sacrifice  on  n'y  vpyoit 
ni  Croix  ni  Chandeliers.  ...Le  pain  p 
Veau  &  le  vin  y  qui  dévoient  fervir  au 
Sacrifice .,  lui  étoient  portés  parmi  les 
offrandes ,  du  peuplt.  Dans  la  faifon 
on  y  miloit  les  prémices  des  fruits  ,  & 
0n  les  plaçoitfur  l' Autel. . . .  De  tems 
à  autres  les  BénédiSions  qu'il  tjl  or* 
donné  de  fairt  fur  Ufacré  Corps  &  fur 
\U  Sang  adorablt  de  Notre  Seigneur  fh 
faifoient  fur  les  fruits  de  la  faifon  p 
Tome  m.  S 
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'M*on  avait  pUcis  à  cote  du  Calice^ 

J*ai  vu  moi-même  trois  ans   aprhs  , 

i:oBcinuë  M.  PEvêque  de  Sijleron  , 

pratiquer  la  mime  choft  fur  un  bi^pn 

^ajpergts.  A  là  Communion  dits  Lai^ 

^U€s  5  U  Sous-Diacre  revêtu  de  fa  Jal- 

matique  ^  communiait  mêU  à  l^  ntênu 

Table  avec  Us  femmes.  Parmi  les  d*T^ 

fiiires  OraifbnSf  on  en  avait  inferi  une 

^ui  était  pour  demander  à  Dieu  /^ 

çonfervation  de  la  nouvelle  Eglife.   Je 

Fai  encore  entendu  chanter  en  ma  pr4* 

fence. 

A  ces  rubriques  nouvellemene  inven- 
tées ,  &  pratiquées  fous  les  yeux  de 
fi.  le  Cardinal  de  NomIUs  &  Ala  vue 
4t  tout  Paris  >  le  Sieur  Petit-pied  eu 
^fQutoit  une  infinité  d^autres  :  par 
^pçemple  il  faifoit  publiquement  la  dne 
le  jot{r  du  Jeudi-Saint  y  &  le  Curi 
^^Anieres  la  fit  encore  après  lui.  Avant 
les  Vêpres  »  une  efpèce  de  J^iaççnnejfc 
lifoït  à  haute  voix  C Evangile  du  jour 
fU  François.  En  un  mot ,  le  fana' 
fifme  étoif  porté  à  fan  dernier  pf 
fiade. 

RÈGLEMENT  d^une  Damtl 
M.  Brigode ,  Secrétaire  de  Qiiefneli 
•voue  que  c'eft  lui  qui  a  ftic  tkhfi^ii* 
fper  ce  livif, 


JC  JE  G  LE  [  Sonne  )  de  Ctxtrciu 
n^lt>ntairt  ,  ^u  le  dévot  SoUtainpoit 
apprendre  comme  Pon  d^itfervir  DUte 
^ans  le  tumulte  du  monde  ,  avec  un 
exercice  pour  toute  lafemaine  ,  par  le 
veaérabk  •  Fan-Roofi  ,  Pliban  de  PB^ 
glife  de  S.  RamkauU  de  Malines.  A 
An-vers ,  cke[  Pierre  Jount ,   1 7 1 4, 

Ce  Livre  a  été  Condamné  le  10» 
Août  1718.  par  M.  le  Cardinal  d'Al* 
i'ace  ,  de  Boflfu ,  Archevêque  de  Ma- 
lines ,  comme  renouvellant  les  erreurs 
de  Bâïus ,  de  Jànfénius  &  de  QuefneU 
&  inéincipluneurs  erreurs  de  Luther 
&  de  Calvin.  Le  même  Pléban,  c^eft, 
à-dire ,  Curé  (  qui  Plcèem  régit ,  Du* 
ctfuge,)  a  publié  deux  autres  Ouvrages 
du  même  caraâère ,  doAc  nous  avoaj 
déjà  parié. 

REGLES  Chrétiennes  pour /aire 
fiintement  toutes fes  aSions. 

L*Auteur  de  cet  ouvrage  étant .  ua 
Hérétique ,  mort  dans  fa  rébellion ,  à 
ce  qu'aflure  le  Gazetier  de  la  Sefté , 
(feuille  du  1 1.  Mars  17  jo.)  tout  fidèle 
fera  fagement  de  s*en  interdire  la  lec-* 
ture.  Ce  n*ert  point  dans  les  Ecrits  du 
Sic\ir  Paceori ,  qu^on  doit  ehercher.les 
principes  de  la  véritable  piété  :  dans 
celui-ci  oa  trouvcroic  ceux  de  l*errcuf, 

S  1; 
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Par  exemple  ;  avant  propos  ^  page 
j.  ne  faire  pas  pour  l'amour  de  Dieu 
U  bien  que  ton  fait  y  <^tfi  unfujet  de 
condamnation  »  c*efl  mériter  d* être  jette 
pieds  &  mains  liés  dans  les  Prifons  té' 
nébreufes  de  V Enfer.  Ainii ,  toutes  les 
nâions  des  Infidèles  ^  toutes  celles  des 
pécheurs ,  même  toutes  celles  des  Jus- 
tes, lefquelles^ii'ont  pas  pour  motif 
Vamour  de  Dieu ,  font  des  péchés  mdr- 
tels.  Peut-on  pouûer  plus  loin  l'extra- 
vagance &  le  fanatifme  / 

Pages  31.  31.  i3^iS-i9'^hS^'S5^ 
on  excite  généralement ,  &  par  confé- 
quent  crès'iDdifcrétemDent ,  tous  les  fi- 
déle$  à  la  ledure  de  l'Ecrimre  Sainte  : 
on  dit  qu'une  feule  de  fes  paroles  fufiie 
pour  reflufciter  une  ame  morte  par  le 
péché ,  lorfque  Dieu  veut  bien  y  join-f 
^re  une  opératior^  de  grâce  &  d'amour, 
non  moirfs  puiffante  &  efficace  ^  que  cel- 
Ig  par  laquelle  CUn\vex^  a  été  ciéé.  Les 
Janfêniftes  aiment  cette  comparaifonj 
parce  qu'elle  détruit  toute  coopération 
de  notre  part  ^  ^  ys^i  ufage  de  la  l|-p 
berté. 

Page  I  jo.  D^où  vient  que  Von  toijft 
tefifpuvent  dans  le  péché  ,  &  qu*on 
s*er^  relevé Ji  rarement^  qu*ony  devient 
itffivfil^^  3  ^  tf tt'01?  y  meurt  ^  laj^  /) 

9        t  • 
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C^efi  qu^on  ne  reçoit  point  Uftcours  de  . 
i^z  grau  fans  lequel  on  ne  peut  ivitef 
le  pichi.  Par  conféquent^  point  de 
grâce  fuififance  ^  toute  grâce  eil  efli". 
cace  ;  &  celui  qui  pèche  ^  manque  du 
Jccours  qui  lui  eil  néceflaire  pour/o»- 
voir  «Vir^r  /«  péché. 

Page  246.  l'Auteur  infenfc  défend 

de  fe  confefler  les  jours  de  Fêtes ,  U 

Ccnfejfion  ,    dit-il  ,  fe  devant  faire  * 

avic  douleur  ,  &  devant  être  précédée 

S'fuivie  des  exercices  de  pénitence  ,  on 

doit  fe  confeffer  les  jours  de  devant  la 

JFêtCf  parce  que  cette  douleur  &  cette 

pénitence  ne  font   point  convenables 

aux   Dimanches    &  aux  Fêtes ,    qui 

font  des  jours  d'une  réjouiOance  touce 

celé  (le. 

Page  2$ 9.  Quiconque  va  à  la  Mef-* 
fi  en  cet  état  (  de  péché  )  n*efi  capable 
que  de  profaner  de  fifaints  Myjlèrcs 
....  faire  mourir  J,  C. .  . .  répondre 
fonfang  divin  ....  6*  attirer  fur  foi 
la  malédiSion  de  Dieu.  Cette  maxime 
qui  efl  auffi  celle  de  Quefncl ,  fuit  né- 
ceflairement  des  principes  Janfénieos  ,^ 
félon  lefquels  ua  homme  en  péché 
mortel  n'eft  pas  membre  de  TEglife , 
&  par  conféquent  n'a  pas  droit  d*af- 
fifter  à  la  Melfe^ 

uj 
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REGLES  de  réduite  naturclk  6t 
du  bons  feus  ,  pour  rexamcn  de  la 
ConJiUution  &  des  Propojîtions  qui  y 
font  condamnées  j  comme  extraites  du 
Livre  des  Réflexions  fur  leN,  T.  im 
12.  pages  ijj.  en  Décembre  1713. 

L^Âuteur  prouve  parfaitement  par 
cet  ouvrage  ^  qu'il  neconnolc  iui-mê« 
me  ni  Ics-regles  du  honfens  >  ni  celles 
<ie  la  Religion. 

B.  EG  LES  pour  PintelUgencc  des 
Saintes  Ecritures.  A  Paris  ,  che^Jac* 
ques  Etienne  1716,  ' 

Les  N  N,  E  E.  du  1 8.  Dec.  174;^ 
attribuent  ce  Livre  à  TAbbé  Duguec  ^ 
&  la  Préface  à  PAbbé  d'AsfelJ,  tous 
deu:^  Appellans,  &  bien  capables  de 
faire  d'auffi  pernicieux  ouvrages. 

Dans  la.  Préface  on  favorife  &  l'oa 
jnfinue  l'hévéfie  de  Quefnel  fur  l'im- 
puiflatKe&l'infuffifancede  lancienne 
Loi ,  c'eft  dans  la  page  25,  où  l'Au- 
teur s'exprime  ainfi  :  Pour  le  corps  de 
la  Nation  (  Juive,  )  la  Loi  a  été  une 
.^ccajîon  y  quoiqu^ innocente  de  meprifty 
çn  exaltant  avec  pompe  les  biens  um" 
porelsj^  &  en  tenant  cachés  les  biens 
éternels.  TjAais  la  réflexion  qu^il  iaic  là-^ 
.(IçiTus^eft  encore  bien  plus  Quefnelliile^ 
i<s  Ifra'ilites  j^  ajo^tç-^il ,  étoient dh- 
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^^£és  par  leur  orgueil  de  cette  cffice  dt 

Au'refter^  ot  Livre  a  été  réfuté  pai^ 
Rabbin  converti ,  &  Ton  trouvé 
excellent  extrait  de  cette  réfutation 
Àans  les  Journaux  de  Trévoux ,  Jan- 
vier 1718^ 

RÈGLES  ppur  irdi^  ailier  utiles 
tntnt  à  V éducation  des  enfans^  À  Paris^ 
^hc:(.  Uejprei  1716. 

Voici  encore  un  autre  Ouvrage  dé 
cet  AuttttF  û  fécoitd  en  mauvais 
Ecrits. 

REGRÊ  tSJiir  tains  du  Patei;^. 
in  11.  à  Oriians  ,  cke:^  tiou:^aiu 

Dans  les  Nouvelles'  Ecclédailique» 
fie  17J.8,  p.  I  jô.  ce  Livre  eft  nommé 
&  l'on  y  aflure  que  les  Jéfukes  en  par-» 
lerent  comme  d'un  Livre  abominable^ 
La  vérké  eft  que  cet  Ouvrage  eft  du 
Sieur  Paccori  >  donc  nous  avons  déjà 
tant  parlé,  qui  a  vécu  &  qui  eft 
mort  en  bon  Janfénifte. 

RE  LA  TION  abrégée  de  la  ma^ 
ladie  &  de  la  mort  de  M.  Rai^echet^ 

Sous  le  Syndicat  de  M.  Le  Rou- 
ge ,  la  Faculté  àc  Théologie  de  Pa^ 
vis ,  avoic  reçu  purement  &  fimple^ 
ment  la  Conftitucion.  Hyacinthe 
Mayechêt  .  devenu  Syndic  ',  &  foûtemif 

S  u4 
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par  quelques  Docteurs  Hétérodoxes 

entreprit  de  faire  regarder  comme  nul 
le  une  fi  folemnelle  acceptation;  & 
pour  y  réuflîr,  il  ne  craignit  pas  de 
îe  rendre  coupable  de  la  plus  icdi-» 
gne  fourberie  ,  aînfî  qu'on  îe  démon- 
tra en  1716.  par  des  faits  certains 
&  incontefiables. 

Ce  fougueux  Doâeur  ayant  étc> 
pour  prix  de  fes  criminelles  manoeu^ 
vres  ,  exilé  à  Saint  Brieux  en  1717. 
&  paflant  par  Rennes  pour  fe  ren- 
dre au  lieu  de  fon  exil ,  logea  chez 
les  PP.  Bcnédîdins.  Ce  fut  là  que 
la  juftice  de  Dieu  Tattendoit.  U  J 
tomba  malade^  &  il  y  mourut  le 
14.  Avril  1717.  Telell  Pévenement 
qui  fait  la  matière  de  l'écrit  dom 
fious  parlons. 

Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  faine 
Melaine ,  qui  paflferent  dans  le  tems 
pour  en  être  les  Auteurs  ,  traitent  le 
Sieur  Ravechet ,  de  ConfeJJiur  Je  Jcfuy 
Chrifi  ,  d'homme  qui  a  rendu  Uni' 
portans  fervices  à  l'Eglife  9  qui  afouf 
f en  pour  la  cauft  du  Seigneur  ;  &qui 
lui  a  été  immolé  comme  une  viSimc 
d* agréable  odeur.  Et  comme  ce  Béfrac- 
taire  renouvella  à  la  mort  fon  Appel 
au  futur  Concile ,  &  confirma  tout  ce 
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\ni\  avoit  fait  en  Sorbonnc  pendant 
on  Syndicat,  ces  mêmes  Auteurs  par- 
ent de  cet  Aô.e ,  comme  d*un  monu- 
ncnt  étemel  de  fon  attachement  à  ta 
%i  de  ["Eglife  &  de  fon  [èle  à  la  défen^ 
ire  Jiijqu*au  dernier  Joupir.  Oeft  , 
nomme  on  fçait^  ta  coutume  de  la 
Seâe  de  traveflir  en  héroïques  vertus 
les  plus  grands  crimes  de  les  fuppôts. 
On  tenta  à  Rennes  de  faire  pafler 
pour  Sainr  ce  Novateur  i  mais  comme 
il  ne  fe  trouve  point  dans  cette  Ville 
amant  de  dupes  qu'à  Paris ,  &  que 
d*ailleurs  les  plus  habiles  fourbes  du 
Parti  étoient  occupés  à  S,  Médard  ,  la 
tentative  n*a  point  réuflî. 

On  attribue  cette  Relation  à  Dom^ 
Julien  Pelé ,  Bénédidin.. 

RELATION   de   et   qui  s\Jl 
pajjt  dans  l^ affaire  de  la  paix  de  PE'^ 
glife  fous  le  Pape  CUm$nt  IX,   &c^^ 
1706.  deux  tomes  in   12.  le  premier- 
Aq  ^$0.  pages  ;  le  fécond  de  5  j  j. 

Cette  Relation ,  longue  &  infidellr^ 
ne  tend  qu*à  autorifer  la  défobéiflknct    . 
à  TEglife ,  &  Iç  refus  de  figner  k 
iPormulaiKe« 


5r 
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RALJTION  de  c^  qui  stjlt 
paffe  dans  l*AJfemUcc  dit  Li  Congriga- 
lion  de  la  Miffion  ,  Unvi,  a  Paris  k 

premtr  Août,   i7M.  iû    4°.  àe:  44* 
pages, 

Cec  Eçrii:  qui  parut  au  mois  de  Seo» 
tembre  fuc  fuppnmé  pat  ua  Ariêc  au. 
Confeil  d'Etat  du  4.  Oâobre  fuiyant, 
comme  contraire  à  la  Déclafation  de 
X7zo.^par  laquelle  le  Roi,  après  avoir- 
t^rdonncquc  la  Confiitution*  y  reçue  par 
Us  Eyeques  de  France  >  firoie  oyervie 
dans  tous  les  pays  de  fon  obciffance  >. 
4  difendu.  txprtjfémtnt  4  toutes  ptr/on^ 
Jfes  de  quelque   quadit/   &   conditionc 
quelles  fûjftnt  i  decompofer.y  dibiur. 
m  Sfiribuer  aucuns  Livres  y  LiktlUs. 
0u  Ecrite  qui  y:  fuflènt  contraires. 

RELATION  de  la  captivité 
de  la  Mtre  Angélique  de  S.  Jean. y  Re* 
ligieufe  de  fort^RoyoL,,  171 1..  io  U^ 
pages  25i> 

RELATION  de  ce  qfU.  s'efi 
pajfe  dans  Iç  différmd  qui  ejl  aujour^ 
4f,hui  entre.  MM.  le$  Evêques  de,  Lu?- 
çpn  y^  de,  la  Rochelle  &  de  Gap. y  6t' 
M'  I4  Qardinal.d^  Noailles^  17  lu  gi*^ 


KE  LATIO  N  des  délibérations 

la  Faculté  dt  Théologie  de  Reims  ^, 

Jujet  dt  V acceptation  dt  la  BuUt 

UTîiigenicus  >  17^5*  ii^  11.  P^g^s  i2.g« 
RELATIO  N  en  forme  de  Lu^ 

tfr€  dt  la  defolation  dt  PEglifi  d^Or^^ 

ùéans  ^  &c.  17 17*  in  ii.  pages  £51. 
RELA  T I O N  abrégée  de  la  mom 

ilkidit  &  de  la  mort  du  R.  P.  PafquiiT 
^uefnel  ^  &c.  décédé  Iti  1 .  Décembre: 

Toutes  ces  Rélatibns  infidelliss  n'onc- 
pour  but  qpe  d'accréditer  Pcrreur  ^> 
di^infpirer  de  Peflime  pour  ceux  quila* 
ibûtiènnenc9&  du  mépris  piour  ceuK  qui( 
lia  combattenr. 

RELATION  de:  I0  manière' 
dont  Gabrielle  Gautier  Q  Veuve  Dfr*- 
lorme  )  a*  été  frappée  d^vne paraiyfii' 
fitbitt  au  Tombeau  de:- M.  Paris  /r  4^. 
Aolà  T7  31 .  où  Pon  trouve  un  détail 
des  circonjlances  qui  ont  précédé  &fuU 
vi  cer grand- événement  y  recueillies  par" 
Jt£  Chaulimy  Prêtre  DoSeur  en  Théo^- 
lùgie  de  la  Faculté  de  Paris-,  Gcnfefir 
fiur  de  la  malade.  }  3 .  pages  in  4^. 

Le  Parti  concerné  de  la  paralyQe- 
Jlibite  donr  la  Veuve  Delorme  avotc- 
ité  frappée  fur  Ib  Tombeau  de  Paris  ^^ 
eutreMurs:  ai^  UB  artijBice  fingulier.   iUi 


s. 
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publia  qu'elle  y  étoit  allée ,  non  po\tr 
invoquer  l'affiftancc  du  Diacre  &  fon 
întcrccffion  auprès  de  Dieu  ;  mais  pour 
fe  moquer  de  la  crédulité  populaire  ^ 
&  par  une  forte  d*infulte. 

RELATION  dt  ta  Mijpon 
faite  à  Aix  en  Provenu  par  Us   Pères 
Mfuites  au  mois  de  Mai  1 7  3  3  •  in  4^. 
lé.  pages  :  fans  nom  d'Auteur. 

Les  Miflions  ne  font  pour  les  Jan(& 
nifles  que  des  objets  de  haine  &  te  fa- 
jet  de  leurs  violentes  fatyres.  Us  ne  fe 
Contentent  pas  à  cet  égard  des  décl^N 
mations  forcenées  du  Gazetier  de  la 
Sefte  V  ils  ea  publient  encore  des  rela- 
tions particulières ,  àuflès  ^  infidtelles» 
dans  lefquelles  ils  font  entrer  tantôt 
du  comique  y  tantôt  des  gémiflemens 
&  des  lamentations  ;  prefque  toujours 
des  injures  ^  des  erreurs  &  desi  bla£ 
phémes« 

La  Relation-,  qur  eft  Tobjet  de  t'&c 
article ,  n'eft  pas  une  des  moins  fàna« 
tiques  qui  ayent  paru.  Elle  fut  publiée 
dans  le  mois  d'Août  1733.  &  cUeat- 
taque  éga4ement  la  Çonftitutibn  &  les 
Miflîonnaires.  11  paroît  même  que  f4 
traits  les  plus  malins  tombent  iur  là: 

Confiicution  Unigenitus.  £h  voici  ^ 
pseujyfCK 
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L'Auteur  de  ce  Libelle  prétend  que 

la  bonne  Doftrinc  &  les  faîntes  règles 

de  la  Morale ,  perdent  à  mefure  que 

la  Bulle  Unigenhus  gagne ,  que  le 

zèle  avec  lequel  on  la  Ibûtient,  tourne 

au  détriment  de  la  piété,   autorife  Ti- 

gnorance  &  la  corruption  des  mœurs  , 

&  fervira  de  voile  aux  dérégltmens 

du  Clergé  &  au  libertinage  des  Laïcs^ 

Tels  font  y  dit- il ,  page  \G.  Us  fruits 

empoifonnes  de  la  Bulle. 

Le  P.  S^aud ,  dont  on  vient  d'im- 
primer les  excellens  Sermons  ,  étort 
ce  la  Million  faite  à  Aix.    Le  Libelle 
diffamatoire  s*élève  avec  beaucoup  d*f-^ 
gnorance  contre  cette  Propofition  de 
ce  célèbre  &  faint  Prédicateur  :  £* 
grau  ne  manque  point  au  pécheur  ^ 
&  âefi  la  ce  qui  le  rend  inexcufablc. 
L'Hérétique   ne  peut  fouffrir   q[u'on 
rende  cet  hommage  à  la  miféricorde 
&  à  la  juftice  du  Créateur. 

Il  ajoute  qu'en  publiant  cette  Réla* 
tîon  ,  il  n*a  point  d*autre  vue  que  djr 
faire  gémir  toutes  les  perfonnes  qui 
ont  de  la  piété  (  Janfénîenne  )  fur  les 
dangers  ,  où  un  zèle  aveugle  pour  Ta 
Conftitution  conduit  trop  fenfiblcmeni, 
}a  Religion  même; 

.   jU  i«&ouveUe  cette  calomnie  tnft% 
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&t  &  mille  fois  rebattue  ,  que  le  jour 
qui  a  donné  nailTance  à  \x  Bulle  Uni-^ 
gg/iitus  y  a  détruit  le  Commandement 
d'aimer  Dieu  &  la.  nécefiité  de  lire 
rScricure  Sainte: 

Après  de  pareils  emportemess  >  il 
ne  faut  pas  s'attendre  qu'une  plume 
ainfî  trempée  dans  le  Eel ,  épargne  le 
grand  Archevêque  (  M.  de  Brancas  ) 
qui  a  été  Ifame  de  la  Miflion  dont  il 
a*àgit. 

RELATION  dt  la  mort  de 
JDom  Maurice  Roujjïl  y  Chartreux 
Brofi:i^  &  ancitiL  Coadjuuur  dt  GaiU 
Ion.  f  arrivée  le  yv.  O Sobre  1731.. 
dans  la  Mai/on,  dt  Schcnaw  ,  grh 
d^Utrtcht. 

RELATION  de  la  mort  du: 
Sert  Patrict  de  VHaye  ,.  Religieux^  du» 
Monajltrt  d'Ognie^  (  à  deux  lieues  de: 
Kamur  )  décédé  dans  la  même  Mai» 
fon  de  Schonaw  >.  le  lo..  Novembre  de: 
la  même  année  173*1- 

RE  LAT  ION   de  la  mort  dê^ 
JDom  Thomé  Chartreux^. 

Dans  ces  trois  Relations  on  cano^ 
iiire  la  double  apoflafie  de  ces  Reli^ 
gieux..Oh  prétend.que  ce  font  degéné-^ 
xeiix  Confefleurs ,,  &  des  Martyrs  dr 
Jkréricé;. 
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JLELAT ION  cU  la   mort  de: 
K£»  Jean-François  EJioupan  y  Litute-^ 
wéM.^u  Général  de  E Amirauté  dans  loi 
^^lle  de  la  Ciotat  >.  Diocèfe  de  Mar^ 
^iile^. 

Jamais  >  dit  M.  l'Evêque  cfc  Mar- 
feille  ,  Ecrit  ne  fut  plus  eaptieux.  yplus; 
rempli  de  malignité  y  dH erreurs  (jt  de: 
féxujfetés  débitées  avec  une  hardiejfe  im^^- 
pcfanee  y  &  jamais  Ecrit  par  confé^- 
q.uent  nefiitglus  digne  de  ccnfurt. 

L'Auteur  appcUe-  d'abord  >.   «72^? 

mort  édifiante  &  digne  de  Inattention^ 

eie  totaes,  ksperfonnts  qui  ont  du  goûts 

pour  la  véritable  piété  y  la  mort  d'uni 

l^omme  ^  qui ,  Ci  on  ren  croit ,  préfér^j 

jufqu'au  (fernier  foupir,.  fes  lumières. 

particulières  à  celles  de  FEglife  ;  qui,, 

aans  le  redoutable  moment  de  la.morr^^ 

lOrfque  4bn  Curé  l'exhorte  à,  fe  fournée- 

ire  àuneloide  TEglife  &  de  TEiat,, 

l'écoute  avec  dédain  >.  &  Ife.  renvoyé- 

avec  infiilte  ;.  quixtaxele  Chef  vifible.: 

de  TEglife.  &.  tout,  le  Cprps  Pafloral! 

de  l'ignorance  ou  de  la^  privaricationi 

k.  plus,  monllrueufe.  ;,  qui.  prononce- 

contre  eux.  un.  arrêt  de  damnation^ 

étemelle:,  fur.  le  point  qu'il  eft  luir»- 

mcme  d'aller!  paroître  devant  le  Sou— 

jpiain Juger,  Icgiiela  dçclîiré  q^icteût 
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lui  défobéïr  &  le  mcprifcr  lui-même , 
que  de  défobéïr  à  fcs  Pontifes ,  &  de 
méprifer  Pautoricé  facrée  qtfils  ont  re- 
çue de  lui. 

Tout  l*Ecrjt  eft  dans  le  même  goûr, 
&  rempli  dki  même  fenatifmc,  Ceft 

Eourquoi  M,  de  Marfeille  ,  par  fa 
^ttre  Paftorale  du  21.  Juillet  i7-^4» 
l'a  condamné  ,  comme  fcaniaUux^  té' 
mer  aire  ,  féditieux  ,  tendant  au/chif- 
me  &  à  rhéréfie. 

RELJTIO  N  de  la  retraite  de 
M>  Arnauld  dans  les  Pays-Bas  en 
1679.  avec  quelques  Anecdotes  qui 
ont  précédé  fon  départ  de  France.  A 
Mans  y  che:^  Migeot  le  fils  y  Liirairc  > 

I73Î. 
Cette  Relation  a  été  dreflee  par  M. 

Guelphe,    On  voit  dans  l*Avertifle- 

ment  ce  que  c^étoit  que  ce  M.  Guel^ 

phe. 

RELATION  de  Pinterrogatoirf 
de  M.  l'Abbé  d'Asfdd  y  &c. 

La  puiflancc  Eceléfiaiftique  &  h 
puiffance  Séculière  font  également  at- 
taquées dans  cet  Ecrit.  Le  Dofteur 
qui  y  parle ,  ne  ménage  ni  le  Cardi- 
nal deNoailles  ,  dont  il  eft  le  Diocé.- 
fain ,  ni  le  Roi  dont  il  eft  le  fujet ,  ni 
tous  les  PréUts  doim  ii  craice  indigne^ 
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tient  1©  caraftère  &  la  doftrinc  ,  dans 
a  perfonne  des  40.  de  l*Affemblée  de 

714. 

L^InJlruclion  des  40,  Tr liais  {  dic- 
1  1  p^ge  4^  )  &  le  nouveau  corps  de 
DoSrine  ,  qui  font  venus  aufecours 
le  la  Bulle  ,  ri  ont  fait  qu*  ajouter  dt 
louvclles  erreurs  aux  premières. 

Page  5.  Je  n*aipû  apprendre  qt^a* 
vec  unfenfîble  deplaifir ,  que  par  une 
démarche  prématurée  ,  onjettât  Vau* 
toriti  Royale^  dans  un  labyrinthe  dont 
tUe  ne  pourra  for  tir  qu'en  retournant 
aux  rkgles  :  c*eft-à-dire ,  en  rétrogra-. 
danc  ,  ou  fe  rctraftant ,  en  dctruifant 
tout  ce  qu  elle  a  fait. 

Ainfi  ,  TEglife  &  le  Roi  ,  fe  font 
trop  avancés  :  PEglife  en  enfeignant 
des  erreurs ,  &  le  Roi  en  les  appuyant 
de  fon  autorité.  C'eft  là  ce  que  penfe 
de  l*un  &  de  l'autre  le  Doâeur  Bidai. 

Veut^on  fçavoir  ce  qu'il  penfe  de 
lui-même  ?  Ceft  bien  ici  qu*on  va  voir 
cette  fatuité  pharifaïque  ;  cette  pléni- 
tude de  foi-même  ;  cette  bonne  opi- 
nion de  fa  capacité  &  de  fes  lumière»; 
ce  mépris  de  celles  de  autres  ;  cette 
idolâtrie  de  fes  penfées  &  de  fa  rai- 
ion  ;  tette  adoration  de  fon  propre 
cfprici  qui  font  le  caractère  propre 
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&  rpécdÊque  des  Pharifiens  de 
jours  9  les  Jànfeniftes  &  IcsQja< 
liAesP 

Il  y  a^%>.ans  (ditrAbbéf. 

W<1  >  l»g«  *.  &  7.  )  î««  /Airi» 
Religion  &  que  j*y  tmployt  cûiipUÊm 
mtm  huit  ou  dix  iuurti  par  jour  ^fé 
en  avoir  jamais  rien  fouftrait  far 
grâce  dt  Dieu  y  nipourfintripu  » 
pour  faire  ma  cour  à  uux  qui  /( 
donner^  ni  pour  la  bonne  chtre  ou  pouf 
U  plaîjir^  Qi^iU  en  difem  anuua  p 
ajoûte-c-il  fieremeoc ,  &  qu*iIspradÊ», 
Jim  des  preuves  de  leurs  profondtsrtom 
noijfances  dans  les  Ecritures  Suinta 
&  dans  ta  Traditionm  Je  fuis  du  miàtâ. 
Nous  nous  connoiffons.  Jefçaii  a 
fusils  font  &  ce  q fi  ils  fçaveta  ;,  ^ 
fu*ils. me  permettent  en  ceci  de  ne  Ut 
point  regarder  comme  mes  Maltrts. 
Quel  ton  T  quelle  îafulte  l  quel  fan»- 
tifme  !  Les  fucceflètirs  des  Apôtres, 
le  Coqts  Epifcopal  ^  cette  Egliie  enfà' 
gnante  ^avec  latquelleJcfus-Chriilfera 
jufqu'à  la  confommation  desiiédei 
L'Abbé  d*Asfeldnelcsreconnoîtpoii3t 
pour  fes  Maîtres  z  il  croit  en  {çayoff 
plus  qu'eux.  Le  voilà  donc  livré  àfc& 
«fprît  particulier ,  &  faps  autre  gui^ 
q;Ue  rÂnge  de  ténèbres  qui  Tinj^ûe. 


L 
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REZ.A  TICN  de  M.  Bourgeois 
^Scur^dt  Sorbonnc  ,  députe  à  Rome 
'  ^^ÎTigt  Evêqucs  de  France  pour  la 
"tnjc  d,u  Livre  de  la  Fréquente  Com^ 
nioTZ  y  compofé  par  M.  JÎrnauld  z 
ttena^it  u  qtù  s*ejl pajfé  à  Rx>me  em 
45*  â*  1644$.  pour  la  jufiification 
ce  Xûvrt.  Nouvelle  édition^  ^750^ 
1 2..  pages  1 44.  fans  compter  rAve]> 
femenc  qui  eft  de  xxiv.  pages. 
Cette  Relation  fut  imprimée  en 
y6j^  à  la  (une  àt  I3.  Sémontrance  à 
L  Humbert  de  Preiipiano  Archevéquê^ 

5  Afalines  ,  compofée  par  QuefneL 
'Orame  on  n'a  fait  cette  nouvelle  édi« 
on  ,.  que  pour  faire  revivre  le  pernî-^ 
v<iux  Ouvrage  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  il  faut  confulter  ce  que  nousi 
IV  avons  dit  fous  la  lettre  C. 

Le  Ekoûeur  Bourgeois  y  Auteur  de 
:ette  Relation,  &  .Approbateur  du 
Livre  de-  la  Fréquente  Communion  ^ 
fut  d^abord  Chantre  &  Chanoine  do^ 
Verdun ,  en  fuite  Abbé  de  la  Merci- 
ïiieu,  &  Confefleur  des  Religieufes 

6  des  domeltiqnes  de  Port-  Royal.  Il 
mourut  au  oiois  d'Oâobre  1687»  âgé 
de  8  j.  ans. 

Le  nouvel  Editeur  a  confacré  foa> 
Avertiffement  prefque  toif t  entier  à  la^ 
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louange  d'Arnauld  ,  il  raprorte  lct| 
éloges  que  lui  ont  donné  fes  rartifan^ 
&  entr'autres  Boileau.  Au  contraire, 
il  déchire  les  Prélats  qui  lui  onté» 
oppofés  ;  fur  tout  M.  Raconis  ,  Eve* 
que  de  Lavaur,  qu'il  appelle  fotte- 
TaeexTx  ment ,  le  Charancy  de  notre  ficU. 

RELATION  des  JjfemblUs 
extraordinaires  de  la  Faculté  de  Thio» 
logie  itAnieres  ,  établie  dans  la  ViUi 
éPOnopoUs  ,  fur  la  rivière  d^Amathif, 
entre  les  Diocèfes  de  Luçon  ,  &  deU 
ttochtlle  ,  contre  le  Janfénifme  ;  avec 
une  cenfure  portée  contre  plujîeurs  Ijr 
vres  pernicieux  &  infectés  du  poifin 
de  cette  héréfîe.  A  Amjlerdam. .  •  in  n  • 
36.  pages. 

Le  titre  de  ce  Libelle  dit  aflcz  que 
c*eft  une  Pièce  Burlefque  &  Allégori- 
que. Il  peut  donc  figurer  avec  les  //i- 
luminures,  le  Calvaire  pref an é  ^  VOn- 
guent  pour  la  brâlùre ,  le  Manifefic  w 
vers  Burlefques^  les  Réflexions  des  d' 
pucins  contre  la  verfîon  de  Mons ,  & 
quantité  d'autres  femblables  Ecrits, 
qui  font  fortis  de  la  plume  des  Janfe- 
niftes  ,  &  qui  n*ont  a  prêté  à  rire  aa 
public  ,  que  par  la  fmgularîté  devoir 
àes  gens  aum  graves  ,  que  ces  Mef- 
fieurs   fe  font  toujours  piqués  de  le 
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aroScre ,  traiter  d'une  manière  bur- 
.*/que  les  matières  les  plus  férieufes  & 
:s  plus  élevées. 

.  la  fin  de  cette  Pièce  ,  dont  TAu^ 
fait  aflcz  inutilement  tout  ce  qu'il 
eut  pour  être  plaifant ,  on  a  joint  le 
7onftil  tenu  par  Us  Co^feffcurs  inur-» 
lits  de  la  Maifon  Profeffc  des  Jifuius 
fe  Paris  en  vers  Burkfques  y  avec 
i^elques  Epigranmies ,  &  quelques 
Zlhan(bns  allez  plattes ,  tout  cela  rem- 
plit encore  1 1 .  pages. 

On  peut  dire  en  général  que  les  Lî* 
belles  de  cette  efpèce  font  faits  pour 
égayer  les  commères  du  Parti. 

RELATION  des  déUbirations 
^e  la  Faculté  de  Paris  ,  au  fuju  du 
prétendu  Décret  du  J.  Mars  1714. 
a..  voi.in  12. 

La  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
reçut  la  Conflitution  en  17 14.  par 
un  Décret  du  $.  Mars.  Les  deux  vo.* 
lûmes  dont  il  s'agit ,  font  néanmoins 
deflinés  à  prouver  qu'elle  w  l'a  ja- 
mais leçuë. 

RELATIO N  du  miracle  arri- 
vé aAvnay  ,  Dioçeje  de  Reims  y  fur 
le  Tqmb^ude  M,  Koujfe  Àppellant 
&  ^éappellant.  \  S.  pages  in  4^  ea 

17x7/ On  7  a  jbim  U  Rctjuêtc  dq 
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51.  Curés  des  Doyennés  drcotwétj 
fins  d'Ayenay,  préfentécauxGr^iW 
Vicaires  du  Diocefe  au  fuj«  de  lotf  ^ 
Mandement  du  iç.  d'Août,  8c  *ar 
Lettre  de  ces  mêmes  Curés  à  kac 
Archevêque; 

Le  Parti  a  voulu  rendre  M.  JtM^ 
rival  de  M.  Paris ,  &  lui  faire  fiîre 
d'aûffi  nombreux  miracles  ^  mairM. 
Paris  a  prévalu,  &  le  pauvre  M.  JBw^^ 
a*a  pu  avoir  pour  Panégyriftes  »  que 
quelques  Curés  de  village ,  auffi  mé- 
pri  fables  qUe  la  Requête  qu'ils  onç 
jpréfcnrée  à  leur  Archt^vêque. 

RELATION  d'un  miracU  à 
Paris.  i*>.  d^Anne  le.Fraftc.  48.  P^ 
in  4**.  en   17?'.' 

Là  fauffeté  «  de  ce  mîrade ,  tant 
vanté  par  le  Parti .  a  été  authentique- 
nient  coriftatée  par  fe  Mandeinent  de 
M.  PArcheyêquedèParfei[de  Vifin- 

mille  :  )  ouvrage  excellent ,  qui  aw* 
fondu  à  jamais  les  fabricateurs  &  te 
Partifans' de  cette  impoflurel  On  verra 
ci-après  dans  Y 2iTdc\Q  féconde  Rejuin 
des  Curés,  &c;^'lJn  autre  tnirade  de 
la  mêrriè'cTpete  ^  détruit  &  cqnhpà^t 
'dévoilé  *  tétrâftc  par  cehrî  là  même 
^\xx  èn'lêtôîtl^objèt,  &  qui  en  zvà 
ictè  fe  PuÙicateur.'  VtfVei  '-d-déflâtt 
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t  Cfal  a  été  dit  fur  le  JieciieU  des 
fira^clts  de  Paris. 

RELATION  Hiftorique  & 
ipolfygétiquc  des  Stntimtns  du  Pcre 
t  Couraytr  ,  Chanoine  Régulier  de 
^ain.ce  Gitruyiive,  avec  les  preuves  juf^ 
ificézeiyes  des  faits  avancés  dans  l'Ou"^ 
*rag^.    Deux  tomes.  A  Amfterdam , 

X-e  P.  Courayer  prétend  lairefon 
Apologie ,  &  il  ne  fait  que  juftifier 
les  ccnlures  de  fon  Livre.  Ce  font  ici 
des  erreurs  formelles  fur  la  préfencc 
réelle ,  fur  la  tolérance  des  Religions , 
fur  l'Eglife ,  la  Grâce,  &c.  Dans  tou- 
tes ces  matières  cet  Appellant  va  un 
peu  plus  loin  que  ne  voudroîent  fes 
Collègues  dans  TAppel.  Il  a  dévelop- 
pé trop  tôt  les  principes  qui  lui  font 
communs  avec  eux.  La  préfence  cor- 
porelle de  J.  C.  dans  TEuchariftic  , 
«ft  félon  lui ,  une  chimère.  Les  Janfé- 
lûftes  n'ont  eu  garde  de  s'expliquer 
encore  fi  crûment ,  quoiqu'ils  ayent 
laiflfé  connoitre  plus  d'une  fois  qu'ils 
ne  penfoieoc  guères   mieux   fur    ce 
point* 

Jufqu'icî  ,  ils  n'ont   appliqué   le 
nom  de  chimère  Qu'au   Prédeilinatish 

lûfioe  I  %}x  fiiû»nittae  ^  au  JtttféiiifnM^I 
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&  dans  les  N  N.  E  E.  à  l'acceptadon 
de  la  Bulle  l/nigenitus.  Courayçr, 
dcn  enfant  perdu  ,  efl  le  premier  qol 
difc  fi  hautement  que  la  préfence  iW- 
le  efl  une  chimère  i  auffi  doit-  il  ^- 
tendre  que  cette  impradente  fian* 
cbife  ne  fera  pas  du  goût  du  Para. 

Un  ^utre  article ,  où  ils  n'ofenc  la 
fou  tenir  ouvertement,  efl  ce  qu'il  dit 
des  Conciles  Généraux.  Il  ne  pcnfe 
pas  que  la  décifion  des  Concilet  Gé» 
néraux  difpenfe  d'examiner,  &  câ 
n'efl  point  à  fon  avis  une  preuve 
certaine  qu'un  dogme  foit  de  tradi- 
tion, parce  qu'un  Concile  Général 
Ta  adopté.  Voilà  ce  que  dit  des  Con- 
feils  Généraux  un  Appellant  au  fu- 
tur Concile.  On  voit  par-là  quelle 
foumiffion  il  auroit  pour  fes  décifion^ 
&  en  cela  il  a  bien  de  fecrets  imita- 
teurs ,  lefquels  fi  on  tenoit  le  Concile, 
n'en  feroient  pas  plus  de  cas,  que 
fit  Luther  du  Concile  de  Trente, 
auquel  il  avoit  appelle.  Les  Quefnel- 
lifles  ne  font  plus  même  fort  rcfervés 
fur  cet  article.  L* Auteur  de  V Avocat 
du  Diailc  ,  Livre  imprimé  en  1743. 
xlît  en  fe  moquatu;  :  Foilâ  une  dici* 
fion  bien  fenfie  j  auffi^  eft-elU  du  Con^ 
çiU  dp  Trcntej^  Jjs  même  Auteur  invite 

àjetui 
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a  J tuer  Us  yeux  fur  Us  Etats  ,  dont 
Icfagc  &  CkrétUn  Gouvernement  toléra 
toutes  Us  Religions.  Nous  avons  dij* 
rapporté  ces  paroles  ;  mais  on  ne  fçau- 
roic  trop  les  répéter,  afin  que  tout 
le  moqde  puiiïe  connoitre  par  Tes 
jpropres  yeuK  que  Iti  Appellans  n^ 
ibnc  pas  fort  éloignés  de  s'exprime# 
auifi  nettement  que  Le  Courayer. 

REMARÇl  U^  ^  importantes 
furU  Catéchifme  de  M*  VArchcvêqut 
de  Sens^ 

Le  fiiifeur  de  Rentarqises  ne  peuè 
digérer  deux  rqponfés  du  Catçchifnpe.^ 
où  il  eft  .dit  que  Dieu  veut  fincèrc- 
ment  fauyer  tous  les, hommes»  &  que 
J.  C.  eft  mort  pour  tous ,  fans  ejc- 
ception.  Cette  Doârine  eijl  celle  de 
5aintPauli  mais  ce  n'eil  pas^cella  ^lé 
n  otre  Anonyme^  . 
,  Il  ofeafliurer  danslcmâme^droit^ 
que  Ut  décret  de  la  régrobation  de$ 
hommes  dépend  uniquement  du  choix 
de  Dieu.  Ain(i  dans  le  même  inilant 
de  raifon  que  Dieu  fait  choix  d'un 
certain  nombre  d'hommes  pour  les  ti. 
xer  de  la  mafle  de  perdition  &  pour 
lies  .{auyer ,  il  prédeiline  tous  les  ^-« 
fïesiaux  fuppjicçs  éternels  en  vue  du' 
feùlif^écbé  orjiginel  5  &  il  le5  réproiip 

T9me  m.  X 
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ve  pofîcivement  par  un  Arrêt  immua* 
ble  de  fa  JuJlicc.  J>oti  il  fiHt  nécef- 
iàirement  que  depuis  la  prévifion  ab- 
folue  du  péché  d^origine  ;  Dieu  n'a 
famais  voulu  d'une  vrai  &  fincère  vo- 
lonté Tauver  aucun  des  réprouvés. 
L'abominable  Doârine  !  Et  faut-il 
être  iîirpris  û  e!ie  enfàsite  tous  les 
jours  dans  le  Koyaumc  tam  d'impiété 
&  tant  dUrréligion  f 

L*Obfefvateur  trouve  fort  mauvais 
qu'en  parlant  du  Gouvernenacm  de 
i'Eglife ,  on  ne  fàiiê  mention  que  du 
pape  &  des  Evêques^  il  prétend  ^ 
comme  Pbérécique  éU  JDwnimsy  & 
comme  Rulur  y  que  U  pouvoir  à 
gouverner  efi  donné  à  toute  rE^û^ 
en  corps  ^  c'eâ  à^dke  ^  à  la  Société 
enti^re^  epcanc  qu'elle  renferme  k 
peuple  avec  les  Pafleuis. 

11  btâme  k  pmquc  die  confolter 
ibn  ^Pafted>r  ^  lôrfq^^l  '^'agit  de  lire 
fEcrittire  ^Sainte.  Ptefcrire  uto  telle 
pratique  i  c^ejl ,  ditUl  -i  Mne  innav^ 
tuw  kïen  hàr-dic  S  bien  iemérain* 
L'îgnoraiff^Ecfivâm  ne  fçaitpasqoe 
les  Conciles  ideMitan-cnî^J^. fowJ 
^nrt  Charles^;  de  Rci^l^n^ea  %$ii.^ 
Bôrdearux  en  îiySi^'^^  de;  Tdttfs  ai 
>>S3  ;'  de  Boupges  !»:  iSt^i-àthA^ 


■k ..  1.  < 
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(A    x|^8;;;:    dé  Caxdbîay  «ni  i)86. 
le    Toulonfeen  m55^o.   d*Avignoô 
n  1594..  d'Aix  en    ij9f.  de  Mali- 
reseo  jtfc?  ;  deNarbontieeû  1609^. 
mt  ibm>  de. modèle w&  de  règle  à 
^.  Itttagwt.:  ^Il«oef  donc  une  innû- 
'ation  hardi€^&  Umimlrt ,  que  c^  qui 
iSi  <x9pié  d*aprëi    dç^ze   Concises  f 
Tous  les  Seâaires  en  veulent  à  la 
mainte  Viûrge.,  •&  lui  dif^utônt  au- 
aiit4o.*il$  peui^RC  les -privilèges  de 
jrace ,   i8c  les^prérog^ativôs'  da  glokè 
Ijyie  l'Sglifb  Ron^ne  faknrofëflion 
le  ieoonooiRiie '^atis  cet!»'  Reine  <l£î; 
Dietiif.  'Le  knifçrâble  Cenfeur  'tfi  dft 
nombre  de  œs^  ennemis  de  la  Mère  de 
Dieu.  Q  ne  pqie  foufirir  :que  M.  Làn-^ 
§[uet  fe  ipit  icbubement  texpf îqué  eïir  fa- 
reoT  de*  Klmmaotitée  CotacepicfiJ^n  Sa 
dis. la  ghnrieicfeiAfl&mption  de^Mariew 
Aeetite occafioa U ^traiter  ce  Pré^ 
lat  dé  N09mmrj  li^imbéciUe  ne  voit 
pas  que  .  «j^éft-  appeller  auïli  Nova^ 
ttuT  M;  Bofluet  'Etéqvie  de  Meaux, 
dont  Je  ;Catéehifine  établit  &déve« 
loppe  W^deâK  ^«rddi^i  ^^as  aç  long 
que  celui  de  Sens.  .  "/  ^ 

Enfin,  fuivant  les  obfervàtions de 
l* Anonyme ,  on  eft  obligé  fous  peine 
de  péché .  d'agir  toujours  par  le  mOf? 
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tif  4q  U.ichafitèrXhioIogale«;  ^*il  nn 
peut  y  arvoir  de  milieu  entre  les  ao 
te$  propre^  de  cette  vertu  ,  &  ceux 
de.  la  "vicîeure  .cupidité;  Nous  avons 
déj4.csioncré  iailuid'unetfe&  quelle  fou- 
k  dtepreurs  rfief.  princi[)e.:m)Qiiâmeux 
entraîne  4ivpc\lui^'.      'y   *     '  >      :»^   ' 

N.  S.  F.  l^.Papc  aùruHtXl.  dû  17. 
Mar&  \^ \^; dnffè aM^  le  Cardinal 
dt  Bphaft  &  aux  Eviquts  aJftm^Us  à 
P4ris  f  Uyi^ijnrr.i-^pagfes  40,  *  .. 
,  Jii'aceeptàâon  qiMr^llAiTdtnblée  de 
ifi^.  a/&icede  la'CosTâkutioiriJ7/rî« 
g^ifus  ie&  une  acceptation  pore  le 
iimpK^.  ^  On  voit  cependant  des  Jânfé- 
nift^s  ï^fiez  imbecilles^pour  croire  >  ou 
affez*  6mibes  poutiivcMiloir  fierAïadep 
qyer  ceMe  ac'cepn^tion  a  été  felaiive 
aux*  i/plscattom;  PAutèordu  Libellé 
dont  il  s'agit  eitjtai  de  ceux  qui  le  pré- 
tendent;' ,1  :&.  i!fî«fl;i  viveiaenc  choqué 
(page  ^.)  detrf;que'lePa'pe  dans  fon 
Bref  àJM.  le  G^urdinàl  de  RoHan  ,  fup- 
pofi^&ifiahlitcpmnu  umchoft  xertah 
uc  y  qutSé^ctptmonTi^^yiiqiat  a 
ctêpUrt  &JiTnpU.   :d\zt\  o:   in' .r   ^'J- 
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^R'E MARQUE  S:.  Jur: U  Man^ 
^ttneht  &  hfiruBiùn  PajioraU  ds  3f. 
Unry  de  B'îjfj^  Evéquc  ds  Meaux  tou- 
kant.lcs  tnflitutions  Théo/ogiçucs  du 
\  Jmeni/i»  . 

Ce  Libelle  eft  du  P.  Juéninr  M.  de 
U0y  Ta  condamné  par  Ton  Mande* 
nent  du  30^  Mars*  17  2 1^  comme  re^ 
\ouvtllant  uni  partit  des  erreurs  des 
nilicuti  ons  Théologiques  »  &  comme 
xcù/ant  r autre.  ;  .  ^ojtimc  contenant 
ous  lési'mùye.ns.  ^tfficitu'x  dont  les. 
^an/enififisfejbntjirvis  pourfouftraU 
"e ,  s* Us  liLpàuyoknt  i  iiuri  écrits  aux 
'injures  de  VEgUfe  z  comme  détour*^ 
^ant  les  Fidèles  ...delà  déférence  qtiils 
ioiy)ent  aux  dicijîoris  de  PEgUfe  &  des^ 
PaJUurs  légitimes  :  &.  comme  tendant 
A  étouffer. dans, le  cœur- des  'DiocéfainS 
de  MeautXf  parufiefoiiledÂCAlomnies 
&,  dinjt^res  i  Usfintihttns..de  reJpeSr^ 
6r  de  confiance  quils.  doivent  avoir 
pour  leur  Evéque, 

R  E  MA  RQt/ES  fur  l'Ordom^ 
nance  ^InflruHionPaftorah  dt^/M. 
Paul  .DefipAfets  Ev4qu§  de  Chartres  ^ 
touchant  le^^  Injlitutiçf^s  Théolpgiquôf 
du  P.  Juenini  i^P^.iî^  ii»p^ges  36^, 
Ltf, venin  du  Jaftfénifmc  :Gtoic  tro^ 
ienfiblement  répandu  dans  les  infticu- 

•■       rr\    •  •  • 
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tiens  du  P.  JaeDin  9p^t  ne  pas'àllàiv 
mer  les  Evêques  de  Ffâiice.  I^ufieors 
d'entre  eux  chargèrent  d'aoàthêmercè 
dangereux  Ouvrage  ;  &  M.  Definsp 
rets  y  Evêque  de  Chartres ,  ftic  under 
premiers  qui  fignala  <lân8  cette  occa- 
fion  Ibo  zàe  pour  la  fiii.  U  publia  le 
1^.  Juta«  1706.  une  Ordonnance  Se 
Inftruâion  Pafioraie  de  3x0.  pages. 
Le  Pape  Teo  fèlicita  par  un  Bref  du 
7«.Sep^mbre  1709.  &;  toute  TEglUe 
Catholique  lui  a{»>laudit.  Maisr  la  Sec- 
te, en  penfa  biçn  dàSktemmsnt,  Outrée 
do  coup qur luiétoic  porté ,  efie  char- 
gea rAuceur  obfcur  des  iUmarques 
dont  nous  parlons  ,  d'attaquer  cette 
Ordonnance  &  de  tirer  vei^eance  d'un 
Prélat,  quiavoiilfî'peu  ménagé  une 
des  plus  d)èreS'  pMstuâion^  du  Parti. 
Oh  trouye  éM^x^esRimarquts  anony- 
mes^ comnitf  dâm  ta  plupart  des  Li- 
bdâes^  ebmpofiés  pour  la  défetife  de 
Janfenius ,  beaucoup  de  hardieflc  & 
de  témérité  ;  peu  de  refpeft  ,  ou  plti- 
tôt  bé^lxicoup  de  mépris  pour  les  Supé- 
rieure ;  quelques .  objedîons  proposes 
avec  afiei  de  fobtilicé ,  une  grande 
facilité  à  répécfer  en.  dîfférens  termes, 
&  aVec  de- nouveau*  tours ,  des  choies 
cent  fois  réfutées  ;  mais  au  fond,  nulle 


HEM.       REM.      4î> 

foUdité  ,  &  encore  moins  de  fincéuté 
&  de  Uonne  foi,  C'eft  ce  que  démoii-. 
tra  en  1713.  M.  Marecaiix ,  Auteur 
des  £à€ttrts  d'un  Docteur  de  Sorbonnc 
à  un  defts  amis, 

R  E  MA  RdUE  S  fur  VOrdon. 
tiancc  &  fur  PlnfirtiSion  .PafloraU 
de  M,  r  Archevêque  dâ  Paris  (  le  Caiv 
dinal'  de  Noaillcs  )  portant  condam- 
nation  du  Livre  intitulé  :  Expoiicioa 
de  la  Foi, 

Lia  condamnation  de  l'Expoiition 
de  làirFoi  piqua  au  vif  leîî  Janféniftes. 
Ils  ne  fe  coatenterenc  pas  de  publier 
fur  cjette  condamnation  le  Probicmc 
Eccléfiiflique;  ils  firent  encore  paroi- 
trc  d*in)uri4ufes  Remarques,  damlef- 
quelles  ils  prennent  haut^n^Rt  U  àir 
fcnfe  du  Livre  de  Jatifenius.      .   . 

Si  la  pénétration  dUfprit  de^  M.  dfi 

Taris  (  dit  le  P.  Gerbexon ,  Auteur  de 

ces  Remarques  )  lui  rend  V intelligence 

du  mauvais  fens  des  cinq  Propojiiiom 

fi  claire  ,  il  aurait  rendu  un  tris- grand 

fcrvice  à  l^Eglife  ,  s'il  avoit   eu  la 

bonté  de  lui  faire  part  defes  lumières  , 

&   de  nous  découvrir  ce  qu*il  voit  fi 

clairement  ^   &  ce  que  tous  les  Théo^ 

logiens   voient  fi  confuférnent., ...  Ce 

^ue  le$   uns  penfent  y   voir    comv\t 

T  iiij 
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héritiqut .  .•  Us  aUtrts  U  voient  comme 

une  Doctrine  très/aine  &  très  Catho' 

lique, 

'RE  MA  RQUES  fur  un  Dc^ 

cru  contre  V Archevêque  de  Sebafie. 

Voyez  fous  la  lettre  D ,  Diftnfi 
de  Mej[pre  Pierre  Codde  Archevêque  de 
Sebafie  y  &c.  Tom,  i.  p.  353. 
^  k  E  MA  RQl/ES  fur  un  De- 
'Cret  de  Vlnquifîtion  de  Rome  touchant 
V autorité  des  Princes  des  jtpôtres  5. 
J?'urre  6-  S.  Paul. 

Ces  Remarques  rchîfmarîqaes^aprcs 
avoir  çcé  condamnées  par  les  Eveques 
^is  France  I  furent  lacérées  <5c  brûlées 
par  la  main  du  Bourreau. 

REMERCIEMENT  de  Momus  a 
M.  U  Cardinal  de  Fleury, 

La  Relia:ion  fcandaleufement  atta- 
quée :  les  ruiflances  les  plus  relneéla- 
bles  indignement  traitées  :  la  Majeilé 
Royale  outragée  :  1* Archevêque  d'Eno- 
brun  impitoyablement  déchiré  :   fon 
Conci'e  appelle  un  Concile  facrilè^ti 
le  fanatique  Evêque  de  Senez ,  nommé 
'l*Athanafe  de  notre  tems:  la  foumîffion 
\  VEglife  &  à  fes  Décrets  dogmatiques^ 
-traveftie  en  imbécille  ohéïffance  :  Tel 
efl  le  fond  de  cet  impudent  Libelle  : 
•la  forme  eft  une  miféraUe  verfîficatioa 
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R^EMONTRANCE  ckariia^ 
9/e  À  M.  Louis  di.  Cici ,  &c,  avec  quel» 
fues  RijUxions  fur  là  ctnfun  de  l^Af* 
^emhltc  du  Cltrgc.  A,  Cologne  ,  ,che[ 
Pierre  Marteau  ,    \  yo.o.- 

JS/L;.  l'Abbé  de  Cicé,  vertueux  Prêtre. 
à&s  MiffionsiiraDgèies ,  durant  le  fé-, 
|our  qu'il  fk  à:la  Qiinç,  conforma 
cou)ours  fa  conduite  à  celle  des  Jéfui- 
ces  :  ce  fut  affez  pour  lui  attirer  de  la 
parc  du  Père  Gerbcron  la  Remontrant 
ce  9,^ préteoduë  charitakU  ^  dont  il 
s'agir, 

Après  tout,  itparbît  que  ce  Libelle 
ne  fut  fééllement  compofé  que  pour 
avoir  lieu  d*infulter  l^Aflemblée  du 
Clergé  de  France  de  l'animée  1 700. 

Cette  Aflfemblée  y  à  laquelle  préfi- 
doit  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ,  & 
011 .  fe  trouvoit  M,  Bofluet  Evêque  de 
Meaux  y  venojt  de  pqrter  aux  Janfé^^ 
niftes  un  coup  terrible^eq  condamnant, 

far  les  plus  fortes  cenfures  ,  quatre 
ropofitions ,  qui  font  répandues  dans 
tous  leurs  Libelles. 

La    première  de  ces  Propofitions 
croit  :  Que  le  Janfénifme  efi  un  phantô^^ 
me  qui  nefe  trouve  nulle  part  que  dans 
P imagination  malade  de  certaines  per*^ 
fonnts* 

T  Y 
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La  feconde  portdît  :  Qu€  les  Conf 
Mutions  iT Innocent  X-  &  J^Altxm^ 
dn  VU.  n^ avoitnt  fait  que  rcnouvtlUr 
6*  qu^étigrir  Us  difpuus  ^  &  qulnno* 
cent  XJI.  dans/on  Bref  s^étoit  expS- 
qui  en  umus  équivoques^  n*  ayant  pas 
ofé  s* expliquer  clairement ,  6*  qittnfn, 
Us  Evéques  ,  en  recevant  &  faifant 
exécuter  ces  Confiittuions*  ^  avaient 
violé  les  libertés  del'Eglife  Gallicane. 

Dans  la  rroifiéme  &  quatrième  Tro^ 
poiition ,  an  mépriibit  ouvertement  les 
Conftitutions  &  les  Brefs  des  Papes; 
on  chargeok  d'injures  les  Evêques  de 
France  ;  on  demandoic  que  la  cauiê  èi 
Janfénifme  pafsâc  par  un  nouvel  exa- 
men ,  comme  fi  elle  n'étoîc  ps  encore 
finie  par  tant  de  Conftitutions  Apofto- 
Hques^  aufquelles  eft  joint  le  conicfr 
tiîment  de  tout  le  Corps  Epifcopal. 

UAffemblée  du  Clergé  déclara  que 
ces  Propofitions  avec  les  deux  précé- 
dentes ',  (ont  fauj/es  ,  téméraires  yfca^' 
daleufes,  injurieufes  au  CUrgé  de  Fran^ 
ce,  aux  Souverains  Pontifes  &  à  toute 
PEgUfe  yfchifmatiques  ,  &favorif(int 
les  erreurs  condamnées^ 

Ce  fut  cette  jufte  condamnation  qut 
irrita  Dom  Gerberon  ,  &  qui  produi* 
fit  la  Remontrance  &.  les  Réjlexions  » 
dont  il  eJl  ici  qu  eftioa. 
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HEMONTRANCE  ChritUn. 
^e  <S»  àkaritabU  à  M.  l'Abbé  OllUr  ^ 
'rc.    ï  <5  3 .  in  4**.  pages  3  i . 

Nt.  l'Abbé  •  Ollier ,  prêchant  dan* 
'Eglife  de  S.  Sulpice  le  jour  de  la  Fête 
le  ce  Saint ,  tâcha  de  précautionner 
es  Auditeurs  contre  une  Secte  pleins, 
V orgueil ,  de  fuperbe  &  de  prifomp'-r 
ion  ,  qui  affecte  de  paraître  Jous  des 
^ijagesf (hères  ,  &  qui  s' attachant  à 
^■a  /iule  pénitence  extérieure  ,  miprifi 
^intérieure.  Qui  foûticnt  que  les  pé^ 
zhés  nt  font  point  remis  par  Vabfolu-^ 
tion  facramentelle  ,  &  qu'elle  n'ejljim'i 
fUrrient  que  déclaratoire  des  péchés  déjà 
remis  &  effacés  par  la  pénitence  exté^ 
Heure.   Qui  ,  &c. 

Il  eft  aifé  d'imaginer  combien  lef 
fappôts  de  la  Sefte  furent  irrités  de  ce 
Sermon.  Un  d'entre  eux  fe  chargea 
de  la  venger  ,  &  dans  ce  deffein  il 
adreflfa  au  Prédicateur  cette  Remon- 
trance. 11  la  donne  dans  fon  titre  pour 
Chrétienne  &  charitable  ;  mais  nouî 
pouvons  affûrer  (  &  Ton  n'aura  pas.  de 
peine  à  fe  perfuader  )  qu'elle  n*eft  ni 
l'un  ni  l'autre. 


Tv| 
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REMONTRANCE  des  FUé- 

les  du  Diocèfe  de   Paris  ,   à  M.  leur 

Archevêque  ,  au  fujet  de  fon   Ordon- 

narice  du  i^.  Stpumbrc  172,^.  A  Paris 

x6.  Octobre  17x9. 

On  ne  peut  donner  ici  une  idée  plus 
exade  de  ce  Libelle ,  qu'en  mettant 
fous  les  yeux  du^  ledleur  quelqucs-<ins 
des  traits  remarquables  dont  le  pei- 
gnit M.  Gilbert  de  Voifins  ,  Avocat 
Général ,  en  requérant  fa  condamna- 
tion, 

Urt  Auteur  anonyme  ,  dît  ce  Ma- 
giftrat  ,  du  fond  de  fon  obfcuriti  ,  en- 
treprend de  faire  parler  uripeupltenîUTj 
&  en  lui  prêtant  fes  paroles  ,  il  entn* 
prend  de  lui  infpirer  en  effit  fês  pernU 
deux  fentinuns.   On  n^apperçoit  dans 
cet  Ouvrage  que  témérité  ,  quUmportu 
rnznt  y    &  que  fcandale.  Il  ne  fe  con- 
tente pas  defe  déclarer  contre  r Ordon- 
nance de  Af •  l* Archevêque  de  Paris  du 
19,  Septembre  dernier  ;  il  attaque  en 
même  tems  fa  perfonne  &  la  droiture 
de  fes  intentions.    Nqus  vous  plaiih 
prions  ^  dit  le  Libelle  ,'  fi  vous  n^étiez 
que  féduits  ;  mais  votre  foi  s'efl  ap- 
perçue  du  piège  qu'on  veut  lui  rendre. 
Les  réproches  injurieux  d* affectations  ^ 
di  déguifement ,  de  mauvaifefoi  ^  à 
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Jauffcs  infinuations  y  de  dciours  arei" 
ficicux  y  font  Us  exprtffions  qu'on  y 
trauYC  ù  chaque  page  contre  ce  Prélats 
Les     Evéques  de ,  France  font   encore 
moins    épargnes.   Sans  égard  ni  pour 
leur  dignité  ^  ni  pour  leur  perfonne  , 
on    met  en  œuvre  les  couleun  les  plus 
noires  pour  Us  décrier.   Il  n  \Jl  point 
d*inye3ives  ,  ni  de  traits  envenimés 
qu'on  ne  rajfembU  contre  eux.    Pour 
c^mbU  d^ attentat  ^  on  ofe  s'élever  cùn* 
trc  U  Corps  de  PEpifcopat ,  &  ilfembU 
qu^on  à/pire  à  le  rendre  odieux  &  mé- 
prifabU.  U  Auteur  s^  abandonne  à  des 
déclamations  &  à  des  inveSives  contre 
la  Confiitution  Unigenitus.    //  avance 
fans  détour  les  maximes  Us  plus  dan» 
gercufes.    U  eft  faux,   dit-il  y  qu'en 
x;oure  circonftance  Tautorùé  du  Chef 
&  du  Corps. des  Pafteurs  doivent  ren- 
dre   notre    foumiffion    tranquille   de 
exempte  de  fcrupule.  Après  tout  ^  dit^ 
il  encore ,  6*  ce  font  fes  propres  termes  ^ 
pourquoi  ne  défendrions  nou^  pas  la 
vérité  ,  contre  k  Pape  &  contre  tous 
les  Evêques  qui  la  combattent  en  effet. 
Il  annonce  ouvertement  que  U  Corps  de 
P Epifcopat  peut  tomber  dans  Penreur, 
&  Cenfeigner  ;  qu'il  peut  être  inftruit^ 
corrigé ,  Jugé  par  le  peuple  même.  Ce^ 
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là  U  but  que  P Auttur fênA^U  s^étrepro^ 
pofé  dans/on  Ouvragé  ,  où  il  renvtrfc 
Us  fondcmens  de  Vautoritt  infaillibU 

dtVEgafi.^ 

En  conféquence  de  ce  Réquifitoire , 
un  Arrêt  du  Parlement  rendu  le  23. 
Février  1 7 }  o.  c(H>dainna  ce  Libelle , 
rempli  du  plus  pur  Prefbytéranirme , 
à  être  lacéré  &  jette  au  feu  au  bas  du 
grand  efcalier  du  Palais. 

REMONTRANCE  fufiifica^ 
tive  des  Prêtres  dt  POrat0ire, 

Ce  Libelle  eft  un  Ouvrage  de  Quef- 
nel.  Il  fut  lacéré  Se  brûlé  à  Mons  par 
la  main  du  Bourreau  le  ^7.  Avril 
1690.  cammc  rempli  de  menfongesy  de 
ealomnies  y  de  fauffetcs  y  d* injures  1 
de  diffamations  publiques  &  privées^ 

REMONTRANCE  trh  hum^ 
ble  a  M,  r Archevêque  de  Malines  > 
1$.  Janvier  16 65, 

M.  l'Archevêque  de  Malines  ayant 
défendu  le  Livre  de  la  Fréquente  Omb- 
munion ,  Se  la  méthode  du  Doâeur 
Huygens  ;  le  P.  Quefnel  lui  adrefia 
cette  infolente  Hemontrance  ^  qui  fut 
brûlée  en  Flandre  par  la  main  dti 
BourreaUy&  à  Rome  le  ij.Mai  1704. 
Voyez  le  Procès  de  Quefnd. 
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REMONTRANCES  auRoi 
au  fujtt  de  r Arrêt  du  Confiil  d^Etat 
du  \\.  Mars  171}.  publiées  par  M.  de 
Montpellier  en  i7i4. 

Cet  Ecrie  a  été  condamné  par  un 
Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Septem^ 
bre  1 724,  à  être  lacéré.  Il  a  pour  bue 
de  juflifier  la  prétendue  néceffité  de 
la  diAinâioh  du  fait  &  du  droit  y  dans 
la  condamnation  du  Livre  de  Janfe- 
mus  ;  quoique  cette  diilinâion  ait  été 
réprouvée  par  la  Bulle  d'Alexandre 
VU..  &  par  celle  de  Clément  XL  /^i- 
ncatn  Domini  Sabaoth. 

Il  réfulte  de  ces  Remontrances  de 

M,  Colbert.  Se  de  fa  Lettre  Paftorale  , 

une   conviSion  maniftjlt  d€  difcbéif* 

fanct  y  noti'ftuUmtnt  aufdiu^  Bulles. , 

mais  aux  Èdits  du  Rot*    Oeil  ainfî 

que  Sa  Majefté  s'expriine  dans  fon 

Arrêt.    Elle  y  ajoute ,  que  ceae  ««- 

treprifc  tfi  capable  de  raUumer  le  feu 

d*une  hirtjie  que  CEglife  a  formelle'^ 

ment  condamnée  ,  de  troubler  la  tran* 

quillité  de  tEtat  ;  &  qu*U  efi  nécejfai^ 

re  d*y  pourvoir  îune  manière  capable^ 

de  contenir  la  témérité  de  ceux  qui  von» 

droient  ,  comme  M*  de  Montpellier  , 

fe  foufiraire  à  Pobfervation  de  Miti 
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A  la  page  lô.  M.  de  Montpdlter 
ne  craint  pas  de  dire ,  que  le/ait  can- 
Jijlc  à  fçavoir  fi  la  DoSrinc   des  cinq 
Propofitions  cji  rtnftrmét  dans  It  Livre 
de  Janfenius  ,   &  fi  cet  Auteur  a  -  tu 
intention  de  Venfùgntu  Comcnenrofe- 
t-on  s'exprimer  ainfi  ?  Eft-ilnin  Théo- 
logien ,  qui  ne  fçache  que  l'EgUiê  n'a 
jamais  exigé  qu'en  fignanc  le  Formu- 
laire y  on  condanuiâc  ^intention  de 
Janfenius ,  mais  feulement  le  fèns  na- 
turel de  fon  Livre  ? 
-  Pages  49»  50.  &  j  I.  De  ce  que^  fur 
le  fait  de  Janfenius  ,  Us  uns  ont  admis 
une  foi  divine  ,  Us  autres  une  foi  hu' 
moine.  Il  conclut  des  deux  ^  qu^ilfuj^t 
d* avoir  pour  U  fait  de  Janfenius  une 
foumiffîon  de  difciplint.     Paralogifmc 
groffier.    Gommé  fi  l'on  dilbrr  :   feloff 
pludeurs  Catholiques ,  la  prédeftina- 
tion  doit  être  àntécédenre  ;  félon,  d'au- 
rres ,  elle  n*eft  que  conféquente  i^onc 
il  n'y  a  point  de  prédellination.   L*E- 
glife  prononce  que  le  texte  du  Uvrc 
de  Janfenius  eft  hérétique.    Cette  dé- 
cifion  appartient  au  droit ,  &  Qxïg^s 
la  foi  divine.     Elle  prononce  coné- 
quemm^nt  que  le  fens  de  ce  t<îxre  eft 
le  même  que  celui  des  cinq  Propofî- 
tîons  ;  le  vrai  Difciple  de  Jefus-Chiift 
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fit  fe  laifle  point  ébranler  par  les  dit 
puces  de  Pécole ,  fur  la  nature  &  fur 
le  nom  de  la  croyance  due  à  cette  der* 
nière  décifioh  ;  difpofé  de  fe  foumecrre 
avec  la  même  docilité,  quand  PEglife 
jugera  à  propos  de  prononcer  fur  Ces 
difputes. 

REMONTRANCES  (Tr^s^ 
humkUs  )  dtplujuurs  Religieux  Béni- 
diSins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur 
à  S,  E,  A4,  le  Cardinal  d^  Bijfy ,  à 
M,  t  Archevêque  d^ Embrun  ^  &  à 
MM,  l:s  Evêques  de  S.  Flour,  Amiens, 
S,  Malo  5  Angers  ,  Soijfons  ,  Québec  j 
Saintes j  Laony  Alet,  S.  Pons,  Bayons 
ne  &  Sene^  :  au  fujet  des  Approba* 
tions  quils  ont  données  à  la  féconde 
Lettre  d&  Dont  Kincent  ThuiUier  ;  dans 
laquelle  cei  1 4.  Prélats  ont  autorifé 
par  leurs  fuffrages  i  °.  une  acceptation 
feinte  y  fimulée  &  frauduleufe  de  la 
Conjl'uution  Unigenitus.  1°.  Plufieurs 
erreurs  contraires  aux  faintes  Ecritures 
&  à  là  Tradition,  j*'.  Desfemences  & 
des  déclarations  de  cefchifme  dans  /'£- 
jr/i/e,  de  France,  jf.  Ùes  calomnies 
atroces  contre  des  Evêques  &  des  per* 
fonnts  refpeBables  de  Vun  &  de  Vautre 
fexe:  5^  Plufieurs  abfurdités  &  con* 
tracions,  94,  pages  in  4^.  17$^* 
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Ce  cicre  annoDce  un  Oavrage  dei 
(dus  fanatiques  ,  &  Tactente  n'efi;  point 
trompée, 

L'Aute\ir  (page  ii.  iz/34^  5z.  ) 
prend  en  main  la  défenfe  du  Baïanif* 
me  y  du  Janféi>îrme  ,  du  Richérifinei 
d'un  Appel  Schifmatique  ^  &  de  toutes 
les  Héréfies  qui  troublent  depuis  tant 
d'années  TEglife  de  France.  Il  les  re- 
nouvelle ouvertement  i  il  les  aâêmble; 
il  les  appuyé  par  mille  faufietés  &  par 
mille  horreurs ,  que  toutes  les  rigueirs 
du  Qottre  ne  peuv^ent  expier. 

REMONTRANCES  C  ^ 
treS'hitmbUs  )  des  Curés  dt  Paris  y  &c, 
in-folio^  pages  4. 17^7. 

Le  Mémoire  des  trente  Curés  de 
Paris  ayant  été  flippriiné  par  un  Anà 
du  Coiofeil  du  14.  Jiyni7^7.  Les 
mêmes  Curés  publièrent  les  Remon* 
tranus  donc  il  5'agit  ;  où  ils  répètent 
toutes  les  erreurs  contenues  dans  leur 
Mémoire  &  dans  leur  Laettre. 

Ils  y  renouvellent  leur  Appel  fchif- 
mari  que  au  futur  Concile  Œcuméni- 
que ;  &  pour  colorer  leur  révolte ,  voi* 
ci  comment  ils  s'expliquent. 

Ce  n^efi  pas  ,  difent*  ils  9  unt  coj^^ 
particulièn  aux  Cures  dt  Paris  ;  tlli 
leur    efi   commune    avec  un    nank^ 


k 
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aT€linal  de>  Noaillisy  aux  aSts  duquel 
's  am  adhèrl  ,  avec  des  Urùverfiies  , 
vec  ^  »«  nomhM  prodigieux  d  EccU^ 
*afiiqaés  du  ftccnd. Ordre  y  tant  Sicu^ 
i^rs  ^  ^ue  Réguliers  y  dont  l^ Appel 
:  lié  Jr^tvocaUemtnt  cetu  grande  affai» 
■e  au  Triiunal  de  VEgUfe  Univerfelle. . 
^^turs  ptrfonnes  >  Uur  hoantur  ^  leur 
ih^ni  Jbnt  fous  LiproteSion  de  DUu 
S*  duJkintCoheiU^  Nul  Tribunal  in-^ 
firieûr,  nul  Concile  particulier  ne  peut 
infirmer  cft  Appel  ni  juger  difenitive^ 
ment  une  des  plus  grandes  caufes  fui 
aier%£  jamais  'été  dans  l*£glife. 

Les  trente  Curés  ajoutent  que  la 
^xA\t  Unigcnitus  ne  peut  jamais  être 
par  elle- mime  une  loi  de  VEtau  On  ne 
pourroit ,  difonr-ils  y  lui  donner  ce^ 
nom  y  qu^en  conféquenee  &  dans  la 
Jkppùfition  que  ce  fut  une  loi  de  l^Egli- 
fe  :  ce  qui  ne  peut  pas  fe  vérifier  de  la. 
BuHe  Unigenitus. 

Les  Curés  ofenc  infinuer  dans  cette 
Remontrance  i  ^.  le  Dogme  impie  de 
Marc  Antoine  de  Dominis  &  de  Ri- 
cher,  que  dans  le-  gouvernement  de 
PEgllfe  tout  doitfe  régler  en  commun  ; 
en  abufeitt  grollîèrement  de  cette  pa- 
role de  Jefus^Chrift  :  que  tout  efprit 
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dé  domination  y.. ddk  écre  iméTék^ 
2^  L'héréfie  du  Preftytéràtifmfe,  c*efl> 
à'^dire ,  l'égalité  des  Pcêires  avec  le^ 
EVéquâS  4  &  enRfi  rki£iut  arsics  de 
tout ,  ilr  :aacoriJ*^c^  leur  folle  préten- 
tbftpar  la  conduite  du  pslpe  ^  qui  ne 
doit  rieh  décider  d'imporcant ,  difent-^. 
ils  y  fans  le  conTeirdes.  Cardinaux. 

CetteRcmomrante  des  trente  Curéà 
a  été  flétrie  par  un  Antet  du  0>nfeil 
d'Etat  du  Roi  ^  donné  à  Fontatnebteau 
le  .1 1 .  Oâbbte  i^x^».  :iLe  .Rot  déclaré 
que  c^eft  par  un  ejpïit  éU  révolu  & 
àkindiptnianct  >  quî^  us  Remontrances . 
ant  ctlfaius  i  * .  qu*aprh.  avoir  tniptifi 
la  puijfantc  Ecclijiafiiqut  y  t* Auteur 
de  ce  Libelle  ne  rejetât  pas  davantage 
Vautorith  du  Roi ,  a  laquelle  il  c^nuflt: 
It  droit  de  faite  une  loi.de  VEaat  d^  €e 
qui  ejl  déjà  une  loi  de  r£glife  ,  cçmme 
fi  le  Roi  avoit  excédé  UsJ^ornes  defon 
pouvoir  j  en  ordonnant  que  cette  loi 
reçue  par  le  Corps  des  Pàfleurs  unis  à 
Itur  Chef  y  feroii  inviolabUment  ohfer^ 
vie  dxnsfes  Etats  :\  comme  fi- les  Curés 
formoient  un  Corps  qui  fut  en  état  djfi, 
faire  des  remontrances  au  Roi^  3^  Ma*, 
jçâé  ordonne  que  ces.RemoQiOfvapces 
lêront  fuppntnées  i  comme  in/t^rieiffes 
i  l'autorité  Royale  ^  jontrait^s  aux 


xcmplain  contre  ceux  qui  ft  trouve^ 
ofitf^lJisâifditséXtmflaiHs.  Le  Roi 

:cun4\ ai" Imprimeur  &  àux^^difirihu- 

IL \£mVE  R  Si'E MB N^T •  de  l^ 

Doxtrlm   die  Sain(  Aiè^uftin  fur  4m 

Gra£e  j  par  l^infiruSion^  Paftwak  di 

ALM,.les.Evtqkes'de[ùu^OTt^  &^dz  la 

Rjai:fuliii.fif:in  tjr-'pagèsr/^a;    m/ 

Liinft  motion  <i«s  Ev^êques^de  LuçcJa 

Se  Aé  h  Rochelk  cokwr©  4e  Livre  idtf 

V.   Quefnel  ,  mit  en  convul-fion  tout 

le  '  VaniS  Elle  fut  attiguée  par   M. 

le  Cardinal  de  Noailles  en  171  x .  & 

dLèfehdiMf  par  uoe  Lettre  que  les.  deax 

Evêques.' éoii^freflt  au  Roi .  lEiïfintr  y^ 

M; îi'EvêcJue. 'd'Age*  ,pubik  'cdiitre 

eUcii»»flfe2il<ft!gtécrirJ&  \is  Proies  lui 

répliquereiin  le:  19,  Septembre^  t7tzj 

avec  aîuTaorde  folidité  que  ;dô  niodéf 

ration.  Enfin ,  après  bien   des  écrits 

dei«rt.&  d'aucrcs;  Taffairc  ftit  portée 

à  intime v* du  çonfentement  du  R^i> 

qui»  ncbxonconc  d^avoir  ^  fiif^prinié  hf 

Privii^   accordé  po»t  l'impreflîoxi 

diétf^bféâeauons  Moral|îS)  yt^n  dema 

(axoàdamiiaâon  au;  l^aipèy-aSc  c"^ 


)r<xiuic  laCon(licuûoD  l/nige^ 

tce   fameulê  Inflruâion   tù. 

\  Libelle  donc  n^us  parlons  ; 

eftd^-plus  de  jqo  pages, 

\m,  l^ Autour  n'y  attaque  <)ae 

chapitre -de  rinâruâioii» 

c^  ;  MefUeurS .  ne«  fijùâèoc 

l  il  s'agit  d'amrer  à  eux 

;  Leur  marne  en-  cela  eft 

)lus  part  dea  Hérétii{ties 

t  .depuis:  ce  S.  Doâeiir, 

tçp^s  APflçr  cfi  i    difott 

XSEèiiNTXDu) 

VEgUfi   GalUcaniu 

^  iA  CwflkuHfM  'Uni* 

Ijteux  Tjànes. 

"ilhabôine  de  Reiimt^ 

nde,;^..r Auteur  de 

^çyatetarrfit  ki  moo^ 

n'a  paii  poar  la  oon- 

Dbroits  légitimes.  Il 

rastdece  fpécîefui 

tît  pUibaifeiiieiàlé 

Doîc  incme  ^des  pet« 

'il Veft  xxtmmtjk 

>>ilj.qttk>n. publia 

ieiiœ4eiliQ)ur^ 
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[\ii  jdiâlpa  en  peu  de  mots  cet  amas  de 
hicanes  3  &  tcxit  ce  vain  étalage  d'é- 
i^dition.  On  y  démontra  les  trois  pro« 
)o(ttions  fuivanres. 

Première  Propo/iticfn.  Le  Jugement 
x>cté  à  Rome  par  la  Conftttution 
U'nig^nuus  y  n'a  rien  de  contraire  à 
nos  libertés  ;  d  oiïi  ii  s^en  fuk  que  la 
première  Partie  du  Livre  du  renver» 
ftmeni  des  libertés  ,  &c.  laquelle  con^ 
tient  plus  de  trente  abus  prétend  us  de 
ce  Jugement,  n*eft  qu'un  tiflu  de  fauf^ 
fetés. 

Seconde  Fropojition^  La  Confiitu- 
tien  a  été  reçue  en  France  d'une  ma* 
nière  trè»-conforme  à  nos  libertés.  Par 
conféquent  \  quarante  autres  âbuK 
qu'on  impute  à  cette  réception  dans 
la  féconde  partie  du  Livre  ^  kx^t  au* 
ant  de  éhimàres^  ' 

Troijtèmc  fnopofititm^  Dans  féti^ 
<Hi  font  les  choies ,  par  rapport  à  ht 
Conllinition  27/3z^«iti//â  ^n  ne  peut 
refu&r  de  s'y  foumectre ,  /ans  violer 
les  Loix  fbndatnemates^  de  l'Ëtat ,  & 
fans  faire  à  rEglileGallicanBei  le  plus 
grand  outrage  qu^ellé^  puiffè  recevoir. 
Ces  tn>îs  propontions'fî  claires  & 
aîfés  à  établit ,  :  reriv4rjkrent  de  fond 
en  tx>mUe  4K)Ut  Téd^ce  du  Gbùoinc 
^poftaty 
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REPLIQUE  à  Vicrit  que  M. 
Abtlli  y  ancien  Evéquc  de  Rode[  ,  a 
publie  potir  défendre  fon  Livre  de  la 
vie  de  Ai.  Vincent^  1669.  in  4°,  pagcf 
9 1 .  fans  la  Table. 

M.  de  Barcos  avoic  attaqué ,  com- 
me nous  Tavons  dit ,  M^  Abelli  dans^ 
un  Livre  akionyme  qui  avoic  pour  titre: 
Défenfe  de  feu  M.  Vincent  de  Paul  % 
&c. 

M.  Abelli  mit  en  poudre  cet  Ou- 
vrage par  foniiivre^ intitulé  :,  la  vraie 
difenfe  desfentimens  du  FinerabU  Ser* 
viuur  de  Ùieu  •  •  • .  contre  Us  difcours 
injurieux  d*un  Libelle  anonyme  ,  &c« 
A  Paris  9  chç^  Florentin  Lambert , 
1 66ri.  M#de  Barcos  ne  fe  tint  pas  pour 
battu;,  il  puUia  quelque tcixà  après 
1a  R^Uqup  doônt  il  $-agit  ;  du  moins 
c'eA  à  lui  que  l'attribue  l'Auteur  du 
iRecueiirdéî  Pièces  ppur  fervir  à  THif- 
i*ire  de  Port-Roy^,  (5agc  i8.  ;& 
l'Avocat  d^  Piable  j  T.  2.  p.  zôj. 
:  RÉPONSE  à  divetfes  Quef 
fioJifs  y  touchant  la  Conjlitutioh  Uni- 
geniuia:i>  &€:  îji$.  in  U.  p.  168, 
.  ^*on  s^imagîn^  les  Repolies  que 
£iroit  un  Otlvipifte  à  diverfes  Quefiions 
iurle  Concile  de  Trente ,  ce  jfont  à*- 
peu  près* celles,  que  .fait  te. Novateur 

«nopypie 
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nonyme  aux  quellions  qu*il  fe  pio- 
oie  fur  IsL-hMc  l/nigcnims. 
Selon  lui ,  cette  BuUe  eft  contraire 
la  JDoSrint  de  l^Eglifc  ;  elle  xî'a 
as  étk  fuffifammcnt  puHiit  &  //<- 
iptéc\:  tWé  renvtrfc  tout  dans  la  Rc* 
gian.Ç  p.  1418.  ')  Ceux  qui  l*ont 
cceptée,  doiytr^t  témoigner  Uur  rt* 
tntir  j  &c.  En  un  mûc^  il  y  a  dans 
e  Libelle  autant  d'iihpertinences  ou 
le  blalphêmes  ^  que  de  >qucflions. 

KEFÔN^E  À  la  Bibliothlqut 
^anjenijlc  5  av^cjies  Remarques  fur  la 
xfutatïon  dts  'Critiques  dt  M.  Bayle^ 
à*  des  éclaircij/imttts  fur  Us  Lturtsdt 
M.  de  Salton'  j  Evequede  Rhode^yà 
If.  Boffuet  Evéquc  de  Troyes.  A 
Nancy  ^  aux  dépens  de  Jofeph  Nicolai^ 
1740.  in  IX.  page  408. 

11  a  paru  trois  Editions  d'un  Li" 
/re  intitulé  5  Bibliothèque  Janfénifle^ 
C'eil  un  Catalogue  ^  une  notice  de 
pluHeurs  Ouvrages ,  ou  convaincus  ojgi 
lufpeils  de  Janfénifme.  Rien  d^ 
mieux  imaginé  qu'une  Bibliothèque  de 
cette  nature  ;  la  ledure  des  Livres 
hérétiques  n'étant  que  trop  dangié* 
reufe ,  iL  eft  d'une  importance  ex^^ 
trênn^e  d'en  détourner  les  Fidèles.  Or 
Pour  y  réuflîr ,  Jip  meilleur  moyen  eft 
Tome  UL  y 
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de  défigncr ,  de  nommer  les  Livres 
pernicieux.  Combien  d'ames  pieu- 
les  lifoienc  avec  une  forte  de  bonne 
foi ,  des  ouvrages  féduifans  ;  une 
jinnit  Chrétienne  de  Le  Tourneux  ; 
les  Ejfais  de  Morale  ,  les  InJlruSions 
de  Nicole ,  &  en  avaloient  fans  s*en 
apperçevoir  ,  tout  le  poifon  ?  Comme 
elles  ont  de  la  droiture ,  il  n'y  a  qu'à 
les  avertir  que  tel,  ou  tel  Livre 
eft  infeâc,  &  à  Tinftant  elles  s'en 
interdiront  la  lefture  ,  elles  le  fer- 
meront pour  toujours  9  &  peut-être 
le  jetteront-elles  dans  1^  flammes. 

Le  Parti  a  donc  compris  le  tort  ir- 
réparable que  lui  peut  faire  une  Liile 
exade  &  raifonnée,  qui  diftingue  les 
Livres  de  la  SeAe ,  des  Livres  Ca- 
tholiques ;  &  c'eft  pour  cela  qu'il  s'é- 
lève ici  avec  tant  de  colère  contre 
1* Auteur  de  la  Bibliothèque  Janfe^ijle. 
Mais  c'efl  cette  colère  même ,  qui 
montre ,  &  la  bonté  du  plan ,  &  la 
nécelTité  de  l'ouvrage. 

À  la  vérité ,  ce  plan  n'a  pas  étc 
tout>à-fait  aufTi-bien  exécuté  qu'il  étoit 
bien  conçu  ;  mais  on  ne  doit  regarder 
ce  qui  a  paru  jufqû'à  préfent,.que 
comme  un  fimple  cflai ,  compofé  ap* 
paremment   avec  quelque  précipita* 
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ion  ;  peuc-écre  même  que  les  Addi- 
ions  qui  y  ont  été  faites  ,  n'ont  pas 
oujours  été  de  la  même  main.  Quoi 
ju'il  en  foit  de  TAuteur ,  c*efl:  cette 
Bibliothèque^  telle  qu'elle  efl^  qui 
îft  violemment  attaquée  dans  la^^ 
^onjc   dont  il  eft  ici  queftion. 

Si  M.  Lt  Gros,  Auteur  de  cette 
Réponfe ,  s'étoit  contenté  d*y  relever 
quelque  défaut  d*exaâitude  ,  ou  dans 
les  faits  y   ou  dans  le  ftyle;  ce  que 
nous  venons  de  dire  fait  aifément  ju- 
ger que  nous  ne  lui  ferions  à  cet  égard 
nul  reproche.  Mais  ce  n'eft  point  là 
du  tout  ce  qu'il  prétend*  Il  fe  donne 
pour  le  champion  de  tous  les  Livres 
que    combat  la    Bibliothèque  Janfl* 
niftc  :  il  en  défend  non- feulement  les 
Auteurs ,  mais  les  erreurs  &  les  héré-- 
fies.  Ces  erreurs  ,  il  les  répète ,  ces 
héréfies ,  il  les  adopte  :  &  par-là  il 
mérite  que  nous  donnions  à  fa  Répon- 
fc  une  place  diflinguéc  dans  le  préfent 
Diâionnaire   que  nous  fubflituonsà 
la  Bibliothèque  qui.  lui  déplaît. 

1  °.  M.  Le  Gros  veut  faire  pafler 
le  Janfénifme  pour  un  phantôme.  Il 
dit  toujours^  les  prétendus  :  Janféniftes^ 
ceux  qu^on  nomme  y  ceux  qu*on  appelle^ 
ceux  à  qui  on  donne  le  nom  de  Ja^^ 
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bàfrafle  die^  excommuriicatîôns  ipfo 
faSo  >  que  l'on  encourt  en  lifant  les 
Livres  dont  la  lefture  efl  défendue 
fous  cette  peine.  Pour  s'y  foultraire  , 
lui  &  les  fiens ,  il  prétend  que  cette 
défenfe  eft  dans  ces  Sulle3  une  claufc 
abujive. 

5®.  Page  86.  Il  loue  S.  Cyran  aux 
dépens  de  S.    Vincent  de  Paul ,  fut 
quoi  il    a  été  folidement  réfuté  par 
M.  Collet ,  dans  fon  Livre  intitulé  : 
Lettres  Critiques  fur  différents  points 
éPHiJloire  &  de  Dogme  ,  adrejfées  â 
l^ Auteur  de  la  Rèponfe  à  la  Biblio' 
théque  Janfènijle ,  par  M.   Le  Prieur 
de  Saint  Edme,    1744.    Ces    Lettres 
mettent  en  poudre  tout   ce  que  dit 
le  fieur  Le  Gros,  foit  en  faveur  de 
S.Cyran,  foit  contre  S.Vincent  de  Paul. 
6^  Il  prétend  (  page  1  j .  )  que  c'eft 
une  impertinence ,  (  car  il  aime  beau- 
coup ce  terme  ,  )  de  dire  que  le  fyf- 

téme    de    la  déleftaxion    vidorieufe 

conduit  au  Quiétifme  9  comme  fi  la 

chofe  n'étoit  pas  démontrée. 

7°.  Page  i8.il  attaque   le  faint   & 

fçavant  Archevêque  de  Vienne  ,  M. 

De  Saleon  ,  fur  les  trois  Lettres  qu'il  a 

âdreflees  à  M .   Bofluet ,  Evêque  de 

Troyes. 

V  iij 
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8°.  Page  57.  en  parlant  de  if. 
TEvêque  de  MarfeUle ,  il  die  :  Un  M. 
Dt  Btlfunct ,  mais  quel  autre  qu*un> 
Le  Gros  peut  parler  avec  fi  peu  de 
refped  d*im  des  plus  rcfpeftables  Pré- 
lats du  Royaume. 

9''.  Il  Aippofe  que  c'efl  le  fens  de 
Calvin  qui  a  été  condamné  dans  les 
cinq  Propofitions  ;  &  il  ne  dit  fur  cela 
que  ce  qu'a  die  fa  Se<^e  dans  Técrit  à 
trois  colonnes ,  &c« 

10^.  Ceyieux  Hérétique  a  Tinfo- 
lence  de  prétendre  que  quand  on 
tran(grefle  une  Loi  fouyent ,  elle  n'o- 
blige plus;  &  qu*ain(i  ,  parce  qu'on 
a  tranlgrefîe  la  BiiUe  d' Alexandre 
VU.  il  n'en  doit  plus  être  queftioD. 
C'eil  donc  pour  cela  que  la  Sefte  ne 
cefle  de  fe  révolter  contre  les  Lois  les 
plus  folcmnçUes  ;  c'ell  afin  do  pou- 
*  voir  enfuite  tirer  de  fa  révolte  même  > 
le  droit  d'infirmer  la  loi ,  comme  fi  la 
multitude  des  prévaricateurs,  des  pé- 
cheurs, prefcrivoit  contre  les  Comman- 
démens  qu'ils  violent.      ^ 

1 1^  Page  63.  il  dit  avec  complai- 
jTance  qu'aucun  Evêque  n^a  txcom* 
munli^  . .  ,  na  fait  pourfuivn  par 
Us  Officiaux ,  n*a  fait  refufcr  Us 
Sacrem^s,  &c.  Propofition  fauflfe,  mê- 
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fne  dans  le  tems  qu*il  ofoit  l'avancer  ; 
mais  devenue  bien  plus  faufle  encore 
depuis  rimpreffion  de  fon  livre.  On 
voit  par- là  combien  il    eft  néceflaire 
q  ue  les  Evêques  agiflent  avec  vigueur; 
combien  font  louables  ceux   qui  l'ont 
fait  ;  quelle  conféqucnce  tirent  les  No- 
vateurs, des  ménagemens  qu*on  a  pour 
eux.  On  ne  les  écrafe  pas ,  donc  ils 
n*ont  pas   tort.  Ceft  leur  raifonne* 
ment. 

12.°.  Page  55.  Il  reproche  au  Pèrcf 
Colonia  de  cicer  des  Décrets  de  Tin 
quidtion.  Frivole  &  ridicule  accufa* 
tion.  Les  Théologiens  citent  tantôt  des 
Bulles  reçues  &  autorifees  en  France , 
comme  y  ayant  à  tous  égards  force  de 
loi  ;  tantôt  des  Décrets  de  Plnquifi- 
tion  ,  mais  en  leur  donnant  une  btea 
moindre  autorité  ;  rautorité,  par  exem« 
pie  ,  des  Doâeurs  graves.    Us  citent 
de  même  des  condamnations  portées 
par  des  Evêques  particuliers  :  eft  ce 
pour  leur  attribuer  une  autorité  irré- 
fragable ?  Non  :  mais  ils  donnent  cette 
autorité  pour  ce  qu'elle  vaut  ;  &  elle 
ne  laifle  pas  i\e  valoir  beaucoup  fur  les 
cfprits  fenles  &  droits ,  qui  examinent 
les  témoignages  que'  rendent  à  une 
même  Dodj  ine  ,  des  Prélats  de  diffé- 

V  iiij 
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rents  fiécles&de  diflférentes  nation^; 
&  qui  en  tirent  avec  raifon  des  con- 
féquences  fevorables  à  la  matière  qu^ils 
traitent. 
^  1 3^.  Il  foiKÎcnt  en  plein  le  Riché- 
rirme  ,  &  il  eft  fufpris  (  dit-  ii  ,  pa- 
ge 80.  )  quon  ait  foufcrit  en  France 
À  la  condamnation  de  la  5^0.  Propojl" 
tion  de  QuefncL 

143.  Enfin ,  pour  éviter  une  plus 
longue  difcuflîon,  il  n'y  a  qu*à  rend^re 
au  Sieur  Le  Gros  {^  propres  termes  , 
&  lui  dire  qu'il  fuffit  de  jettcr  les  yeux 
fur  fon  Ouvrage  ,  pour  s'apercevoir 
tout  d*un  coup  y  que  c\ji  une  rapfodit 
d^un  grand  nombre  de  fables  ,  d* imper- 
tinences &  de  calomnies  ;  que  cetu 
Réponfe  à  la  Bibliothèque  Janféniftc 
nefervira  certainement  pas  à  immortU'^ 
liferfa  mémoire  ,  &  que  les  Sçavans 
&  les  Catholiques  n^en  ont  témoigne 
que  du  mépris. 

RÉPONSE  à  la  quatrième  Let' 
tre  d'un  Docteur  de  Sorbonne  à  un 
homme  de  qualité  y  &c.  par  l'Auteur 
de  la  Théologie  de  Chdlons  ,  1 7 1 4. 
in  II.  pages  611. 

M.Dumas,  Dofteur  de  Sorbonne  , 
Confeilier  au  Parlement  de  Paris  , 
Auteur  de  THiftoire  des  cinq  Propofi- 
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tions  ,  eft  auflî  l'Auteur  du  Livre  inti- 
tulé :  Lettres  d'un  Docteur  dt  Sorbon* 
ne  à  un  homme  de  qualité  touchant  les 
héréjits  du  i-j^.Jiicle^ 

Comme  la  quatrième  de  ces  Lettres 
fcft  employée  toute  entière  à  réfuter  le 
fyftême  de  la  Théologie  de  Châlons  , 
M.  Habert ,  pour  fe  défendre  contre 
cette  nouvelle  attaque  y  publia  la  Ré- 
ponfe  dont  il  s'agit.  Mais  cette  préten- 
due Apologie  ne  lui  réuffit  nullement. 
Elle  ii*a  point  empêché  en  effet  qu*on 
ne  Tait  regardé  avec  railon  comme  un 
Janfénifke  radouci ,  qui  par  des  routes 
obliques  revient  toujours  au  vrai  fyf. 
tême  Janfénien.  C'eft  ce  que  nous  dé- 
montrerons dans  Tarticle ,  Théologie 
de  M.  Habert. 

RÉPONSE  â  la  Quefiion  im^ 
portante  :  Si  les  Curés  qui  ont  écrit 
&  publié  des  Lettres  contraires  au 
Mandement  de  leur  Evéqué  Diocè- 
fain  ,  au  fujet  de  la  Conftitutioa  l/ni^ 
genitus  ,  ont  encouru  les  cenfures. 

Il  s*agiflbit  du  Diocèfe  de  Reim<; , 
pour  lequd  on  avoir  publié  un  Cas  de 
confeience  au  fujet  de  la  Conftitution 
Unigenitus.  L'Auteur  de  la  Réponfe 
entreprend  de  réfuter  la  décifion  Ca- 
tholique de  ce  Cas  de  confcicncç  % 

V  V 
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&  pour  cela  il  avance  crois  prince* 
pes: 

1°.  Qu'en  matière  deDoftrine,  on 
ne  peut  admettre  aucun  Jugement  pro- 
vifionnel  de  l'Evêque  Diocéiàin  qui 
oblige  fous  peine  de  cenfures. 

1**.  Que  le  Jugement  préfent  de 
FEglife  fur  le  Livre  de  Quefiiel  &  fur 
les  Propofitipns  condamnées ,  n'efl  en- 
core qu'un  Jugement  proviiionnel  & 
fujet  à  révifion. 

3^  Qu*en  France^  une-  cenfure, 
quoique  prononcée  par  une  Ordon- 
nance pour  être  encourue  par  le  feul 
fait  y  ne  s'encourt  cependant  qu'après. 
la  Sentence  du  Juge. 

Par  ces  trois  principes  également 
faux ,  fchifmatiques  &  erronés ,  il  pré- 
tend délivrer  les  confciences  du  trou- 
ble falutaire  qui  les  conduiroit  au 
port. 

Pour  les  preuves  ;  la  plupart  font 
tirées  du  Tcmoignagt  dt  la  ytriti. .  Ce 
font  par  tout  des  textes  cités  à  faux  ;. 
des  déclamations  vagues  ;  d*odieufes 
récriminations  ;  des  exemples  rechcr» 
€hés  de  mauvaile  foi  ^  accumulés  fans 
ordre ,  appliqués»  hors  de  propos  ;  des 
faryrcs  impies  &  fanatiques.  C'eft  par^ 
U  <|ue  l'Anonyme  efpère  détruire,  les* 


rep:     Ke?.     ^67 

premiers  principes  de  la  Foi ,  les  rè- 
gles de  la  diicip'iine ,  les  fondemens 
de  la  fubordinacion. 

RÉPONSE  à  la  qutfiion  :  Si 
les  Médecins  peuvent  ou  doivent  pren* 
drt  part  dans  les  araires  de  rEgUfe  , 
1716.  in  4»,  pages  8. 

La  queftion  étoir  finguliàre  :  La  ré- 
ponfe  eft  étrange.  On  prétend  dans 
ce  Libelle  que  les  Médecins  doivent  fe 
mêler  des  aflfaires  de  TEglife  ;  &  on  le 
prouve. 

1  °.  Parce  que  Jcfus  Chrifl;  &  lei 
Apôtires  ont  guéri  les  malades. 

1®.  Parce  que  TEcole  de  Médecine 
de  Paris  fc  tenoit  autrefois  dansNotre-» 
Dame. 

3**,  Parce  que'  les  Médecins  gar-^ 
doienc  le  célibat  &  portoient  un  habit 
noir. 

4^.  Parce  que  parmi  les  faints  Pè* 
res ,  il  y  en  a  eu  qui  fçavoient  la  Mé* 
decine. 

5^.  Parce  qu'il  y  a  des  Saints  Mé- 
decins dont  rEo:life  fait  la  Fête. 

60.  Parce  que  les  Médecins  tien-- 
nent  leur  miflîon  &  la  faculté  d*exercer 
la  Médecine ,  du  Chancelier  de  l'Uni- 
verfité,  ^jui  en  ce  cas  efl  comme  Vliommt 
de  Dieu  &  d^  la  Religion. 

V  vj> 
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De  ces  raifons  invincibles  ,  on  con-i 
cluc  que  les  Médecins  doivent  preii« 
dre  part  à  raflfaire  de  la  Conflicution 
&  qu'il  écoic  néceffaire  qu'ils  appellaC* 
fcnt  de  ce  Décrets 

RÉPONSE  à  la  Ktm9ntranct 
du  Pin  Yvts  Capucin  y  adrsjfét  à  la 
Reine  RJgcnu  ,  fur  Ufujct  du  Livre 
de  la  Fréqucruc  Communion  y  1664. 

Le  pernicieux  Livre  d*Arnauld  con* 
tre  la  Fréquente  Communion  avoit  ani* 
mé  le  zèle  du  P.  Yves  &  avoit  porté  ce 
fameux  Gapucin  à  laire  fur  ce  fu jet  de 
Iblides  remontrances  à  la  Reioe  Ré^ 

fente.  Le  neveu  d'Arnauld ,  Antoine 
iC  Maître ,  frère  aîné  de  De  Sacy  ^ 
prit  en  main  la  défenfe  de  fon  oncle  , 
&  publia  cette  Réponfe. 

rage  61.  Il  avance  cette  horrible. 
Propofition  :  Ni  PEglifc  ,  ni  aucun^ 
Théologien  5  n[a  jamais  dit  que  la 
conftffionfut  un  Sacrements 

La  page  5  r.  offre  une  autre  Propo- 
fition auili  erronée  ^  auffi  contraire  à 
la  Doftsine  du  faint  Concile  de  Tren- 
te :  La  crainte  des  peines  y  dit  Le  Maî- 
tre ,  ne  fait  que  réprimer  les  mauvaifes- 
oElions  y  fans  arracher  du  cœur  la  vo^ 
lonte  dt  les  commettre.  Le  P.  Quefnel 
a  copié  cette  erreur  dans  fa  Propofl* 
tion  6j^ 
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P  O  JNSE  à  rinftr union  Paf- 
d^  Ml.  U  Cardinal  dt  Biffy  >  aw 
c  la.  JBulU  Unigenicus  >  du  mois 
'rier    171}. 

te  Réponfe  porte  le  nom  de  M. 
otvtpellier  (  Colbcrt.  )  Voici  le 
lu  dernier  Chapitre.  La  DoSrinc 
.  ic  Cardinal  de  Bijfy  fur  Vequili^ 
^uit  difparoîtrt  la  foibltfft  de 
me  iomîé  ;  elle  lui  donne  des/or*» 
^ales  à  celles  de  Dieu  ;  elle  aita^ 
t  Dogme  &  la  Morale,  page  x  1 3  • 
ts  quoi  y  depuis  la  page  113  juf- 

\a  page  xx^.  on  fak  un  détail 
ces  xnonftrueux  que  Ton  aflure  être 
fuîtes  néceflaires  de  la  Dodrine  de 
de  BifTy  9  &  l'on  finit  par  ces  pa-^ 
'S  :  Ne  nous  arrêtons  pas  davantage, 
lécouvrir  lès  autres  conféquences  de 
^e  ptrnicieufe  erreur ^  page  113.  C'efl 
fi  qu'eft  traitée  la  Dodrine  du  Oir- 
ia\  qui  étoic  une  des  principales  co- 
nnes  de  TEglife  de  France. 
Cependant  cette  Dodrine  i<^.  tou>- 
anc  la  force  de  la  tentation  y  n^eft 
itre  chofe  que  la  Dodrine  de  S.  Paul, 
li  aflure  que  Dieu  ne  permettra  j a- 
•dis  que  nous  foyons  tentes  ^u-deffus 
t  nos  forets:  c'eft- à-dire,  que,  Ibus. 
^  plus  forte  tentation  ,  nous  aurons 
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ioujours  alVez  de  force  pour  réfifler  , 
ou  par  la  grâce  déjà  reçue  ,  ou  par 
celle  qu*unc  humble  prière  pourra  nous 
obtenir.  i°.  Touchant  la  force  de  U 
grâce  ,  la  Doûrine  de  M.  de  BiflTy  cft 
précifément  celle  du  Concile  de  Tren- 
te ,  qui  a  déhni  que  fous  la  morion  de 
la  grâce  ,^  la  volonté  conferve  toujours 
le  pouvoir  de  réfifter.  En  conféqucnce 
de  quoi  l'EgUfc  a  encore  décidé  que 
pour  mériter  &  démériter  ,  il  ne  fulîît 
pas  d'être  exempt  de  contrainte ,  mais 
qu'il  faut  l'être  encore  de  néceffité. 
Telle  eft  la  Doftrine  de  M.  de  Bifly. 
L* erreur pcrnicitufi  ti'cft  donc  pas  de 
fon  côté  ;  mais  du  côté  de  celui  qui- 
donne  cette  qualification  à  la  Doârine 
4e  ce  Prélat. 

RÉPONSE    k  toits  les   Ecrits^ 
qui  om  paru  contre  M*  de  Befchirant. 

Lettre  première ,  &  féconde  Lettre^ 
•  La  meilleure  Répon  fe  eut  été  l'al- 
longement de  la  jambe  de  cet  Âbbé  v 
mais  cette  Réponfe  eft  encore  à  venin 
Le  fanatique,  après  avoir  donné  les 
icènes  les  plus  ridicules  fur  la  Tombe 
de  Paris ,  retourna  dans  fa  Province 
auflî  boiteux  qu'auparavant.  Depuis 
ce  tems  il  n'a  plus  été  queftion  de  lui  ;• 
'A  s^eil  conÊné  dans  une  retraite  obfcu^ 
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L  rx^SL  laifTé  au  monde  que  l'o- 
jLvenir  de  Ton  impudence  &  de 
>erLe  ,  avec  une  jufle  indigna-  >^ 

xre  la.  Seâeconvuliioniftedonc 
le  premier  ,  &  le  plus  méprifa- 
cMcnenc. 

jP  O  I>^S  E  a  un  Ecrit  qui  a 
trc  ••  Mémoire  préfenté  par  plu* 
I^ardinaux»  Archevêques  &  Eve* 

NLonfeigneur  le  Régent,  1717» 

pages  84. 

-kgt^huit  Prélats  adreflerenc  à  M» 
gent  un  Mémoire  fur  les  nrétfsn- 

téméraires  de  quelques  Prêtres 
tés  contre  les  premiers  Paileurs.. 
:  cette  excellente  pièce  qui  eft  at- 
ée  dans  laRcponfi  dont  nous  par- 
.  M.  l'Evêque  d'Angers  (  Poncet 
a  Rivière  \  s*élev#i  avec  force  con- 
une  Réfonfc  (i  infotente  »  dans  les 
Is  injlruSifs  qu'il  adtefla  fur  ce  fu- 
aux  Curés  de  fonDiocèfe^  ij  L'Au- 
:eur  de  la  Réponfo  au  Mémoire  des 
18.  Prélats ,  eft ,  dit-il ,  un  Ecri- 
vain téméraire  que  fon  propre  hon- 
neur ne  fixe  pas  plus  que  la  vérité. 
Ce  font  deux  victimes  qu'il  immole; 
k  fa  prévendon  :  qui  mêle  à  des  faits 

certains  des  traits  fabuleux  qu'il 
,  imagine  ;  qui  tâche  de  fuppléer  pac 
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5,  des  idées  chimériques,  ce  que  la  vé- 
jy  ricé  ne  lui  fournit  pas  ;  qui  s'ennuie 
>,  d'une  foi  (impie  &  foumife  ;  qui 
>,  dénoue  infenfiblement  lès'  nœuds 
y,  facrés  qui  i*attacbenc  à  TEglife.  Qui 
,,  appuie  avec  quelques  ménagemens, 
,,  peu  délicatement  confervés  ,  l'opi- 
yy  nion  de  Luther  ;  qui  entre  dans  les 
y,  principes  des  Hérétiques  ;  qui  rfé- 
yy  pargne  ni  menfonges,  ni  détours 
3,  pour  exciter  les  peuples  à  fecouer  le 
3,  joug  d'une  dépendance  aufli  édifian- 
,,  te  que  néceflaire  ;  qui  fuit  une  route 
y  y  trompeufe  &  détournée ,  dont  il  ne 
jy  connoît  point  ou  dont  il  ne  craint 
^y  point  les  périls.   Les  vérités  les  plus 
,,  claires  fe  dérobent  à  fa  vue  ;  les  plus 
yy  choquantes  fuppofitions  lui  paroif- 
yy  km  des  vérités.  Ceft  un  homme 
yy  qui  s'eft  rendu  fufped  da;is  la  foi  ; 
y  y  qui  favorife  les  plus  dangereux  prin- 
y  y  cipes  ;  qui  admet  dans  les  Conciles 
y  y  les  Laïques  en  qualité  de  Juges,  qui 
„  hazarde  tout,  qui  confond  tout,  qui 
,5  abufe  de  tout  ;  qui  n'aura  aucun  reC- 
,,  peâ:  pour  le  Concile  de  Trente  ^ 
„  parce  qu'il  nelrefpeâ»  rien  ;  &  qui- 

enfin  oublie  les  points  les  plus  eflefi-^ 

tiels  de  la  Religion.  '* 


^9 
^9 
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E    â    un   Ecrit  qui  a 

LS  inftruaifs  de  M.  PE- 

aux  Curés  de  fon  Dio- 

îoii  d'une  Réponfe'  au 

1718.  in  II.  pages 

précédent  fut,  comme 
k ,  combattu  &  réfuté 
ae  d* Angers ,  dans  fe^ 
aux  Curés  de  fon  Dio- 
^  qui  fe  pique  de  répon- 
mal  )  à  tous  les  Ecrits 
,  attaqua  celui-ci  par  le 
il  eft  ici  queftîon ,  & 
l  d'affûrer  aux  Prêtres , 
Elvêqucs  i  la  qualité  de 
t. 

S  E  à  un  Sermon  ,  pro* 
.  Brifacier  ,  Jéfuite  ,  à 
lars  1651. 

^SE  au  Père  Annat  , 
s.Jcfuites  y  touchant  les 
ans  attribuées  à  M,  /*£- 

uibelles  ont  été  condam- 
i^ape  Innocent  X.  le  1  j. 
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RÉPONS  E  au  p.  Fcrrlcr  ,  ou 
rifutation  de  la  Relation  du  P.  Fcrrur 
idc  et  qui  s* tjl pajfé  depuis  un  an  dans 
V  affaire  du  J  an  fini f me. 
.  L'Abbé  de  la  Lane  ,  Auteur  de 
cette  Réponfe,  y  altère  par  tout  la  vé- 
rité :  il  y  foûtient  opiniâtrement  le 
Dognrie  profcrit  de  la  Grâce  néccfli* 
tante. 

RÉPONSE  MU  premier  Avet" 
tiffemtnt  de  M.  PEveque  de  Soijfons , 
imprimée  en  171p.  &  publiée  en 
17^1.  516.  pages  in  xi.  outre  un 
Avcrtiffement  qui  n*cft  pas  de  l'Au- 
teur de  la  Héponfe.  Ce  font  là  les  deux 
'  premières  parties  de  l'Ouvrage,  Deux 
moii  api'ès  ont  pary  la  troifîéme  & 
quatrième  partie  en  518.  pages  in  ii. 

Kien  ne  prouve  mieux  la  bonté  des 
Ouvrages  de  M.  I-*anguet ,  Evêque  de 
Soiflbns  &  depuis  Archevêque  de  Sens, 
que  l'embarras  où  ils  ont  jette  le  Parti; 
l'empreiTemenc  qu*ont  eu  les  Janfé- 
niftcs  d*y  repondre  ;  &  le  peu  de  fuc- 
cès  de  tous  leurs  efforts.  Il  eft  évident 
qu'on  n'a  oppofé  jufqu'ici  à  ce  Prélat, 
que  des  erreurs  ,  des  fophifmes  &  des 
injures. 
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ï  E   aux  deux  Lettres 
vcqut  de  Cambray  au 
1 1.  in  12. pages  140. 
ciel    efl:  toujours  le  P. 

fes  Ecrits  (  &  celui-ci 
)   portent  fur  le  front 

l'erreur  &  de  Tinfo- 

S  E  dt  MM.  Hubert  , 
tbcrt  ,  Dupin  ,  Dt  la 
«:  5  DoScùrs  dt  Sorbon- 
nfultation  faite  par  Us 

4^ 

rs  ne  reconnoidant  point 
le  foi  l'infaillibilité  de 
rféc  ,  prétendent  que  la 
Unigenitus  rCefi,  quunt 
ie  5  de  police  &  de  difci^ 
tendant  qu*elle  devienne 
:  d*nn  Concile  Œcuméni^ 
fion  dogmatique  &  unt 
Luther  en  diloir  autant 

de  Léon  X.  &  les  pre- 
ians  (  les  Pélagiens  )  pen- 
me  du  refcric  du  Pape  In- 

NSE  de  M.  VEvique 
'lier  y  à  M.  VEveque  de 
lu   17  Juillet    1717. 

e  dans  cette  Lettre  >  p.  13» 
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Si  14.  une  déclamation  vifiblemënt 
dictée  par  refprit  du  menfonge. 

Fous  êtes  bien  bon  de  fuppofer 
qiûunt  caufe  qui  ejl  portée  au  Tri- 
bunal de  VEglife  Univerfelle  ,  par  un 
Appel  reconnu  pour  légitime  dans  tous 
les  Parlemens  du  Royaume  ,  pttijje 
être  terminée  dans  un  Concile  de  quel- 
ques Evéques  ....  vous  ne  connoif- 
Jfi^  d*autre  mal  que  celui  de  ne  pas 
recevoir  la  Bulle  Unigenicus,  &  de 
He  pas  foufcrire  purement  &  Jimple^ 
ment  an  formulaire  â" Alexandre  VII^ 
mais  c*efi  déja^  un  des  grands  maux 
de  VEglife  de  renfermer  dansjbnfein 
des  Pajleurs  qui  donnent  au  bien  le 
nom  de  mal ,  &  au  mal  y  le  nom 
de  bien  ^  .  ^  .  Si  les  Conciles  Provins 
ciaux  font  Ji  néceffaires  ,  pourquoi 
n'en  pas  tenir  pour  y  examiner  la 
DoBrine  de  ceux  qui  nous  donnent 
aujourd'hui  leur  équilibre  infenfé  pour 
un  Dogme  de  foi  ;  qui  ajoutent  aux 
promeffes  de  PEglife  ,  en  lui  donnant 
des  privilèges  que  Jefus^ChriJl  ne  lui 
a  pas   donné* 

i^.  M.  de  Montpellier  appelle  ici 
légitime ,  un  Appel  illufoire ,  (chif- 
matique ,  &  nul  de  plein  droit  ,  que 
les  Evêques  de  France  ont  condamné 
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k:    que  toute  TEglife  a 

te  aux  Parlemens  du 
Lvoir  reconnu  pour  Lé* 
pel  ,  qui  a  été  réprouvé 
nul  eflfet  par  la  Dé« 
.oi  y  qu'ils  ont  enrégi^ 

fe  le  Pane  ,  les  Eve* 
Lire  y  le  Corps  des  Pa& 
r  conféquent  TEglifc 
entretenir  le  mal  &  l'er- 
fein  y  &  de  donner  au 
de  mal  y  &  au  mat  U 
y  en  ordonnant  qu^on 
le  Unigenitus  >  &  qu'on 
ornent  &  fimplement  au 
Alexandre  VIL 
ne  le  nom  6^ équilibre  in^ 
rté  exempte  de  toute  né« 
:  dente  :  liberté  qu'on  ne 
'ans  tomber  dans  rhéré** 
ième  Propofition  de  Jan* 

e  dire  que  conferver  à 
roit  inconteftable  qu'elle 
l'exiger  la  créance  inté* 
éréticité  d'un  Livre ,  c'eft 
promefTes  des  privilèges 
L  a  pas  accordés. 
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Il  n*y  a  gueres  que  M.  Coibert  qui 
aie  été  capable  d'encafTer  en  fi  peu  de 
lignes  ,  tant  d'erreurs  &  de  menfon- 

REPONSE  it  M.  UMar- 
quis  it  *  *  *  i  Ut  Lettre  de  M. 
r£vêquc  d'Angers  ,  ^«  30  OBobrt 
1710.  où  Von  jujtifit  U  Jîtur  Pinfon 
contre  les  nouvelles  calomnies  de  ce 
Prélat ,  &c. 

M.  l'Evêque  d'Angers ,  (  Poncet.de 
la  Rivière  y  )  à  la  fin  d'un  de  Tes 
Ouvrages  intitulé  :  Réflexions  confia 
lantès  9  &c.  fit  imprimer  une  Lettre 
du  fieur  Pinfon ,  Sculpteur  ,  &  Neveu 
du  P.  Qqefiiel.  Dans  cette  Lettre , 
dont  ce  Prélat  avoit  l'original  >  ce 
Sculpteur  déclara  nettement,  qu'ayant 
demandé  àjbn  Oncle  Quefnel ,  à  quoi 
donc  s* en  tenir  fur  toutes  les  difputes 
qu^on  voy  oit  aujourd'hui  y  il  lui  avoit 
répondu  de  fe  tenir  attaché  au  gros 
de  V arbre  de  PEglifi^  &  qu  il  n*y  avoit 
que  les  manières  outrageantes  des  Je» 
fuites  qui  fav oient  engagé  a  foûtenir 
avec  opiniâtreté  ce  qi^il  foutenoit  au* 
jourihui.  Le  Sculpteur  ajoute ,  que 
que  cela  ejl  tris^-vrai  ^fon  Oncle  Quef- 
nel le  lui  ayant  dit  plus  de  vingt 
fois. 
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découverte  mit  l'allar- 
rti  ;  il  en  fentic  toutes 
îs.  Confciller  de  s*atta- 
?tf  l*arbn  de  CEgUfe , 

fépare  foi- même  ;  ré- 
iatreté  à  la  plus  fainte 
rgitime  autorité ,  pour 
ie  quelques  manières 
outrageantes ,  ce  fonc 
peu  Apoftoliques ,  peu 
Aux  que  la  petite  Eglife 
ne  fon  Pape.  D'ailleurs, 

craignoienc  avec  rai- 
X  qui  liroient  cette  Let- 
:  le  P.  Quefnel  au  mot , 
ic  en  effet  eux-mêmes 
l  donnoit  à  fon  Neveu, 
it   donc  d'attaquer  M. 

crut  que  les  carquois 
lloient  s'épuifen  Tout 
X  écrits  anonymes  ,  Sç 
'un  Bénédiâin  de  Châ- 
9  étayé  d'un  Ménuifier 

Ville. 

détruifit  aifément  cette 
rerie ,  par  fa  Lettre  à  M. 
de  Magnane.  Or,  c'eft 
Lettre  que  s'élève  avec 
teur  de  la  Riponfc  dont 
is  cet  article. 
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M.  d'Angers  y  répliqua  par  une 
Lettre  à  M.  l'Abbé  de  Claye,  du 
7  Août  171 1.  où  il  releva  admirable- 
ment toutes  lescontradidions  ,  les  dé- 
guifemetis  &  les  injures  de  la  Rcponft^ 
s'étonnant  qu'une  Cellule  eut  pu  les 
enfanter.  Il  confondit  à  un  tel  point 
les  miférables  adverfaires  qu'on  lui 
avoient  oppofés  9  qu'il  refta  pour  cer- 
tain ,  .qu«  le  fieur  Wnfon  étoit  neveu 
du  P.  <iuefnel  ;  qu'il  Tavoit  vu  dans 
le  voyage  que  ce  Père  fit  en  cachette 
de  HoWande  à  Paris  ;  qu'il  lui  avoîc 
iervi  d^homme  de  confiance  pendant 
fon  féjour  ;  qu'il  l'avoit  accompagné 
dans  f<Hi  retour  en  Hollande  y  &  que 
pendant  tout  ce  tems  ,  le  P.  Quefnel 
lui  avoit  fouvent  confeillc  de  fe  tenir 
^attaché  au  gros  ^dc  r arbre  de  VEglife , 
&  lui  avoit  dit  que  lui ,  Quefnel  , 
ne  fotttenoit  avec  opiniâtreté  ce  qu^il 
foûtenoit  y  que  parce  que  des  manières 
outrageantes  Vy  avoient  engagé.  Pré- 
cieufe  anecdote,  qui  nous  apprend 
pofitivement ,  ce  qu'on  avoit  déjà 
raiibn  de  croire  y  que  c'eA  le  dépit  ^ 
la  jaloufie  y  la  iiaine  ,  l'orgueil ,  en 
un  mot  9  les  plus  grands  vices  de 
l'efpiit  &  du  coeiu:  ^  (|ui  ont  enfanté 
le  Quefnellilme. 

REPONSE 


J 
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^£'Jc  M.  tafitl... 
t  la  Théologie  de  M. 
inonciéieion  de  cet  Ou^. 
in   II.  p.  168/ 

SE  deM.Pafiel.&LC^ 
intitulé:  Suite   de  la 


)ns  fous  la  lettre  T.  de 
Kzie/-/  ,  appellée  ,  là 
alons.  Il  Auffic  de  dire 
léologie  ayant  été  de- 
Cardinal  de  Noailles^ 
d'un  Jan.fénifoie  mi* 
quienavoicétéJ'Ap*- 
îu,&  publia  en  1711. 
t  Dénonciation  ;  Que 
ne  demeura  pas  courte 
il  donna  une  fuite  de 
QueM.  Pafterdefoa 
par  un  volu^ie  dç 
ges:  qtt'^u  rcfte^les 
le  Al.  Paftel ,  fonf 
qu'il  ne  penfoit  p^j 
ent  que  l'Auteur  n:]Lê- 
logie  dont  il  a  prî$ 
tant  de  chaleur.  L? 
î  a  été  fuivie  d'une 
iation. 


X 
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RE  PO  NS  E  d'an  DoScur  en 

Théologie  ^   à  M.  Chamillard  ^  Doc* 

teur  6*  Profejfeur  de  Sorbonne   i6j6» 

Le   Dofteur  Hétérodoxe,  qui  ré- 

Sond  au  Doâeur  Catholique  ,  nie  fans 
étours  la  grâce  fuffifante  ;  îi  foutienc 
dans  la  p.  8.  &  dans  vingt  autres  en- 
droits de  (on  Livre,  non-feulement 
-que  la  grâce  efficace  par  elle-même  eft 
fiécefTaire  à  chaque  bonne  aâion  ;, 
fnais  auflî  que  ^ejl  elle  feule  qui  don^ 
ne  le  pouvoir  prochain  &  complet  de 
toutes  les  bonnes  aBions. 

REPONSE  du  P.  Quefnet^ 
à  une  Relfgieuje  ,  au  fujet  de  Clnf* 
truBion  Pajloral  des  40.  Evéques. 

Page  1.  Ce  Novateur  ofe  àppeller 
Pinftruftion  des  40.  une  miférabU 
pièce  ,  un  ouvrage  des  ténèbres  ,  entre* 
fris  &  exécuté  de  mauvaift  foi ,  du* 
quel  il  ne  faut  faire  aucun  ufage. 

REPONSE  (Les  nouveaux 
articles  de  foi  de  M.  It  Cttrdinal  dit 
JSiJ/y  réfutés  ou  )  générale  àfes  Mon* 
démens  du  30.  Mai  1712.  &  du  io« 
Novembrei  715.  contenue  en  deux  écrits 
>7i8.  in   11.  p.  371. 

M.  de  Bifly  ,  Evêque  de  Meaux  po* 
t)lia  le  i6.  A^il  1710.  un  excèlleoc 
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[uenin.  L^Orato» 
et  des  Remarques 
mna  le  30.  Mai 
1  vers  ce  cems  là 
\ucs  ,  au  nombre 
me  Mandement^ 

profcrivit  le  10, 
r  ce  font  ces  deux 
ions  ,  c'eft-à-dire^ 
s  y  l'un  de  1 7 1 1^ 
qui  font  attaqués 

il  eft  ici  queftion. 
uvtaux  articUs  de 

anonyme  trouve 
iges  ,  &  qu'il  en- 

,  font  „  lo.  Que 
î  volonté  fincère  & 
s  les  Fidèles  ;  que 
1  ni  une  volonté  de 
Dnté  métaphorique; 
t  proprement  dite  , 
Tet  leur  donne  tous 
elfaires  &  fufHfans 
r  parvenir,  i^  Que 
s  jufURés  ont  tou- 

s'agic  de  Taccom* 
lelque  précepte,  une 

fuffifante ,  qui  leur 
roir  prochain  ,  par* 
de  raccomplir ,  ou 

A  ij 
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,y  du  moins  de  demander  ce  pouvoir 
^,  par  la  prière. 

Vérités  faintes ,  qui  font  traitées  de 
nouveautés  par  ce  téméraire  &  effronté 
Novateur, 

REPRÉSENTATIONS  juftes  & 
refpcSucufes  à  Nojfcigneurs  Us  Cardi'^ 
naux  ,  Archevêques  &  Evêques  ajfcm^ 
blés  extraordinairement ,   &c. 

Jamais  titre  de  Livre  ne  contrafbt 
plus  avec  le  ^-livre  même.  Ces  Repré*- 
ien tarions  ne  font ,  à  beaucoup  près , 
Tàjujles  ,  ni  refpeUueufes. 

10.  Elle  ne  font  rien  moins  c\{xt^juf' 
tes  :  puifqu'il  eft  queftion  de  défendre 
une  troupe  de  Jurifconfultes  téméraires 
qui  ont  ofé  porter  la  main  à  Tencen- 
foir  ;  &  de  les  défendre  contre  les  Ju- 
ges mêmes  de  la  foi ,  qui ,  avec  autant 
de  modération  que  de  lumières  ,  s'é- 
toient  oppofés  à  l^entreprife  de  ces 
fchifmatiques. 

2«.  Elles  ne  font  pas  plits  mfpeSueU' 
fes  ;  à  moins  que.  le  fiel ,  les  invcdives, 
4es  démentis  groflîers  ;  les  fréquentes 
imputations  dMgnorance  ,  d'illufion, 
'  ie  rnauvaife  foi ,  d'erreur  &  autres  no- 
ies de  cette  nature ,  ne  puiflent  s*aUier 
'  avec  le  refpeâ:. , 

Entre  plufîeurs  erreurs ,  en  trouve 
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S  Repréjintations^ 

iit  l'Auteur  y  agit 

comme  un  corps 

,    6^  elle  a  la  pro^ 

^ojfédeni  fis  diffl-^ 

de  Tencin  ,  alors 
run,  a  publié  un 
ent  contre  cet  Ou- 

A  {  Dt  )  Eccle^ 
Primum  vol.  1S17. 

e  DominiSy  homtxvK 
[uiet ,  vain  &  chan- 
é  vingt  ans  chez  les 
c  &  fut  fait  Evêque 
Archevêque  de  Spa- 

,  par  la  faveur  d€ 
phe.  Mais  le  chagrin 
ir  traverfé  dans  quel- 

&  de  voir  fes  Ecrits 
[uifition ,  lui  rcnverla 
,  qu*il  paffa  en  An- 
oftafia  en  1616. 
6 17.  le  premier  volu- 
i  Ouvrage  latin  dt  U 
éjiajliquc  ;  le  fécond 
:  qu'en  i6io. 
ns  après  fon  apoilaiie , 
X  iij 


4t6       REP,       REP. 

il  fe  fentit  tellement  prefle  par  Ie$  re- 
mords de  fa  confcience  ,  que  pour  ré- 
parer le  fcandale  de  fa  défertion  ,  il 
monta  en  Chaire  à  Londres  &  en  pré- 
fence  d'an  des  plus  nombreux  Audi* 
toires  ,  il  rétracta  tout  ce  qu^il  avoir 
écrit  ou  dit  contre  l'Eglife  &  contre 
fon  Chefviiible.  Le  noi  Jacques  te 
-priva  audi-tôt  des  Bénéfices  cpn/idé- 
râbles  qu'il  lui  avoit  donnés  Ôc  lui  or- 
donna de  fortir  de  fes  Etats  dans  troi$ 
jours. 

Marc- Antoine  de  Domints  fè  rendît 
a  Borne ,  après  avoir  été  afluré  par 
TAmbafladeur  Extraordinaire  d'Efpa- 
gne ,  de  la  part  de  Grégoire  XV.  qu*i| 
pouvoit  y  revenir  en  toute  sûreté.  H 
n'y  fut  pas  plutôt  qu*il  publia  le  xi» 
Novembre  i6zx.  une  ample  rétraâa^ 
tion  de  fes  Ouvrages ,  dont  il  recon* 
nut  les  erreurs  &  les  impiétés. 

Mais  ce  malheureux  Prélat  eut  à 
Rome  le  même  fort  que  Félix  d'Urget 
avoit  eu  à  Lyon  dms  le  neuvième  né* 
cle.  Son  humeur  inquiète  &  changean- 
te le  fit  bientôt  repentir  de  fa  conver- 
fîon ,  &  Ton  en  eut  des  preuves  certai- 
nes dans  des  Lettres  qu'il  écrivoit  à 
Londres  &  qui  furent  interceptées.  Ulr- 
bain  VIIL  le  fie  enfermer  dan$  le 
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ovi  il  mourut  au 
^ms  ^  après  avoir 
a^rques  d*un  répenr 
cous  les  Sacremcns 
demanda  avec  de 

On  ne  laifla  pas 
î  relaps  ,  dès  qu'il 
rps  fut  brûlé  publir 
crits  dans  le  champ 
abte  16x4. 
it  de  VOuvrage  de 
:>nuRis ,  eâ  d^anéan- 
c  ,  la.  Monaichie  de 
uite  lapcimauté  du 
ficé  d'un  Chef  vifiUe. 
it  { Liv.  I .  chap.  4*  ) 
^tok  pas  le  feul  Chef 

que  S,  Paul  lui  école 
U  dit  ailleurs  que 
nt  de  véritable  Jurif- 
i  refufe  toute  puiflance 
li  laHFant  que  la  direc- 
d  VEglife  enfeignantc 
ifeMée.  Ec  pour  pein- 
iT  Trun  feul  trait ,  oti 
:  dire  que  le  fyftême  de 
dbe  VÂutear  du  Témoi-* 
véniel  &  celui  des  jo. 
treiM:  parfairement  dans 
rc-Ântoiiie  de  Dominis. 
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Aufli   Richer  refafa-c- il  toujours  3e 
foufcrire  à  la^  jufte  cenfure  que  la  Sor- 
bonne  fit  dès  Tan  i6 1 7.  de  l*Ouvragtt 
de  cet  Appjftar. 

REQ ÛE S TE^dcs  Curés  dt  Cam* 
pagne  du  Diocefi  de  Pariai  adrejfce  À 
M.  l^  Archevêque  y  fur  fon  Ordonnanct 
-&  InpruQ'ton  PafioraU  duxt),  Stpttm' 
hn  1 7  i^.Sans  nom  d*Auteur,  de  Ville, 
ni  d'Imprimeur,  1731.19.  Septembre. 

Les  Curés  de  Village  parlent  ici 
avec  encore-  moins  de  circonfpeâion 
oue  n'avoieht  fait  les  Curés  de  la  Ville 
dans  leur  Remontrance.  Sans  refpeâ , 
•fans  ménagement ,  ils  difent  à  leur 
Archevêque  (  page  j.  )  que  le  Janfé- 
nifme  eil  une  hérélie  imaginaire ,  que 
des  hommes  artificieux  ont  forgée.  Ils 
foûtiennent  que  les  Propofitions  prof- 
erites  par  la  Balle  Unigenitus  ,  font 
k  langage  de  la  Tradition  ;  qu'elles 
contiennent  des  vérités  profeflees  fans 
.  interruption  ;  qu'elles  ne  foiK  point 
fufceptibles  des  eij||tors qu'on  leur  attri- 
bue :  enfin  qu'il^^rfiftent  dans  leur 
,  oppofition. 

:  C'efl  ici  le  rus,  tntrum  dont  parloit 
.  un  Ancien  ;  outre  les  conttadiâions,les 
erreurs  ,  &  le  galicoatHas ,  .il  y  règne 
.  une  confiante  &  perppbuélle  rufUcité. 


ts  ReligUuJis  de 
fs ,  à  Monfti* 
Paris  ,  1664, 
eligieufesdifco- 
te  jufqu'à  fom- 
larer  nettemenc, 
nijjîôn  &  d^ac^ 
point. renfermer 
me  il  l^ a  témoin 
s  de  mérite  ;  & 
1.  )  que  dans 
Janfetrius,  ^*£- 
tutorité  &  par 
■e  &  laperj'ua" 
utorité  eji  fail" 
i^Jl pas  capa^ 
s  Fidèles  y  &c. 
fentU  au  Roi, 
ai  ont  été  à 
ire  à  celle  que 
un  a  préjen^ 
fié  y  i6p8. 
rc- Royal   eft 
înc  PAuteur 
ardicfle  avec 

rhéréfie  de 
imaginaire  ; 
ntôme  pour 

la  DoArine 
un  Livre  ne 
X  V 
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k  trouve  nulle  part.  Parler  de  la  forte, 
c  eft  tenir  le  langage  des  Hérétiques  , 
c'ell  en  avoir  l'efprit  &  les  fencioiens, 

REQl/ÉTE  prifintU  au  Roi 
par  Us  Rcligieu/es  de  Port-Royal  des 
Champs  ,  en  Mars  1707.  in  i  r.  p.  60» 

C'ell  ici  un  RecueH  ,  qui  contient , 
Outre  la  Requête  au  Roi  ,  une  Lettre 
du  P.  Quefncl  pour  maintenir  les  Re» 
ligicufes  de  Port- Royal  dans  la  révol- 
te contre  la  Conflkution  f^meam  Do-^ 
mini  Salracth  ;  une  Requête  d!es  mê- 
mes Reîigieufes  à  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ;  une  Lettre  de  M,  Grenet 
leur  Supérieur  à  M.  de  Harlai  Arche- 
vêque de  Paris  ;  &  enfin  l'Ordonnan- 
ce de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  On? 
peut  dire  que  cette  dernière  Pièce  eft 
le  contrepoifon  des  précédentes,  car  ce 
Prélat  s'exprinie  ainfi  :  ,,  Èeconnoit 
jf,  font  par  les  propres  aftes  defclites 
3  jr  Reîigieufes  ,  dont  tous  les  termes^ 
j>  ne  marquent  que  de  la  préfomption 
^,  &  de  l'entêtement ,  au  lieu  de  l'hu- 
3j  milité  &  de  robéïffance  que  leur 
>,  profeffion  demande  d'elles ,  qu'elles 
>,  refufent  toujours  de  fe.foumettre  pu- 
,,  rement  &  fimplenient  à  ladite  Cont 
^,  titution  f  comme  ont  fait  toutes  les. 
,i  Communautés  de  notre  Bioeèfes. 


le  Tii^ologie  de 
de  fcience  &  de 
ergé  de  France  ; 
ue  leÊlices  Reli- 
iadire  Confltru* 
puiiqa'clle.  ne 
\  loi ,  téittâraire 
Siège ,.  &c.  Le 
nvocjué  • . .  Nous 
Meure  &  Reli* 
s  &  dérobyiflTan? 
iS  ^poftoliques^ 
ipables  de  psirti- 
s  de  rEgliIi|3&Ct 
(  Sicand^  )  dcf 
Archevêque  ,  aie 
M.  de  Paris  g 

urés  de  Paris  » 
equête,  préfea- 
?  treize  relacioos 
naifes  j  ^/z/  i/^ 
'ils ,  en  éiaed^af* 
qu*elUs^  font  fi 
'Tnêmis  ,  fi  évi-* 
un  grand  nom^ 
fînciriùc  efl  con^ 
T^r^s  fi  éciatans, 
7randpur  v:>udra' 
(fanu  y  &c, 

iS  v) 
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Le  Le<^eur  peur  juger  de  toutes  ces 
prétendues  guérifons  ,  par  la  quatriè- 
me ,  qui  eft  celle  du  (ieur  Le  Doulx  > 
fils  du  Procureur  du  Roi  au  Grenier 
à  Sel  de  Laon  »  &  demeurant  alors  à 
Paris  y  dms  la  Conununauté  de  Saine 
HiUîre  ;  ce  qui  doit  charger  de  coft* 
ftifioft  les  AurcufS  de  cette  Requête 
c^eft  que  le  fieur  Le  Doulx ,  celui-là 
même,  fur  lequel  ils  prétendent  que  le 
miracle  s*^eft  opéré  ;  celui  que  le  Parti 
s'efl  preffé  de  conduire  dans  tous  les 
quartieFs  de  P^rîs ,  pour  y  publier  de 
vive  voix  fa  guéri  fon  miraculeufe,  eÛ 
celui-là  même  ^  qui  de  retour  à  Laon» 
touché  de  Dieu,  &  ébranlé  par  la  lec- 
ture publique  qui  fe  fit  dans  la  Cathé* 
drale  d'un  Mandement  deM.de  laFare 
a  découvert  à  ce  Prélat,  tous  les  fecrets 
reflforts  de  cette  diabolique  manœvvre. 

Voici  le  fait ,  tel  que  nous  rappren- 
nent ,  &  la  Lettre  que  le  jeune  hom- 
me écrivit  à  fon  Evêquele  4.  Mars 
1 7  }  X.  &  le  Mandement  que  le  Prélat 
publia  fur  ce  fujet  le  1  o  Avril  de  la 
même  année.  Le  fieur  Le  Doulx  fut 
attaqué  le  Dimanche  17.  Juin  1731. 
d'une  fièvre  caufée  par  un  rhume  qui 
k  tourmentoît  "depuis  quelques^  joim  ; 
quoique  la  maladie  fut  légère  ^  on  en« 
trepric  de  lui  faise  entendre  qu'il  éiok 
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i  le  confelFa 

r  lui  décla- 
tnur  Mtf^ 
ardi  matin  ^ 
t  S  Etienne 
Viatique  & 
dit  encore , 
•rouvdt  plus 
tr  fatisfairt 

ifon  a  voient 
leflein  éroic 
la  maladie, 
fa  ira  au  ma* 
:s  ;  il  en  fal- 
pour  embci- 
ir  faire  bien- 
e  dans  tout 
uifer  fes  for- 
î  à  tout, fut 
'nées ,  &  àt 
le  fang.  /'«- 
fois  ,  dit  le 
m  me  tiroie 
qui  fait  que 
nt  point. 
le  parti  de 
:oui?s  impor* 
:  M.  Paris  ^ 
publiçf  qu'il 
;  ;  2c  ce  f  uc 
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alors  qu'oo  mk  ibus  Ton  cjsievee  \m 
morceau  de  bois  de  lit  du  prétendu 
S-^iat.  Le  kndetnaia»  le  fieur  Le  DouU 
commença  à  craidY&r  y  ce  qui  l^  foula- 
gea.  Auffi-tôt  on  cria  Miracle.  Le  ma- 
ladc  en  fut  d^aotam  plus  étonné^  qu*Â/ 
TU  s' était  point  adreffi  au  fitur  Paris ^fy 
qu'il  ri" avoit  point  de  confeanu  tn  luim 

Pour  mettre  à  profit  cette  intrigue  , 
il  falloit  des.  Certificats,  Le  Médecin 
{  Le  Maine  %  )  dit  qji'il  rCy  avoit  qu'à 
en  drefler  un»&  il  le  figna,  tel  qu'il  lui 
fut  préfcnte.  Les^  Chirurgiens  ,  (  Coui- 
tavo .  &  Bailly ,  )  réfifterenc  q^elque 
tems,  mais  enfin  ils  fuccomberent* 
On  fit  faire  au  jeune  homme  une  re<- 
ktion  ,  qu'on  corrigea  plttfieuBS:  fois* 
Enfin  j  on  le  oonduiik  dans  une  in^ 
finité  de  maifons  9  pour  y  faconter  It 
Miracle  imaginaire  ^  £c  donner  vogue 
à  rimpoilure. 

Tel  eft  le  Miracle  que  ksr  vingtn 
dcuK  Curés  de  Paris  ont  eu  le  firont  de 
préfenter  à  leur  Archevêque  pour  en 
informer.  M.  rArehevéque  en  prit  eft 
eflet  connoiflance  ^  &  le  fieur  Le 
Doulx  y  par  un  adle de  50.  M(ai ^  lui 
déclara  que  la  relation  préfentée  paît 
bs  Curés  »  &  faice  par  lui-même ,  h 
riniUgation  de  ceux  qui  Tenviron^ 
noient^  alors,;  ne  conceoaknc  point  vc» 
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;  celle  qu'it 

» 

eune  hom- 
zèle  pour 
icorc  à  M. 
ouloir  bien 
our  difabu-' 
u  Miracle, 
e  ce  Prélat 
,unMan-» 
Lettres  du 
ns  immor- 
Prélat,  & 
lu  Parti. 
^e  quelques 
')oSturs  de 
VenregifirC" 
&c,  1^714; 

înaent  p.  4* 
U  reçue  &^ 
des  voix  ^ 
de  Paris  :t 
de  publier 
?r ,  dit-il  , 
ravis  d'ac- 
3ur  lui  ;  ït 
ne  peut  ni 
Unregijirer^ 
ms  9  parce 
ver-  {jucuftef 


r 
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qui  foit  en  même-tims  conforme   k  Im. 
raifon^  à  La  religion^  à  r  équités 

RÈTKACTATlONdeplU' 
Jieurs  Curés  du  Diocife  de  Roueny  au 
fujtt    de    la  publication  de  la  Bulle 
Unigenicus,  1716, 

Il  n'eft  point  de  folie  dont  la  Scâ» 
des  Quefneilifles  n'ait  donné  de  fa- 
meux exemples  ?  Quelques  Curés  , 
après  avoir  obéi  à  leur  Eyêque  en  pu- 
bliant un  jugement  dogmatique  de 
TEglife  Univerfelle  ,  fc  repentent  ici 
de  leur  obéiflancc  comme  d'un  crime, 
&  retraitent  fcandaleufement  par  un 
écrit  imprimé  y  la  publication  qu'ils 
en  avoient  donné, 

C'e/l  ainfi  qu'on  a  vu  M.  de  Caylus 
qui  de  fon  plein  gré ,  avoit  en  171 4. 
reçu  purement  &  amplement  la  Cont 
ticution  ,    fufpendre    quelque    tems 
après  reffet  de  cette  acceptation ,  puis 
appeller   de  cette  Bulle  9  enfuice  en 
réappeller ,  &  tourner  comme  une  gi- 
rouette à  tous  les  vents. 
.  C'eft  encore  9  ainfi  qu'on  a  vu  M. 
De  Segur ,   Evêque  de    S.  Papoul , 
après  avoir  rendu  &  fait  rendre  au 
Saint  Décret  les  hommages  qui   lui 
font  dûs,  rétracter  honteufement  ia 
fourni  ffion  ,  tomber  de  fon  fiégc  &  fc 
couvrir  d'un  opprobe  écerjiel. 
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is  Mariine^ 

efii  ,  Vulpes 

Facultatis 

[^ovanii    an- 

\  par  un  Dé- 
î  Luccrna  & 

.Avril  i6j4. 
pour  rEglife 

diftribué  en 

)uveau  Ricuel 
\  faines  ufages 
on  y  a  retran- 
Mifcrert  à^t\% 
r  les  Morts.On 
du  vin  aux  en- 
sttre  unGaUJe 
fans  ;  de  jercer 
.  On  veut  que 
ourra  les  avoir, 
ment  le  Sacre- 
iflion.  Quelle 
ant  de  change- 
îon  d'innover  & 
îcs  dans  l'Eglil'e 

Vitre  d'Auxerre 
lice.  Le  Ricuel  a 
ué  fans  fon  con- 
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RITUEL  Romain  du  PaptVâulVé 
i  fu/agc  du  DiociftJPAhi/cvtc  hsinjk 
iruSionsj  &  Us  Rubriques  tmFrançoiSf 
imprimé  à  Par»  en  1667^  Ou  Ritud 
d'AUt.  Ou  InfiruBions  du  Ripul  du 
Diocèft  d"  A  Ut, féconde  édition  jA  Paris 
cherUFtuvt  de^  CharUsSavreux,i  67a 

I, 

Nicolas  Pavi^on,  Evêqued'Alet  ert 
Languedoc  >  l'un  des  quatre  Eveques 
qui  refuferent  de  fîgner  le  Formulaiie-, 
eft  mon  le  S.  Dtecembre  1 677. 

H. 

M.  Dupin  nous  afi&re  que  c'eft  M. 

Arnauld  qui  eft  l^Auc€ur  de  ce  fameux 
Rituel ,  de  du  Faâttin  pour  M.  TEve* 
que  d*Al:ôt, 

III 
Le  Calvinifte  Mekbior  Leydeckef^ 
dans  fon  Hiftoire  d»  Janfénifœe,pagc 
j7i.faît  une  remarq^efinguliërelûtce 
Livre.  Il  dit  qu'il  va  à  la  dertrudion  de 
la  Religion  Catholique  &  de  les  Sacre- 
mens;  &  il  le  prouve  par  ce  qui  eft  pref- 
crit  dans  la  page  91.  (çavoir,^iela  fe- 
tisfadkM!  doit  précédeF  p2i>ioIutioB  : 
SatisfaSiû  dthet  abjolutionemprsctdsn, 

IV. 
Le  Pape  aémcnt  IX.  ayant  fait  exa-^ 
miner  k  Rituel  doMils*agi«  ,  le  con- 
damna folemnellement  pas  un  ]^kr€t 


:ologie    de 
ienc^  &;  die 
Ae  l?rancc  ^ 
iCdVces  ï^elL- 
-c  ConfttcU'- 
ifqu^eVte .  ne 
y   téeckéraire 
5^  ,,  Sec,   L^ 
»qtué . . .  Nou5 
are    &.   Reli^ 
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ables  de  p^rci** 

Seconde  )  des 
trchtv-éque  ,  am 
M.    d^   Paris  ^ 

ares  de  Paris , 
equête,  préfen- 
e  treizQ  relacions 
inaifcs  j  dont  Us 
t-îls  ytnétatd^af» 
qu^clùs  font  fi 
^s-mêms  y  fi  éyU 
r  u^  grand  nom^ 
^  (incirki  ijl  con* 
Toàms^  éciaiansp 
^  Grandeur  vaudra 
n^ijfanu  y  &c. 


$oe     Rît.     .Rît. 

lier  de  Rancé  }  écrivit  à  Madame  do 
S.  Loup  le  19.  Janvier  1697.  Elle  fait 
connoicre  les  fentimens  qu  avoit  TEvê- 
que  d'Alet  en  1 66o.la  furprife  où  étoit 
M.  de  la  Trappe  de  fon  changement , 
Sl  les  penfées  Catholiques  de  cet  Abbé 
fur  le  Formulaire.  Voici  fes  paroles  : 
Pour  ce  qui  cjl, Madame yde  la  Lettre 
dont  vous  m*ave[  envoyé  une  copie  ^  je 
la  reconnois,  elle  eji  toute  de  moi,  &  je 
vous  dirai  avecjîncirité  que  ma  joyefut 
tout  entière  quand  je  trouvai  M,d*Aletj 
non-feulement  vivant  félon    la  rhgle 
d^une  Morale  exaSe  &  pajfantfa  vie  a 
les  apprendre  aux  autres^  &  à  les  faire 
obferver  dans  tout  fon  Diocife  ;  mais 
quand  je  lui  reconnus  une  foumijfîon 
entière  aux  Ordonnances  &  aux  déci- 
dons de  CEglife,  &  que  je  vis  qiiil  s'a" 
nimoit  dunfaint  [èle  pour  m* éprouver 
&  me  confirmer  dans  les  fentimens  ok 
jUtoisfur  cefujet ,  me  difant plufieurs 
fois  qu^il  ne pouvoit  y  avoir  en  ce  mon- 
de ni  repos ^  nifaluty  qu\en  écoutant  & 
recevant  fa  parole  dans  une  parfaite  dé- 
pendance ;  il  me  lut  lui-même  des  écrits 
des  plus  forts  y  qui  lui  avoient  été  en* 
voyés,  &  qui  avoient  été  faits  contre  la 
fîgnature  du  Formulaire,  Il  me  dit  :  il 
n*y  a  rien  deplusfçavanty  ni  déplus 
éloquent  y  cependant  mes  fentimens  fuh^ 


\e  confeiïa 
:    lui  décla- 
\ntcr      Me/^ 
ardî  xnatin  y 
^  S   Etienne 
Viatique  ôc 
i  dit  encore  , 
trouvai  plus 
ur  fdtis/aire 

aiCoti  avoîent 
:  deflTein  étoît 
t  \a  maladie, 
t  faire- au  ma* 
ifees  ;  il  en  fal- 
e  pour  embcl- 
^owr  faire  bien- 
\me  dans  tout 
feçuifer  fes  for- 
aire  àtouc^fut 
ïaignées ,  &  àt 
nt  de  fang.  /'«- 
lire  fois  ,  dit  le 
an  ne  me  tiroit 
»  ce  qui.  fait  que 
blirent  point. 
\)cit  le  parti  de 
X  difcouBS  impor* 
t  fut  M.  Paris  ^ 
I  de  publier  qu'il 
Saacej:  &ce  fut 


|t>i        illT.       KIT 

Je  mon  dipan  il  fit  porter  dcuxjugts  i 
trois  cent  pas  de  fa  maifon  fur  le  bord 
d'un  torrent  ,  où  après  un  entretien  de 
deux  heures,  il  me  répéta  u  qu'il  nia» 
voit  dit  fur  utte  mime  matière, mt  conr 
Jurant  de  demeurer  ferme  dans  les  fend* 
mens  où  il  me  laijjoit,  nonohflant  ton* 
tes  les  conduites  qii on pourroit  prendre 
&  les  raifons  dont  on  pourroit  ft  ftrvir 
pour  m^ en  faire  changer.  Par  la  grau 
de  Dieu ^j^ y  ai  été  fidèle,  &  je  le  ferai 
Jufqu*au  dernier  foupir  de  ma  vie. 
f^ous  pouv€[prendre  ce  que  je  vous  dis. 
Madame  y  au  pied  de  la  lettre  ;  car  je 
^ous  parle  dans  la  dernière  fincèrité. 

VIIL 

L'Ordonnance  dont  nous  avons  par- 
lé  de  M.  l'Eveque  de  Toulon  contre  le 
Bituel  d*Alet ,  occadonna  une  difpute 
^aflfez  vive  entre  lui  &  M.  de  Moncgail- 
lard  Evêque  de  S.  Pons.  Celui-ci  entiè* 
rement  livré  au  Parti ,  ne  put  fpuffrir 
.tranquillement  que  l^Evêque  d'Alet , 
fon  ami  &  fon  confrère  en  Janfenius , 
/ut  attaqué  après  fa  ^nort  par  un  Evê- 
que particulier.  Il  écrivit  donc  une  let- 
tre piquante  à  M.  de  Toulon  qui  lui  ré- 
pondit avec  fermeté.  M.  de  S.Pons  rér 
pliqua  par  une  autre  lettre  d'une  lon« 
çueur  énorme,  datée  du  1 9  Août  1 678. 
filans  laquelle  cet  adroi(  Frétât  cbe^die 


celle  qu'ifc 

eune  lionv- 
xèle   pour 
nccKre  a  M» 
roviloir  bîcA 
7our  dtfabu" 
du'  Aiirai:le^ 
ue  ce  Vrélat 
»Vs  ,unMan-^ 
!S  illettrés  du 
aens   immor- 
id  PtéVat  »    de 
e  du  Parti. 
^  de    quelques 
s  DoHturs  de 
à  V  tnregiJlrC'' 

Ftifiement  p.  4^ 
a  itt  reçue  &^ 
iliti  des  voix  ^ 
logU  de  Paris  .t 
pas  de  publier 
onfoler  ,  dk-il  , 
é  de  l*avis  d*ac- 
et.  Pour  lui  ;  ït 
lC  Von  ne  peut  ni 
,  ni  renregijirer, 
^Ucations  y  parce 
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ffhnf  )  Seigneur  -j  de  ne  nous  abandonner  • 
fdmaisy  afin  que  nous  ne  vous  abandonnions 
jamais  nous-mêmes. 

Dans  la  page  1 3  ^.  où  il  falloit  parler  de 
rAflomption  delafàinte  Vierge  >  on  met 
une  ^ortacion  au  (îlence ,  &  à  ne  point 
honorer  la  fainte  Vierge  par  la  témérité  3c 
par  le  mentbnge.  L'Auteur  voudroît  çjit'au 
lieu  des  Ave  Maria  »  qu'il  regarde  comme 
une  prière  fuperfluë  après  le  Paier ,  on  réci- 
tât pour  le  Rofaire  les  i  f  o.  Pieaumes.  Il  y 
enfeigne  à  ne  parler  jamais  de  la  fainte  Vier- 
ge &  de  Tes  grandeurs  ,  que  pour  lui  rap- 
peller  le  fouvenir  de  fa  baflèflè.  On  peut 
]uger  par  là  que  l'Auteur  f  quoiqu'il  fe  difè 
onrant  de  S.  Dominique ,  a  entrepris  de 
ruiner  la  forme  &  l'efprit  du  Rofaire ,  fous 
k  vain  prétexte  de  réformer  l'ouvrage  de 
ibn  faint  Patriarche. 

On  renouvelle  dans  la  page  151.  les  er- 
reurs de  Baïus  :  Sans  vous  ^  &  fans  cet 
amour  que  vous  donnes^  feul  »  tout  n*eft  que 
péché  dans  l'homme»  P:age  i  f^.  En  vain  on 
vous  appelle  Père^fi  ce  n'efi  pas  votre  efprit 
de  grâce  &  d'amour^  qui  crie  dans  nousy  (j 
qui  vous  fait  appeller  de  C0t  aimable  nom» 

Le  P.  Jofeph  Roux>  Prieur  du  Couvent  de 
la  rue  S.  Jacques,  qui  étoit  un  des  cinq  Ap- 
probateurs du  Livre  »  révoqua  fon  Appro-r 
bation  au  bout  de  huit  mois  >  déclarant 
qu'on  avoir  inféré  dans  le  Livre  bien  des 
chofes'  c|[ui  n'étoient  pas  dans  le  manufcdt 
^u'on  lui  avoit  donné  à  examiner  >  &  qui 
.ne  fc  trôuvoient  pas  même  dans  le  volume 
imprimé  dont  on  lui  fit  enfuite  préfent. 
Prévarication  frauduleufe ,  &  trop  ordi^ 
;Biaire  aux  Ecrivains  du  Parti. 

fin  du  Tome  troijiime. 
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u  ,  Vulpcs 
FacuUatis 
w^anii    an- 

Y^ar  un  Dé- 
Ltiiccrna  £c 
^.vril  1654. 
our  VE^li/e 
ivftribué   en 

uveau  Ricuel 
faints  ufages 
:>n.  y  a  retran- 
A^if&rtrc  iXatïS 
z  les  Morts.On 
du  v\ïi  aux  ea- 
ettre  unCalice 
fans  V  de  jecter 
.  On  veut  que 
)Ourra  \cs  avoir, 
.ment  le  Sacre- 
ndion.    Quelle 
tant  de  change- 
Tion  d'innover  & 
tecsdansTEglile 

içitrc  d'Auxerre 
plke.  Le  Rituel  a 
bué  fans  fon  con- 


Ar  SkffUmÊWt  étme  îm.  1%.  ^jmtttz^^. 

à  liaéa. 

la  Vie  de  Pelage  \  Ouvrage  important  ,  oà: 

Ton  apprend  â  connoître  tout  â  la  fois  ,  &  le 

Dodrine  des  Pélagiens,   &  la  condoice  dcs^ 

Jan&iiftes. 

JU/0  3 14.  f .  II.  «xtérionr  9  lifex, ,  intérieur. 
%i6.  l.  i4.M0iaMteéeSyï^£,  prononcés». 
ibid.  /.  i8.  .tort  «  lifitc  >  for. 
1 50.  /.  iS.  i^c&rtte  ,  lifix, ,  profcrire. 
3^8.  /.  6.  n)€rit0^,  Ufix».^  vmtstL 
373- '•  i8.ie.>  Iffiz^  du. 
41  f .  /.  II.  de  cet  Auteur  fi âcond,/f/îr£y. 

du  Sr.  Paccori*  Aatcnr  fi  fécond. 
é^49'l'dêtm.  conctaââoos ,  lifix»  ,  coi»- 

cmdiâbas. 
4«^.  /.  13.  Urgct ,  /i/f*  ,  Utgçt 
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